34. Mutius Seevole, & Saint Ambroife 
Rubens. | 

39: La Continencede Scipion, d’après Lu 

77 &les Adieux d'Heétor & d’Andr« 
d’après Reftout. 


21 36. Enlèvement des Sabines, d’après let 
1 & Triomphe de Titus & de Vefpañier 
| 37: Mort de Turenne & de Duguefclin.. 
38. Sujet de Cacus , d’après Le Moine: 
riolan ,-d’apfès Lafofle. | 
39... Combat de La Hogue ; Mort d’Afl 
* 7 Wioolk; Copies en petit. 
4.0: Deux petits fujets'd’architeéture 8? 
dre imprimé en couleur , par Janiner. 
te A3. La Tempête, Je Calme, & les-Baa 
pat Balechou , d’après Vernet , &c «1 
deffins. | 
—— A2 Trois grandes pièces , d’après Berç 
Port de Gênes; Embarquement dei 
8£ le Retour à la ferme. | 
7." Ün Chrift travaillé en bois ; una 
+: cuivre ; un.Benitier & un petit te 
émail. 
4. Deux,Girandolles à figure de pa 
bifcuit. 
| 45... Différens Buftes de terre cuite & V' 
% feront détaillées fous ce numero. 
G. Diverfes Pièces de porcelaines, q 
également détaillées, 
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ENSTRKRUETION 
‘DE CHIRURGIÉ-MILITAIRE 


Sur le traitement des plaies, & fpécialement de celles 
d’armes à feu; avec la méthode d’extraire de ces 
plaies les corps étrangers, & la defcription d’un 
nouvel inflrument propre à cet ufage ; 


Ouvrage qui à remporté le prix au concours de l’Académie 
Royale de Chirurgie de Paris, 


Par M. PERCY , Chirurgien-Major de deux Divifions de 
l'Armée Françoife, & du 18° Répiment de Cavalerie à 
ci-devant Berry ; Affocié de P Académie Royale de Chi= 
rurgie G Correfpondant de la Société Royale de Mé- 
decine de Paris , Membre Honoraire du Collége Royal 
de Chirurgie de Nancy , Doëleur en Médecine, Affocié 
Etranger des Académies de Ruffie , Suède , Hefe , 
Bavière , &c. 

On y a joint un recueil de Mémoires & d’Obfervations 
fur le même fujet, puifés dans les meilleures fources, 
ou fournis par les praticiens Les plus célèbres, 


Avec figures en taille - douce, 
FA 
HA PAFIS, 


Chez MÉQurIGnon l'aîné, Libraire, rue des 
Cordeliers , près les Écoles de Chirurgie, 
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Celui que nous publions aujourd’hui. 
nous à paru très-capable de remplif” . 
cet utile objet. Nous Poffrons avec la 
même confiance à ceux qui favent dé- 
ja, & à ceux qui ne favent pas encore, 
Les uns, reconnoiffant facilement la 
fupériorité de la méthode qui y-eft 
expofée, fur celle qu'ils ont fuivie juf- 
qu’à préfent, n’héfiteront, fans doute, 
pas à lui donner la préférence; les 
autres, difpenfés de toute comparai- 
fon, s’en tiendront aux lumières qu’il 
eur fournira, & ne rifqueront pas de 
s’égarer avec un tel guide. Nous avons 
pour garans de cet effet la réputation 
méritée que l'auteur s’eft acquile, les 
fuccès qui l’ont rendu célèbre dans fon 
art, & le compte avantageux qu’a ren- 
du de fon travail la compagnie fa- 
vante qui l’a couronné. Voici ce que 
fon fecrétaire perpétuel, l’éloquent & 
profond M. Louis, en a dit à la féance 
publique, & fait imprimer enfuite dans 
le journal de Médecine: « l’Académie 
» avoit propolé pour le prix de cette 
» année le fujet qui fuit: 

Reffreindre le nombre des inflrumens 
zmaginés pour extraire les corps étran- 
pers des plaies, & fpécialement de celles 


qui font faites par armes à feu ; ap- 
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Précier ceux dont l'utilité eft indifpenfa- 
ble, fuivant la différence des cas ; & po- 
fer les règles de théorie Ë de pratique 
qui doivent diriger dans leur ufage. 

» Le fimple énoncé de la propo- 
æfition fait connoïître qu'il s’agifloit 
» d’une réforme dans les inilrumens 
» trop muluiphés dont les livres de l’art 
» ont fait mention jufqu'ici, pour ex 
xtraire les corps étrangers. Sous ce 
» point de vue, le fujet ne fembloit 
» pas difficile à traiter, car cette réforme 
» exifle de fait dans la pratigre depuis 
» qu'on à établi que les plaies d'armes 
_» à feu, par la nature même de lef- 
» pèce de folution de continuité qui les 
» caradérife, exigeoient qu'on en agran- 
» dit les dimenfions, & qu'il falloit en 
>» débrider foïgneufement le trajet, pour 
» prévenir des fymptômes fâcheux : in- 
» cifions qui donnent de grandes faci- 
.» lités pour l'extraction des corps étran 
» gers, par les moyens les plus fim- 
? ples. 

» Les vues de lPacadémie ont àté 
» parfaitement remplies, à tous égards, 
» par l’auteur du mémoire quia mérité 
.» le prix. Il l'a divifé en trois partiés; 
» Ja première préfente le tableau des 
»> difiérens inflrumens fucceMivement 
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» imaginés & mis en ufage depuis la 
» naïflance de Part jufqu'àä nos jours, 
» pour lextraction cles corps étrangers. 
» La chirurgie, dans les auteurs de la: 
» plus haute antiquité, n’eft préfentée 
_» que fous cet afped. Chiron, bleffé 
» par un dard, malheureufement échap- 
> pé des mains d'Hercule, s’en délivre 
» lui-même, & étonne autant par cet 
» acte de courage, que par lhabileté 
» de fon opération. Philoëète, bleffé 
» par un javelot empoifonné, a recours 
» à Mächaon qui le guérit. Patrocle re- 
» tire à Eurypile, fon ami, le fer qui 
» venoit de le renverfer, &c. L’érudi- 
» tion de Pauteur eft agréable, & agréa= 
» ble autant que recherchée. Il obferve 
» que la chirurgie ainfi confidérée, ne 
» fut long-tems utile que dans les ar- 
» méess; que c'eft-là qu’elle naquit & 
» fe développa, & que ceux qui Pexer- 
» çoient étoient des. guerriers du plus 
>» haut rang. Il parcourt toutes lesmachi- 
» nes meurtrières que les hommes ontin- 
» ventées pour détruire leurs fembla- 
» bles, & toutes les refources falutai- 
» res que l’art oppofoit à une telle bar- 
» barie. Vient enfin l’époque de l’in- 
» vention de la poudre à canon qui a 
» donné naïffance à un nouvel art, le- 
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> quel fe perfeionne chaque jour, Part 


de tuer. les hommes avec méthode 
& avec gloire, & qui nous a donné 
la même tâche & la même récom- 


» penfe dans Part de les conferver. 


2) 
22 
22 


32 


22 


22 


» Les premiers auteurs qui ont écrit 
fur les plaies d’armes à feu fe font 
cru obligés d'imaginer des inftramens 
particuliers que chacun a préconifés. 
On analyfe fommairenrent leurs ou- 
vrages fuivant ordre des tems où ils 
ont écrit: une critique judicieufe pro- 


» nonce fur toutes ces-produétions. 


22 
32 


22 


» La feconde partie du mémoire a 
pour objet lPappréciation des inflru- 
mens dont Putilité eft indifpenfable 
pour lextradion des corps étrangers 


» des plaies, & fpécialement de celles 


22 
22 
32 
22 
22 
32 
22 
22 
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qui font faites par armes à feu. L’au- 


> teur les réduit à une fimple pince, 


à une curette, & au tire-fond dont 
Pufage eft bien borné: on détermine 
avec précifion les cas particuliers où 
il pourroit être utile. Ces: trois inf- 
trumens. dont on peut fe fervir fépa- 
rément, fe trouvent réunis d’une ma= 
nière très-ingénieufe en un feul; l’au- 
teur en donne la figure à la fin de 
fon mémoire. - 

» La troifième partie, fuivant le vœtr 
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» de Pacadémie, expofe les règles de 
» théorie & de pratique propres à di- 
» riger dans lufage des inflrumens def- 
» tinés à l’extracion des corps étran- 
» gers. Ces règles font générales & 
æ particulières, & elles font toutes 
» étayées des raifonnemens les plus fo- 
» lides, & de faits curieux de prati- 
» que. La première eft de mettre le 
» bleffé dans une fituation pareille à 
» celle où il étoit à linftant de la blef- 
» fure; ce précepte date de la plus 
» haute antiquité. ppocrate, Celle, 
» Galien, Caœælius Aurelianus, Paul 
» dEgine, Pavoient déjà recommandé. 
» Cette attention eft quelquefois un 
» moyen d'effacer le trajet & la mar- 
» che du corps étranger, On explique 
» cette particularité. 

» Parmi les attentions préliminaires, 
» celle de vifiter les vétemens du bleffé 
» neft point omife, tant pour juger 
» des morceaux que la balle a pu in- 
» troduire dans la plaie, que pour s’af- 
» furer fi elle-même n’y feroit pas at- 
» tachée, 

» Pour donner plus d’extenfion aux 
>» notions générales qu’on pourroit re- 
» garder comme vagues & incomplet- 
» tes, malgré la folidié des préceptes, 
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5 l’auteur a fait, fous le titre de cas 
# particuliers, fept articles où il confi- 
» dère les bleflures les plus remarqua- 
_» bles que préfente la pratique, avec 
» des obférvations relatives aux diffé- 
>» rentes parties bleffées, C’eft aïinfi qu’il 
» traite féparément des plaies avec corps 
» étrangers à la tête, à la face, au col, 
» à la poitrine, au bas-ventre, à la 
» colonne épinière, & aux extrémités. 
2 On doit concevoir combien ces dé- 
>» tails offrent de cas variés, d’opéra- 
» tions intéreffantes, & de quefions 
» difficiles à réfoudre. 
: » [l ef tems de nommer l’auteur 
+ d’un ouvrage fi méritant. C’eft M. 
» Percy, chirurgien-major du régiment 
» de Berry, cavalerie, qui, fuivant l’ex- 
» preflion d’'Horace, cergeminis tollitur 
» honoribuss 1 a eu le prix fur les 
» queftions des deux années précéden- 
» tes. Son premier mémoire a été im= 
» primé fous les aufpices de lacadé- 
» mie, & annoncé dans fes program- 
» mes, comme pouvant fervir de mo- 
» dèle à ceux qui fe propoferoient de 
» concourir par la fuite fur les fujets 
» donnés pour la perfetion de la ma- 
» tière inflrumentale. Sa nouvelle pro- 
» dudion eft digne des premières, & 
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» le fujet exigeoit encore un plus grand 
» fond de connoiflances. 

» Ce mémoire fe fait diflinguer 
» même par le choix de fa devife en 
» quatre vers lanuns dont on ne pou- 
» voit faire une plus heureufe & plus 
» jufie application, fur-tout à la tête 
» d’une differtation fur un point in- 
» téreMant de la chirurgie-militaire ». 

Cet utile & recommandable ouvrage 
de M. Percy ne verroit pourtant pas 
encore le jour pour nous, malgré 
Purgente néceffité de fa publicité, fans: 
le concours de plufeurs circonftances 
qu’il importe fort peu au le&teur de 
connoïtre. Ce qu'il ne faut pas lui laif- 
fer ignorer, c’eft qu'il en exifte une 
tradudion allemande, imprimée à Straf- 
bourg, depuis peu, & faite par M. 
Lauth, favant & célèbre profeffeur 
de médecine & anatomie en luni- 
verfité de cette ville, fur le manuf- 
crit de l’auteur, comme il le dit dans 
la préface qu'il y a ajoutée; c’efl que 
cette traduction a eu le plus grand fuc- 
cès en Allemagne, & a été prompte- 
ment répandue parni les chirurgiens 
des armées du Nord; c’elt qu’elle 
nous a fourni de grandes facilités pour 
cette édition françoife que ne défa- 
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vouera point M. Percy, & dans la- 
quelle, sil ne retrouve pas toujours 
fes propres expreflions, 1l ne pourra 
du moins méconnoître Pexade & fcru- 
puleufe fidélité, tant dans le fens, que 
dans la tournure littérale. 

_- On peut avancer que cet ouvrige 
manquoit à la chirurgie-mihitaire; car 
il n’eft aucun traité fur les plaies d’ar- 
mes à feu, où les procédés de l’extraétion 
des corps étrangers foient développés 
d’une manière plus lumineufe & pius fa- 
tisfaifante. Quelques auteurs ont accu- 
mulé les infirumens, fans entrer dans 
aucun détail fur leur ufage, fans ex- 
pliquer leur manudu&ion.. D’autres fe 
font bornes à ia cure médicamenteufe, 
& ont gardé le filence fur les opéra- 
tions inflrumentales & préliminaires 
qu’elles exigent fouvent. Ramby mé- 
rite particulièrement ce dernier repro- 
che, & lon. pourroit le faire pref. 
qu'avec autant de raïfon à /e Dran,, 
Defport, Loubet, Bagieu, Ravaton, 
&c. Quand on aura lu & étudié lou 
vrage de M, Percy, on fe fenura plus 
confiant, plus raffuré auprès des blef- 
fés;, quel que foit le cas, en quelque 
lieu que fe trouve placé le coup de 
feu, on en aura déjà vu des exemples 
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parmi ceux qu'il a rapportés, & lorf- 
qu’on fera bien imbu, bien pénétré des 
préceptes qu'il donne, on n’éprouvera: 
plus cette fluäuation, cette incerti- 
tude que laile la leéture des autres 
écrivains. | 

Au refte, M. Percy ne pouvant for- 
tir de fon fujet, s’eft borné à la chofe 
mflimmentale relative aux plaies d’ar- 
mes à feu, & n’a parlé que d'une ma- 
nicre incidente & furérogatoire du trai- 
tement qu'exigent ces plaies, lorfquw'une 
fois elles font délivrées des corps étran- 
gers dont elles étoient compliquées. 
C’eft pourquoi nous avons cru rendre 
fervice aux chirurgiens en inférant ici 
des mémoires propres à les diriger 
dans ce traitement, & nous en avons 
fur-tout choïfi deux que quelques- 
uns reverront avec plaifr, & dans lef— 
quels les autres trouveront tout ce qu'ils: 
ont befoin‘ d'apprendre, Au moyen 
d'uve telle réunion, les chirurgiens 
militaires qui ne peuvent emporter 
avec eux que très-peu de livres, 
ceux des petites villes & des cam- 
pagnes qui ne peuvent en faire une 
grande colle&ion, tous enfin rencon. 
treront dans celui que nous leur of- 
frons ce qu'il eft effentiel de favoir. 


DE L'ÉDITEUR. Xi1j 
£e qu'il importe de pouvoir fe retra- 
‘cer en un inflant, pour porter à un 
blefé les fecours efficaces que l’hu- 
_ manité & la patrie ont droit d’atten« 
dre de nous. 
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INDICATION 


Bibliographique & Chronolopique 
des auteurs qui ont traité ex 
profeflo des plaies d'armes & 


feu. 


FERRY, en 1540. 
Amb. Paré, _ 1545. 
Mapgius, 1548. 
Rota, ISSS. 
Botal, 1560. 
Paulmier, 1568 
Joubert, 1570. 
De la Corde, IS 74e 
Duchefne, alias 6 

Quercetan, É As 
Fiholi, 1578. 
Paracelfe, 1581: 
Le Lièvre, 1583. 
Guillaumet, 1583. 
Pauget, 1590. 
Moëgling, | 1 94 
Lebzelter, 1595. 
Veyras, 1598. 


Boicus, 1603. 


INDIC. DES AUTEURS, &c, xy 


Plainchamp, aliàs ; 
Planifcampy, è 1604 


Daily, 1606. 
Piazoni, 1606, 
Siglicins y 101% 
Schwabus , 

Le Vignon, 1626. 
Clowes À 1077 
Schmid, 166% 
Schroder, 

Peckhn, ”. 10 4 
TaMins, 1678. 
Géhema, 1684 
Verduc, 1689. 
CraulT, , 16Ç 4 
Abeille, 1696. 
Purman, | 1703. 
Kugelzieher, 

Vel, | 1711. 
Kupferfchmidt, 175$ 
Finkenau, 1716 
Sancaffani , 1716. 
Jungerman, 1734: 
S. Aignan, 17 34e 
Faudacq, 2735: 
Le Dran, 1797 
Le Ca, 1738. 
Oler, 1741. 


Ramby, 1744 


xvj INDIC. DES AUTEURS, Ge 


Heiller, 1744 
Poiflonnier, 1746. 
Defport, 1749. 
Loubet, 1753. 
Boucher, Mémoires de 
La Maruniere, Académie 
Bordenave, de 

.. M. Andouilké, . Chirurgie. 
Bagieu, 175 0% 
Ravaton, 1768. 
M. Schmitt, 1787. 
M. Thomaffin, 1788. 
M. Percy, 1792. 


Egregios duces 
Bellorumque animas immeriras mori, & 
Viræ prodiga peélora 
Nunc fervare opus ef 


GABR. MADELENET. 


Nora. Le Le&eur voudra bien obferver que 
la première partie de ce livre ‘ayant été com- 
pofée pour le concours, elle doit être revêtue 
des formes académiques, formes dont on n’a ofé 
fe permettre de la dépouiller, & que l’on s’eft 
gontenté d’atténuer très-peu au commencement, 
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CHIRURGIEN-D'ARMÉE. 


PREMIÈRE PARTIE. 
L'Acanémre de Chirurgie, pour 


fuivant le plan de réforme qu'elle veut 
établir dans la matière inftrumentale 
fi abufivement, fi dangereufement com- 
pliquée, na pu jetter les yeux fur la 
multitude d'inftrumens inutiles, :&fou- 
vent «bfurdes, ufités pour l'extraction des 
corps étrangers des plaies, & fur-tout de 
celles qui font faites par armes à feu, 
fans délirer, fans propofer que le nombre 
en füt reféreint ; que l’on appréciär ceux 
dont l’'utilitéeft indifpenfable, fuivant le 
différence des cas, & que l’on'proposäe 
les régles de théorie & de pratique qui 
doivent diriger dans leur z/fage. ; 
C'eft à la difcuflion de ce fujet de- 
venu plus important que jamais, qua 


de CD: à 4 1" dc à à. SE 


cette favante compagnie appelle de toutes 


: parts aujourd'hui l'émulation, l'expérience 


ie 


& le génie, & qu'elle attache le fédui- 
fant ‘attrait de [a palme académique. 
Flevé dans’ les cainps, formé au milieu 
des arines, quel autre doit fe faifir avec 
plus d'empreflement d'une queftion qu'il 
convient fur-tout à un chirurgien-mili- 
taire de/traiter? Je vais donc, dans les 
loifirs d’une paix, hélas! trop incertaine, 
préparer, fi je puis, de nouveaux fecours 
aux guerriers; je vais m'efforcer de leur 
rendre plus précieux encore un art dans 
le fein duquel ils ont tant de fois trouvé 
& leur {falut & des confolations, 

Que la poélie mêlant fes fleurs aux 
lauriers: de la victoire, célèbre leur vail- 
lañicei& leur grand cœur! que l'hiftoire 
confäcränt ‘leurs brillantes actions, fafle 
pafler.deurs'noms à la poftérité la plus 
reculée! plus modefte dans fon tribut, 
la chirurgie médite en filence les moyens 
de prolonger leurs jours, de les rendre: 
ayux.combats & à leur patrie, Il eft 
beau, fans doute, de faire vivre les 
héros paurrles races futures; mais n’eft- 
il pas. plus eflentiel de les conferver 
pour la génération préfente? en les ar- 
rachant aux dangers de leurs bleflures, 
leurs wiomphes deviennent notre ouvra- 
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se: la vie qu'ils tiennent de nous, nous 
aflocie en quelque façon à leur oloire; 
& chaque fervice que reçoit deux la 
patrie, eft un préfent dont elle eft en- 
core redevable à nos foins. Cette idée 
ennoblit de plus en plus la chirurgie à 
mes yeux; elle mélève : l'ame, elle 
échauffe mon zele, & me fait oublier la 
médiocrité de mes talens pour ne ‘plus me 
 laiffer appercevoir que le bonheur d’être 
utile aux braves gens parmi lefquels j'ai 
toujours vécu, & la flatteufe efpérance 
de remplir les vues d’une fociété refpe@a- 
ble dont lafoliicitude patriotique égale 
les lumières & la jufte renommée. 

Conformément au triple chef que pré- 
fente Le programme académique, ce mé. 
moire fera divifé en trois f:&ions. 

Dans la ‘première, je ferai’ une expo 
fition fuccinte des divers inftrimens 
dont on s'eft fervi iufqu'à préfent pour 
extraire les corps étrangers des plaies, 
& principalement de celles d'armes à feu. 

Dans la feconde, je réduirai ces inf- 
#umens, la plupart fuperflus, à un petit 
nombre d'une néceflité inconteftable; je 
motivetai, La fuppreffion & le choix que 
j'aurai fait & indiquerai la conftruction 
de ceux que j'aurai cru devoit retenir 
& préférers | 
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La méthode générale & particulière 
d'employer ces derniers, fera expliquée 
dans la troifième fection que je fubdivi- 
ferai en plufeurs paragraphes dans lefquels 
les cas les plus remarquables de la pra- 
tique viendront joindre l'exemple à la 
leçon. 


PREMIÈRE SECTION. 
l'ableau rapide des différens inftru- 


mens qui ont êté fucceffivement 1ma- 
ginés & ufités pour extraire les corps 
étrangers des plaies, & fpécialement 
de celles qui font faites par armes 
à feu, 


& - ON attribuoît encore à la co- 
lère des dieux les maladies dont les 
hommes étoient frappés, & les autels 
fumoient de facrifices expiatoires, lorf- 
que la chixurgie s'étoit déjà tendue cé- 
Ibre par la cure des plaies, & par des 
opérations également hardies .& {alutai- 
res (a): J'aime à me rappeler ici que 
L'inftant où commença cet art, fut. ce- 


(a) Vid. Senec. Epifi. ad Lucil. XCV. & 
Celfum de Medic. Præf. pagi 2.. 
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fui où quelqu'un, percé d'un corps étran- 
ger, invoqua le fecours de {on fembla- 
ble pour le lui arracher, & que ce fer- 
vice qui fignala fa naiflance, décida 
prefque. feul' des honnéurs qui dans Ka 
fuite lui furent décernés (a). fufifoit 
autrefois d'extraire avec adrefle les traits, 
& de verfer fur les bléflures des bau- 
mes bienfaifans, pour devenir cher aux 
humains, pour être comblé de leur re- 
connoiflance :&c de leur vénération, 
Namque aliis ünus, muleis ef æguipar 
randus 
V'ir medicus, qui infixa perité excidere telr 
Vulneribufque fuperdare mitia pharmaca 
nOViIte Homer, Iliad, liv. XI, 
= Les veftiges que l’on rencontre de Ïa 
chirurgie daris Les auteurs de l'antiquité . 
ne nous l'offrent que fous ce fimple af. 
pet. Chiron, bleflé par un dard, mat- 
heureufement tombé des mains d'Her- 
cule, s’en délivre lui-même, & étonne 
autant par cet acte de courage que par 
Fhabilete de fon opération. Ménélas, at- 
teint par la flêche de Pandare, & Phi- 
loctèté par ün javélot empoifonné, trou- 
vent leur guérifon dans l'expérience de 
Machaon. Patrocle retire à Eurypile fox 


Ça) Sexeus advs Marh. Lib, x, cap, 2e 
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ami, le fer qui venoit de le renverier. 
Critobule. enlève de l'œil du roi de Ma- 
cédoine, la flèche décochée par le trop 
fameux After, Je fuis même tenté de croire 
avec Sextus (a), que le mot sarpéc ne 
dicus a tiré fa fource de 1, qui figni- 
foit anciennement /agitta, & des fonc- 
tions primitives de ceux pour qui il fut 
Crée. MNT à 

6. 2. La chirurgie ainfi: confidérée ne 
fut long-tems utile que dans les armées; 
c'eft là qu'elle naquit, ceft [à quelle 
fe développa; & ceux qui l'exerçoient 
étoient fouvent eux-mêmes des guer- 
xiers (b). Elle refta inconnue tant qu'on 


(>) STI HIER OS RP FRE 

(b) Je ne puisréfifier au plaifir de tran£ 
crire ce paflage dans lequel Homère peint la 
confternation des grecs, lorfque Machaon fut 
bleffé fur les rives du Seamandre, & leur eme 
preffement à mettre fes jours en sûreté. O Ne 
tor! leur fait dire ce poëte inimitable : : 

Age, tuos currus confcende ; juxtèque Machaon 

/fcendat : adque navyes celerrimè dirige folidos uns 

gulis equos. 

C’eft le premier & le plus bel hommage qu’ait 
reçu la chirurgie. Il retrace à :ma penfée cette 
fcènc attendriflante de Paré fur la breche, au 
fiege de Metz, où preflé dans les bras des pé- 
néraux, béni des foldats & ranimant par fa 
préfence la garnifon découragte, il enrend re- 
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ne fe battit qu'avec les ongles, les poings 
& les dents, premieres armes qu'eniploya 
la férocité des humains (a): les bâtons 
& les pierres dont on fe fervit enfuite, 
la laiflerent encore dans le néant, Ce 
furent les fances, les épées, & tous ces 
projectiles meurtriers qu'inventa l'art af- 
freux de fe détruire, qui fondèrent fon 
exiftence & préparèrent fes progrès. 

$. 3. i’inftinct porta d'abord à re- 
courir aux doigts & aux dents pour re- 
tirer les corps étransers, puis on enx- 
prunta d'autres moyens, d'autres inftru- 
mens, que l'impérieufe néceflité fit bien. 
tôt découvrir, & auxquels la fuperftirion 
ne tarda pas à mêler le diétame & le 
gui de chêne, remèdes jadis facrés, quoi- 
ue d’une efficacité purement imaginaire, 
Enfin pendant la longue guerre du Pé- 
loponèfe, la chirurgie s'appropria une 
forte de tenaille extractive que l'on nom- 
ma Belulcum , de Bec, en latin Té/urm; 
parce qu'elle étoir particulièrement defti- 
née à extraire Les Aôches & Les traits. 


tentir autour de lui ce cri. fi touchant & f 
flatteur: « Il eft enfin arrivé notre ami, notre 
» ange tutélaire: nous ne rifquons plus de mou- 
»rir de nos bleffures ». 
(a) Arme antigua manne , ungues , dentefque 
fuerunt, Eucrer. HE, VW, 
A 1V 
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$: 4. Hippocrate fit ufage de ce noir 
vel inftrument dans les nombreufes cam- 
pagnes où il fervit (a); & quoiqu'il ne 
l'ait pas formellement défigné, il l’a re- 
cominandé en plufieurs endroits de fes 
ouvrages. On voir même qu'il y eut re- 
cours plus dure fois pour retirer des 
plaies les corps orbes lancés par les fron- 
deurs, efpèce de troupes aflez communes 
de fon tems (2), 

$. $. Mais le Belulcum ayant paru à 
Dioclès de Carifte, fuccefleur immédiat 
de ce grand homme, peu propre à ex- 
traire les traits dune certaine largeur, 
il inventa une forte de canal creux, fendu 


(a) Non-feulement ii fuivit les armées, mais 
il exige que les jeunes médecins les fuivent 
comme une carrière féconde en occafions d’ob- 
ferver &-de s’inftruire, Lib. de Med, lib. de 
Of. Med. & paflim. 

(b) Pline, lib.,7, affure que les phéniciens 
& les Syriens furent les inventeurs de la fronde, 
Végéce, de re militari, Lib. 2,& Strabon , Geor. 
lib. 3, vantent les frondeurs de quelques îles 
de la mer d'Efpagne appelées depuis eux 11- 
jilæ Baleares. On connoît ce vers de Virgile: 

Stupea 1orquentur Balearis verbera fundæ. 
Georg. lib. r. 

Les frondeurs lançoient avec beaucoup d’a- 
dreffe des pierres rondes & des balles de 
plomb, comme il fera dit ci-après, 
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à fa partie inférieure, & terminé à fa 
fupérieure par deux crochets en forme 
de poignée, & il l'appela graphrfcos, 
machine fingulière, que Celfe n'a dé- 
crite que dune manière aflez obfcure, 
& dont nul écrivain n’a encore donné 
une explication bien farisfaifante (a). 

_&. 6. Tels furent les inftrumens aux 
quels a chirurgie extraétive fe vit bor- 
née pendant une longue fuire de fièctes: 
Ce fut fous celui d'Augufte & pendant 
les guerres quil eut à foutenir, que 
Héras de Cappadoce, peu content de 
leur effet, & les trouvant infufifans dans 
trop de cas, imagina ces fameux becs- 
de:canne quinous font parvenus, & qu'on 
a depuis modifiés de tant de façons (3), 

(a) J'ai une figure véritable du graphifcos 
tiré du Jivre de Pollux & Phiioxène, fur les: 
anciens inflrumens; mais elle feroit déplacée 
ici, Tous les auteurs qui ont eflayé de faire 
repréfenter cet infirument fe font trompés ,. & 
je ne vois qu'André de [a Croix qui ait eu læ 
bonne foi d'en convenir. Ecoutons ce qu'it dix 
à ce fujet: Tale diocleum à Celfo fub nregna 
verborum obfcurirate deferibirur , & fi ilhd' 
in nof?ra officinæ delineavimus , hoc adamuf- 
Jim non intellexiffe fatemur: vos igiur, Alu- 
diofi juvenes, obfecramus , ut adïnvermsa Dio- 
clis veritate, cam fenfare defigneris. Lib, €. 
fe@ r. pag. 129. | 

(x Vid, And. à Cruce. LP, 7, feétems 

| À 
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Ceux-ci prévalurent aifément;-& la riche 
collection de Portici attefte, aujourd'hui 
la vogue dont ils jouirent parmi les chi- 
surgiens des légions romaines. 

6. 7. À ces inftrumens on en aflocia 
d'autres, foit pour les remplacer, foit 
pour en favorifer l’ation; & il paroït 
par ce que nous connoiflons de la chi- 
rurgie de ce tems-là, que l'extraétion 
des corps étrangers commença feulement 
alors à être foumife à quelque méthode. 

$. &. Celfe nous apprend que pour 
mettre une plaie à l'abri des pointes d'une 
flèche que l'on vouloit en retirer, on 
en écartoit les parois avec un dilaratoire 
fait en V, que quelquefois on écrafoit 
ces pointes avec une forte tenaille, ou 
qu'on les cachoïit entre deux calamus 
fendus par le milieu; que l'extraction 
des glands de plomib & des pierres que 
lançoient les fuftibulateurs &'les litho- 
bales (a), s'opéroit dans les parties char- 


(a) Voici ce que dit Végèce de cette claffe 
de guerriers que l’on plaçoit ordinairement au 
cinquième rang, lorfqu’on rangeoit l’armée en 
bataille : + 

In quint& acie ponehantur interdum car 
robaliflæ, manubalifhurii ;  fundibulatores 
qui fuflibalis lapides teretes jaciunr.… fi 
quid enim primis ordinibus accidiffés, de 
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nues, par les pinces ou les doigts'feuls , 
& dans les os, lorfqu'ils v étoient en- 
gagés, par le trepan qu'on appliquoit à 
côté (a). C’eft dans l'ouvrage de cet 
élégant romain que réfidoit ce germe 
de nos connoïiflances aétuelles auquel il 
a fallu tant de tems pour éclore. 
" $. 9. À travers les lambeaux qui nous 
reftent des auteurs qui font venus après 
lui, n'efpérons pas rencontrer rien d'in- 
téreflant fur le fujet qui nous occupe. 
Ce que les Soranus, les Archipenes, 
jes Heliodore, les Téonides, les Rufus, 
ont pu dire de l'extraction des corps 
étrangers, a péri avec eux; & Galien 
lui-même, fi diffus fur tant d’autres points 
de la chirurgie, à peine fur celui-ci nous 
_a-t-il laiflé quelques foibies notions. 
. Ne nous plaignous point du filence 
d'Oribafe, il ne fut qu'un froid compi- 
lateur. [Il faut franchir un efpace de plu- 
fieurs fièclés avant de faire la moindre 
découverte relative à l'extraction des corps 
étrangers; encore trouve:t-on l'ait aflez 
peu avancé fur cette partie (b). 


horum viribus reparationis [pes cora perrde- 

bar. De re Militari, cap. XEV , lib. IT": 
(a) Celf. de Med, lib. VIE, cap. V, 
(b) Peut-être me reprochera-t-on de nmvar- 

rèter ainfi aux fiècles où l’on fe fervoit en 
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$. 10. Paul dEgine parle pour la 


preinière fois de l'atraëton pour reti- 


— 


core de l’arc & dela javeline, armes tombées 
en défuétude dans notre continent, au lieu de 
pañler d’abord, à celui où l’on à dr que lPu- 
 fage de la poudre avoit fourni à K& chirurgie 
d’autres plaies à traiter & d’autres corps étran- 
gersà extraire. Mais j'ai penfé qu’une férie chro- 
nologique des différens inflrumens extratifs em 
ployes depuis fa naiffance de l’art jufqu’à nous, 
ne pouvoit déplaire, & qu'avant de pârler de 
ce qu’eft de nos jours la pratique inftrumentale 
des plaies d'armes à feu, il étoit à propos de 
rappeler ce qu’étoit celle des plaies produites 
par les anciennes armes à jet. Les ca‘apultes 
& balifles, chargées de cailloux, de balles de 
fer, de plomb, Ke. comme elles l’étoient quel- 
quefois, devoient produire les mêmes bleflures 
que nos canons chargés à mitrailles & à car- 
‘touches. C’eft le fentiment de M. Folard, 
( Commentaire fur Polybe, art. XXII.) & 
Y'id‘e que donnent de ces machines & de Jeur 
effet, Végèce, Diodore de Sicile, Procope, 
Appien, &g. jointe à la mention que font Hip- 
pocrate, Celfe, Paul d'Egine, de l’extra@ion 
des balles de divers métaux entrées dans les 
chairs & jufques dans les os, rendent ce fen- 
timent plus que probable. Le mot miffilia 
{voyez Tacite de Mor. antig. German.) 
s’étendoit également aux traits & aux balles 
lancés par les machines proje&iles ( je par- 
lerai plus loin des frondes ), I falloit donc rap- 
procher les deux états de l'art d'extraire les 
corps étrangers des plaies, pour voir fi l’un 
n'ayoit pas eu quelqu’influence fur l'autre, 


D'ARMÉE. 13 
rer les flèches trop fortement arrêtées 
-dans les chairs. Cet inftrument digne de 
la barbarie de fon tems, étoit une forte 
 d’arbalête à laquelle on attachoïit la flé- 
che, & dont la brufque détente l’arra- 
choit foudain, quelle que püt être fa ré- 
fifrance. Il a indiqué les propulfoires mâles 
& femelles dont perfonne avant lui n’a- 
voit fait mention; la néceflité de tré- 
paner & de faire des excavations avec 
le fcalpre excifoire autour d'un corps 
incrufté daus un os, lui étoit connue: 
il a confeille le Belulcum, & ce qu'il 
a dit des balles de fer, de plomb & d’é- 
tain, prouve combien leurs bleffures & 
l'occafion de les extraire étoient déjà fré- 
quentes de fon teins (a). 

$. 11. La chirurgie exilée parmi les 
Arabes, peuple belliqueux & avide de 
conquêtes, devoit, ce femble, y faire 
quelques progrès dans la manière d’ex- 
traire les corps étrangers. Cependant elle 
n’en fit aucun, & Albucafñs, pour opé- 
rer les cures délicates & furprenantes 
qu'il a communiquées en ce genre, n'em- 
ploya que les inftrumens grofliers que lui 
avoient tranfmis les Grecs, & auxquels 


(a) Lib. VI, cap. LXXXVIIE, 
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Rhazès & Avicenne s'étoient contentés 
de faire de légers changemens. 

$. 12. Elle reparut enfin fous le ciel 
heureux qui devoit La faire revivre; mais 
Conftantin africain y rapporta avec tou- 
tes fes imperfections, & elle tomba dens 
des mains qui ne firent que la défigurer 
de plus en plus. 

$. 13. Ce fut aux applications fympa- 
thiques & aux enchantemens, que l’on 
confia l'extraction des corps étrangers. 
Au lieu de fe fcrvir de leurs inftrumens, 
on vit les chirurgiens à genoux devant 
les bleflés, tentant La divinité par les 
formules de prières les plus bizarres, où 
préparant dans fombre du myftère des 
emplâtres fpagyriques, auxquels certaines 
paroles devoient imprimer les plus gran- 
des vertus. On retiroit encore les flèches 
lorfqu'elles étoient entières, non toute- 
fois fans mêler à cette opération les in- 
vocations les plus ridicules (a). Quant 
aux balles on n'ofoit y toucher. 


(a) IL fuffit de citer celle que prefcrit Théo= 
doric, lib. 1, cap. XXIT, « IZ faur, dit-il, 
» réciter à genoux le Pater trois fois, pren- 
» dre enfuite La fléche avec Les deux mains 
» jointes, & dire: Nicodëéme a retire ainf Les 
» clous des pieds & des, mains de notre Sei- 
» gueur, @lors elle viendra d'elle-même », 
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$. 14. Cependant la fronde, arme of- 
fenfive de tout tems ufitée dans Les com- 
bats, l’étoit alors plus que jamais. Sous 
 Philippe-Auoufte, l’armée des françois 


en éroit remplie (a), & c'étoit avec des 


(a) Foy. l'hifft. de ce roi, par Guillaume 
Je Breton. On y lit ce vers latin: 


Funda fudit lapides glandefque rotundas, 


D'où je conclus que les talles avoient comme 
aujourd’hui une forme fphérique & non ovale, 
comme l’a cru Heïfler, pour avoir pris trop 
à la lettre le mot glans. Inf?. Chir. rom. I, 
cap. de Vuln. Sclop. se 

Que les anciens peuples aient chargé Îeurs 
frondes de balles de plomb, c’eft de quoi on 
ne fauroit douter : on en voit la preuve dans 
Sallufte, in Bell, Jugurth. cap. LVII, dans 
Tite-Live, /:5. XXXVI, & dans vingt au- 
tres hiftoriens ( les Efquimaux ont confervé la 
fronde ). Les frondeurs romains jettoient ces 
balles avec tant de rapidité, que Sénèque, 
Virgile, Ovide, Lucrèce, &e, ont dit, & 
peut-être cru qu’elles fe fondoient quelquefois 
en l'air. : 

° PHARE e + +  Plumbea vero 
Glans etiam in longo curfn volyenda liquefcir. 
Lucrer. lib. VE, : 


Stridentem fundam pofiris Mezentius armis 

Tpfe ter adduële circum caput egit habena. 

Et media adverfi liquefaäo tempora plumbo 

Diffdit, ac multé porredum extendit arena, 
Æneïdos, lib. IX. 


Cette erreur populaire que le pere Daniel a 
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globules de plemb ou des petits cailloux 
que l'on avoit coutume de la- charger, 
Que devenoient après une bataille les ur- 
fortunés qui en avoient été atteints > La 
nature en guérifloit quelques-uns, Le refte 
étoit la victime de la crédule ignorance. 
$&. 15. Lanfranc s'étant inutilement 
élevé contre des abus fi révoltans, & 
ayant été chaflé de fa patrie par les fac- 
tions des Guêldres & des Gibelins, il 
vint les réformer à Paris, où il jetta 
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répétée dans fon Hiffoire de la Milice Françoile, 
prouve du moins qu’elles avoient aflez de force 
pour percer un membre &.s’incrufter dans 
un os. 

Les. gaulois, toujours en guerre avec fes ro- 
mains, redoutoient fur-tout les bleffüures qu’ils 
recevoient des frondeurs. Quand 1ls étoient at- 
teints d’une balle de plomb ou de pierre, hon- 
teux qu'une fi petite plaie Ÿes mit hors de com- 
bat, ils fe couchoient fur le ventre & mor- 
doient la pouffière de douleur & de défefpoirs 
tandis qu’une large bleffure qui les couvroit de 
fang, ne leur infpiroit que plus de fierté & de 
courage. Non tam patrentibus plagis moven- 
sut... ubt latior qgu& alrior plaga eft, etiam 
groriofius fe pugnare purant... iidem quum 
aculeus fagittæ aut glandis abditæ intror- 
ss tenui vulnere in fpeciem urir, tum in 
rabiem & pudorem, tam parvæ perimentis 
peflis verfi proflernunt corpora humi. Tit, 


Liv. lib. XXXVHI, cap. XXI, 
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parmi les myres les fondemens d'une 
pratique plus raifonnable {a). Graces à ce 
célèbre transfuge, & à l'accueil qu'il re- 
çut du généreux Pzthard, l’art commenca 
à fecouer fes haïillons méprifables, & 
n'attendit plus de l'effet des topiques & 
des charmes, la fortie des corps étran- 

ers. 

$. 16. Cependant on ne l'opéra en- 
core que d’une manière bien imparfaite, 
La doctrine des arabes dominoit, & leurs 
inftrumens étoient les feuls que l’on con- 
nüt. Gui de Chauliac en propofa de huit 
fortes, au nombre defquels on eft bien 
furpris de retrouver l’atra&on grec qu'il 
appela balifie. Il confeilla la tarrière pour 
enlever un corps étranger implanté dans 
un os, & plufeurs dilatatoires pour lui 
frayer une plus large iflue, lorfqu'il eft 
dans les chairs. Ce n'étoit que répéter ce 
qu’'Albucafis & Avicenne avoient dit 
trois cens ans auparavant à l'occafion des 


(a) La chirurgie françcoife a plus d’obliga- 
tion qu’elle ne penfe à Lanfranc, Avant lui 
on n’avoit encore rien écrit fur notre art. Les 
prêtres-médecins en laifloient l’exercice À des 
jaics fans favoir & fans adrefle, Il donna l’exem- 
ple le premier, & dépouillant le fot orgueil de 
fes collégues , il fit des opérations, & apprit aux 
autres à en faire, 
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flèches; & le reftaurateur de l’art ne fut 
à cet égard qu’un inutile plagiaire. 

$. 17. Mais hâtons-nous d'arriver à 
cette époque également incertaine & mé- 
morable (a), où l'invention de la poudre 
vint ouvrir à la chirurgie une carrière 
dans laquelle il eft principalement de 
mon objet de la confidérer. 

Les guerriers avoient dépofé Farc & 
Ja lance pour prendre le moufquet & 
le fufñil, On ne rencontroit plus guère 
fur les champs de bataille, de bleflés qui 
fuflent hériflés de flêches & de javelots. 
Le corps invifible qui les avoit pe cés 
reftoit caché dans la plaie, & attendoit 
qu’une main fecourable vint l'y trouver. 

Ces bleflures qui ne devoient point 
être nouvelles pour Les chirurgiens, puif- 
que les catapultes & la fronde leur en 


avoient déjà offert de femblables (4), 


(a) Les uns la fixent à l'an 1380, Vid, 
Polyd, FRE de inven. rer. Lib. IE, c X3 
d’autres la font remonter plus haut; ce que 
l’on croit communément, c’eft que les vénitiens 
la mirent en ufage avant aucun autre peuple, 
à la bataille de Chiofa contre les génois. 

(#) Plaut. in Cur. dit, hac enim (Cara 
pulta) glandes, globulos, lapides, & fimi- 
lis excutiebant quæ corporibus infixa ma- 
gnam fragem inferebanr. 


? 
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leur cauferent néanmoins les plus vives 
: alarmes, & les moyens qu'ils employè- 
rent d'abord pour les guérir, furent mille 
fois plus meurtriers que les armes qui 
les avoient faites: Re Eh en 

$. 18. L'Italie qui fut le théâtre des 
premièrs ravages de la poudre à canon, 
n'eut pourtant la gloire d’aucune décou- 
verte utile pour les réparer. On y mau- 
dit en vers pompeux & ménaçans le cou- 
pable auteur des nouvelles machines ex- 
plofives (a); on y arrofa les plaies avec 
l’huile bouillante; les inftrumens les plus 
informes furent employés à en extraire les 
_ Corps étrangers, & fouvent encore on fe 
tepofa de ce foin fur l'efpoir des mira- 
cles, & la foi trompeufe de la magie. 
$. 19. Il étoit réfervé à l'Allemagne 
d'oppofer les fages reffources d’un art 
confervateur aux terribles effets d’un art 
qui n’exifte que pour la deftruction, & 
ce fut de fon fein, quoiqu'inculte & fau- 
vage, que fortirent la plupart des inftru- 
mens extractifs dont on fit ufage dans La 


fuite, 


(a) Impins ille fator fcelerum , humanæque falutis 
Perverfor ftigius , teli exitiabile monfirum 
I/lui adinvenit. : , . . , 
Machina tartareis eveéla ab fedibus ufque eft 
Ulrricum inftindu furiarum in luminis oras? 

Bocchius ex Arioft, 
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En 1517, maître Jean de Gerfdosf 
en publia plufñeurs dans fon traité de 
Chirurgie - Pratique. On y voit des 
zire- fonds très-bien faits, un entrau- 
tres, dont la cannule fe termine par 
trois petites pointes propres à aflujettir 
Ja balle pendant qu’on la perce avec la 
mêche fpirale, ce qui annonce la faga- 
cité qu’avoient déjà les chirurgiens de fon 
pays & de fon tems, & enlève le mé- 
rite de cette idée à certains auteurs qui 
ont voulu fe l’attribuer. On y trouve auffi 
différens tire-balles roftriformes, tels que 
le bec de grue & celui de corbin; une 
curette droite, & une autre dont le cuil- 
leron eft recourbé; enfin des dilatatoires 
doubles & à bafcules, profcrits depuis, 
avec raifon, par la faine chirurgie. 

Avec ces inftrumens, les mêmes pour 
Ja plupart dont on fe fert encore de nos 
jours, ft on avoit mieux fenti Le befoin 
des incifions, qu’eüt-il manqué à la pra- 
tique de l'extraction des corps étran- 

Crs 2? 

Gualther Rif, écrivain injuftement ca- 
lomnié par M. de Haller (a), ne chan- 


(a) Etrange contradi@iom! M. P... dans fon 
Hiftoire de l’Anatomie & de la Chirurgie, dit 
que Rif eft très-eftimé de M: de Haller ; & 
celui-ci l’a appelé vagabond, plat compilateur; 
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gea rien à leur conftruction, ni à leur 
nombre. Il les fit repréfenter dans fes 
œuvres, tels qu'ils font dans celles de 
Gerfdorf, & il paroït qu'il n’en exiftoit 
point d’autres parmi les allemands fes 
contemporains. : 

$. 20. La chirurgie italienne s'étant 
tout-à-coup éveillée de fa longue léthar- 
sie, Sattacha aufli de fon côté à ima- 
giner des moyens propres à l'exérèfe des 
plaies d’armes à feu. 
_ Alphonfe Ferri en propofa deux qui 
ne méritoient aflurément guère de lui 
furvivre. Il appela le premier fonde an- 
nulaire, fpecillum ænnulare; c'étoit un 
gros ftylet d'argent, brifé, d’un pied de 
long (a), terminé inférieurement par un 
bouton fphérique, au-deflus duquel étoit 
une ouverture pour le pañlage d'un fé- 
ton, & fupérieurement par un anneau 
applati dont le bord interne étoit un peu 
tranchant, afin de mieux retenir la balle, 


B:61. Chirurg. Riff méritoit un traitement plus 
doux, fur-tout de la part de fon illuftre com- 
patriote. Pour le tems où il a écrit, il n’a pas 
fi mal écrit, & il n’a pas laiffé après lui une 
mauvaife réputation. 

(a) Longitudine verd duorum dodrantium. 
Le dodrans étoit la longueur de douze doigts, 
ge qui revenait à fix de nos pouces. 
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Le fecond porta le nom même de l'au- 
teur, Æ/phonfinum. C'étoit une tenaille 
à trois branches réunies à leur origine, 
& qu'une virole mobile ferroit enfemble, 
lorfque leurs mors dentelés avoient faifi 
leur proie. L’afpect feul de ces inftrumens 
eft effrayant, & on ne conçoit pas qu'ils 
aient jamais été de quelque ufage (a); 
car enfin, à moins -d'atteindre la balle 
précifément par fon équateur, comment 
pouvoit.on la retirer avec le /pecillum 
annulare? Et l’alphonfin fi matériel, 
ft embarraflant, comment parvenoit-on 
a le faire agir au fond d’une plaie rare- 
ment rectiligne, & à laquelle on n'ofoit 
alors donner aucune étendue? aufli fu- 
rent-ils fi peu eftimés, même du tems 
de Ferri, qu’on leur préféra ceux des 
allemands, aufli-tôt que le commerce 
des deux nations & la rencontre des 
guerres les eurent fait connoitre (2). 

$ 21. Quelques-uns de ces :derniers 
trouvèrent dans Magpoius un cenfeur re- 
doutable, cet ennemi du fyftême abfurde 


(a) Voyez-en les figures dans fon Traire de 
Vuln. Selop: Mb. IL, pag, 20 &, 22. 

(b) André de la Croix avoue que c’étoit de 
ce peuple que les italiens tenoient leurs inftru- 
mens , tels qu’il les a fait graver, Præf. ad 
Led, pag, 1. 
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de la brüluie & de la vénénofité des plaies. 
d'armes à feu, adopta le tire-fond à 
cannule pour les balles incruftées dans la 
fübftance des os, la curette lui parut auf 
utile en certains cas. Mais il blâäma les 
tenettes, parce qu'elles dilatoient dou- 
loureufemenr es plaies & exigeoient 
qu'on leur ouvrit une large voie par des 
incifions que perfonne n'ofoit encore ha- 
zarder. Il vouloit qu’on leur fubftituat les 
crochets qui n'ont, felon lui, aucun de 
ces inconvéniens, & l’emportent en avan- 

tages fur tous Les autres inftrumens ; ou 
_ bien qu'on fe fervit d'une efpèce de pin 
cette de fa compoñtion, dont les bran- 
ches amovibles, & pourvues chacune! 
d'une petite curette, pouvoient s’intro- 
duire féparément dans la plaie, & y être 
enfuite aflemblées par un clou commun; 
rincettes ingénieufes, fans doute, & di- 
gnes, à mon avis, d'être vengées du pro- 
fond oubli où elles font reftées jufqu’à 
préfent. Du refte, ces becs de canne & 
de corbeau, de gigantefque figure, gra-: 
vés à Ja fin de fon traité, & qui fe fer- 
rent par un Écrou, ou font chargés de 
dents énormes, ne furent point. avoués 
de l’auteur; c'étoient les inftrumens ufuels 
d'alors, & comme il ne les'aimoit pas, 
il ue les avoit peut-être fait repréfenter , 
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que pour en mieux montrer les abus 8 
les dangers (a). | 

$. 22. Telle eft la deftinée des fcien- 
ces & des arts, femblables à un vaifleau 
luttant contre la tempête, & qui s'abime 
dans les flots à l’inftant même où il alloit- 
en triompher; l'aétion & la réaction des 
opinions contraires les agitent prefque 
fans cefle, & la vérité prête à Les éclai- 
rer eft auflitôt obfcurcie par les préjugés 
& l'erreur. On ne regardoit plus guère 
les plaies d'armes à feu comme vénéneu- 
fes, ni comme cautérifées, & la chirur- 
oie marchoit à grands pas vers un traite- 
ment plus doux & plus méthodique, 
lorfque François de Rota, ranimant la 
perfide doctrine de Devigo, arrêta fes 
progrès, & la rendit aufli cruelle qu'elle 
avoit été cinquante ans auparavant. Îl 
défendit d'extraire Les balles avec les cro- 
chets, & foutint que, vu La forme glo- 
buleufe de ces corps, & la laxité qui ar- 
tive par l'attrition aux parties dans lef- 

uel'es ils font cantonnés, il étoit im- 
poflible qu'ils ne leur échappañfent pas. 
Cependant il en propofa un de fon in- 
vention, mais feulement pour enlever 


(a) Vid. ejus Traët. de Vuln. Scloper. in 
colleQ Gefner, 
Les 


Les morceaux d'éroffe &iles pièces d'ar- 
mure que. ja balle auroit.en trainés. : C'é- 
toit une érigne fimple ou multiple, felon 
Le befoin,, dont il cachoit les pointes dans 
une gaine, de métal pour empêcher, les 
parois de la plaie d'en être piquées. Ainfi 
u'à Maggius, les tire-balles à bec d'oi- 
2 lui avoient; toujours paru dange- 
reux, & cependant il ne jaifla pas de con- 
féiller pour retirer les balles de la cavité 
du bas-ventre & de la poitrine, une forte 
de grofle pince ou de /peculurm à trois 
branches que le médecin. Curnanus avoit 
depuis peu fait, connoître,,  & que l’on 
appeloit rochetra ; enfin il méla dans un 
vuvrage qui neûr pas dù voir le jour, 
à, très-peu de, vues utiles, tant de pré- 
_ ceptes erronés, qu'il penla retirer fur. la 
véritable pratique des plaies d'armes à 
feu, le rideau que la chirurgie n’avoit 
encore fait que {oulever (a). 
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_ (a) Pid. ejus tra@. de Tormentarior. ffve 
archibufor, vulner. naturä & curat. cap. XIX 

& Cap. XXIIT. Le traité de Sclopers Fuln. 
de François Plazzont eft-encore plus-mauvais 
que celui de Rota. Que l’on fe garde bien de 
le lire: c'eft ce qu'il y à de plus faux & de 
plus mal raifonné fur cette matière. L'auteur 

. n'avoit fuivilesarmées que trois mois, comme 
Al l'avoue dans fa préface, & ce fut à fon res 
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°%.23. Léonard Botal eut métité le mêrtie 
seproche, s'il n'aVoit embraffé fur{la na- 
ture de ces plaies’une opinion toute dif- 
férente; car les inftrumens qu'il indiqua 
pour en extraire les Corps étrangers, n'é- 
toient nullement propres à faire avancer 
l'art de les traiter convenablement. II 
condamna, il eft vraf, l'a/phonfin, maïs 
il n'éparena pas davantage leitire-fond à 
cannule fur l'utilité dhquel les Opérateurs 
avoient jufque-[à iprefque tous été d’at- 
éord; & il vanta de nouveau ces tenailles 
à écrou, ces longues pinces armées de 
dents, & ces becs de grue dont la prof- 
cription fembloir déj* confommée: Il en> 
feigna anfi à fe fervir d'un ftylec flexible 
pour faire la recherche d'une balle éga- 
fée dans les capacités thbrathique & ‘'ab2 
domihale, & d'une fonde applatie par un 
bout ‘où il falloit la rétourber plus ‘ou. 
moins, pour l'amener à l'entrée de- la 
plaie; moyens pleins de rifques & d'in- 
certitudés, & pourraut plus “excufables 
que celui de: Rota (a). 5 sy À 
tour que le Scribendi Cacvëthes lui diéta cette 
miférable production louée je ne fais. pour 
quoi, de Fhifterien de l’anat.. & de la chirurg. 
“s(a) Fid: jus sraél. , de:curand, vulnerib. 
-feloperorscap, IT, XVIL, 8 cf sony st Le 
Si l'on confulte Jes planches d'ÆHorace Mo- 


. 
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&. 24. Mais tandis que ces verfatiles au 
teurs faifoient fubir de fi promptes vicifli- 
tudes au manuel de l'extraction des corps 
étrangers des plaies d'armes à feu, quels 
étoient les procédés des françois, & à 
quels inftrumens avoient- ils recours ? 
Hélas! on fait en quel état fe trouvoit 
alors parmi eux un art qu'ils ont enfuite 
cultivé avec tant de gloire & de fuccès. 
Les œuvres de Chauliac, leur guide or- 
dinaire, ne contenoient rien fur cet ob- 
jet dont ils puñlent profiter: celles de 
Devigo que leur avoit traduites Nicolas 
Godin, étoient une fource empoifonnée ; 
la compilation de Jean Tagault les ra- 
 imenoit aux principes arabefques & aux 
antiques expédiens de l'évulfion des flé- 
‘ches. Ne pouvant entendre la langue de 
leurs voifins, ils participoient dificile- 
_ ment à leurs lumières, & n'en recevoient 
de loin en loin que de foibles érincelles. 
‘Enfin s'éleva au milieu d'eux un de ces 
génies rares que la nature femble tenir 


{ 


rus, de Gabriel Ferrara, & l'ouvrage d'Hips 
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en réferve pour la gloire & le bonheur 
de. quelque fiècle; Ambroife Paré fe 
montra, & la chirurgie françoife humi- 
liée, éperdue, ne connut bientôt plus 
de rivales. Le traitement des plaies d’ar- 
ies à feu fixa d’abord les regards de ce 
pratcien célèbre; & fi le hazard fut de 
moitié dans la révolution qu'il y opé- 
ra (a), on peut dire que fon induftrie 
fit feule le refte. Il acheva d’anéantir la 
cruelle pratique de la cautérifation, & 
imagina des tire balles particuliers dont 
on commença à faire ufage: le premier 
fut une pincette à branches coudées à la- 
quelle il ne manqua pour étre parfaite 
que d'avoir des anneaux, ce qui leur 
rendue plus facile à manier; il la pref 
crivit furtout pour retirer les petits corps 
étrangers, comme dragées, mailles, 
ejquilles, pièces d'habits; vinrent en- 
fuite d’autres pincettes bien différentes 
de celles des italiens, qu'on l'açcufa d'a- 
voir copiées, parce qu'en effet il avoit 
appris plufieurs chofes de ce peuple dans 
le cours de fes voyages (2). Il'faut voir 


(a): On connoit fon hiftoire du Pas de Suze 
& du château de Villane, | 

(h) Dans celui de Turin principalement. 
Foyez l'aveu qu'ilen fait dans l’apologie de: 
jes voyages. PE Ve 4 
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dans fon livie même la figure de for 
bec de lézard pour les balles applaties, 
& celle de fon bec de perroquet pour 
les pièces de harnois trop adhérentes. EL 
adopta {e tire- fond à canrule, ainf que 
les dilatatoires, & malgré l'inutiliré & 
l'impertection de quelques-uns de ces 
moyens, telle fut la doctrine de ce pèr 
de la chirurgie françoife fur un füujet ab- 
folument neuf dans fon pays, que qui- 
conque Ja fuivroit encore auiourdhui, 
rifqueroit peu de s’ égarer (a). Cependanc 
on nignore pas quels adverfaires certe 
doctrine lui fers: & de combien de 
perfécutions elle fut Le fignal. Le ë amp 

u'il venoit de déticher. fut un champ 
sa difputes & de débats. Joubert. Chan 
m£f; Poget, y marchèrent fur (Les pas 
de étluftre réformateur; mais Gourme- 
fin, RP Riolan, voulurent en 
éffacer jufqu'aux traces, & l’on vit les 
Delacorde, les Duchefne, les Paulmier, 
les Compagnon, les Filioli, athl ilètes fans 
nom & fans vigueur, fe ranger tour à tour 
fous la banière de ces injuftes perfécu- 
teurs. Le choc des opinions s'érendit fur 
les inftrumens: chacun propofa les fiens ; 


(a) Voyez fes livres, fes diftours & fon 
apologie fur les plaies d’ arqugbufades. 
- B ïj 
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& dans la foule que l'on°en produifir, 
les moins mauvais furent encore ceux 
que lon avoit imités dans les œuvres 
même de l’homme à qui l’on portoit tant 
denvie (a). Enfin Guillemeau vengea 


(a) Le tems a fait oublier ces horreurs, 
ces injuftices, le Hmon groffier des paflions s’eft 
dépofé en roulant à travers les fiècles, & la vé- 
rité a furnagé. 

On a cependant encore répété, depuis peu, 
d’après Gourmelin, Riolan & Nicolas Andry, 
que Paré avoit eu befoin de quelques méde- 
cins pour compofer fon ouvrage, & que fon 
traité fur les plaies d’arquebufades n’étoit qu'une 
copie ‘de ceux de Ferri, Maggius, Rota & 
Botal. Rien n’eft plus faux; Paré n’eut befoin 
du fecours de perfonne pour écrire, & les mé- 
1 
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dec as (M teme ne Iuifervirent peut-être 
qu’à défigurer fes œuvres en y liant querques 
épouvantables traités qui n’étoient point de lui: 
quant au plagiat dont on l’accufe, il eft très- 
aifé de Ven juftifier. Avant Paré, il n'y avoit 
que Maggius, Gerfdorf, Rif, Devigo & Ferri , 
qui euflent écrit fur les plaies d’armes à feu. Le 
premier n’en avoit parlé que très-brièvement , 
& l’on fait s’il a pillé les autres qui étoient 
tous des cautérifateurs. Paré donna pour la pre- 
mière fois aupublic fon traité en 154$ (voyez 
fon premier difcours) & non en 1551, comme 
Va dit M. Haller (Bibliot. Chir.). Or, Mag- 
gius, que Nicolas Andry (eniretiens de Cle- 
mence & d’Eudoxe, page 73) veut qu il ait 
copié, ne fit imprimer le fien qu’en 1548, & 
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les principes. de fon"refpectable, maître en 
les adoptant & en. les. enfeignant dans 
Les écrits..[l fic graver fes juftrumens dans 
le recueil qu'il a laïflé.de. ceux. dont fe 
Æervoient alors les meilleurs chirurgiens, 
-& y ajouta feülement. uñe fonde annu- 
aire. qu'il appela cuiller, percéé, pour 
laquelle on. pourroit lui-reprocher d'a- 
voir montré une prédilection trop exclu- 
.$. 25. Pendant.cette étonnante infur- 
xection,.les-Teutons imaginerent un tire- 
balle. d'une forme tout-à-fait fingulière : 
c'étoit,une longue, cannule id'où fortoient 
&c où rentroi ent parle. moyen d'une vis 
quatre petites. tiges d'acier, qui faifoient 
Xoffice d'une double pincette, & char- 
geoient la balle fans avoir l'inconvénient 


Paré ne le connut qu'en 1565, lorfqu’il eut 
à repoufler les outrages & la jaloufé de Gour- 
_melin qui étoit le véritable plagiaire de lPau- 
teûr italien, ainfi que le démontra l'illuftre 
pérfécuté(apologie fur les plaies d’arquebufes). 
De ruêtne Rota & Botal, dans les: traités def- 
quels M4 Portal (Hiftoire de l’Anat. & de la 
Chir.) prétend qu'il puifale fien, ne les fi- 
rent imprimer, l’un qu’en 155$ ,:8 l’autre 
qu'en 1560, & à cette époque il ÿ avoit déjà 
eu plufeurs éditions dé-celui de Paré 

(a) Foyez les œuvres de ce chirurgien, 
page 499% 1: SSI VS El to) 

ro B iv 


32 ‘‘CHRTRURE EN 

de fatiguer ‘le trajet de la plaie. On be 
fait pas quel fut l'auteur de’ la décou- 
verte. La plus ‘ancienne defcription qui 
en ait été dune: fe trouve fous le nom 
d’organum ramifieatum, dans la chirur- 
gie d'André de la Croix, qui, comme 
ille dit lui-même. (&), eut beaucoup 
de relations avec les chirurgiens ‘de la 
Grande Germanie, &' en particulier avec 
Mathéole, un des plus renommés, de 
qui il tenoit la connoiffance de plufieurs 
inftrumens curieux. Cet 'anteur fut excef- 
fivement prodigue de ceux qui fervent à 
Textraétion. Iken fit’ repréfenter plus de 
vingt efpècés,' parmi lefquelles'on re- 
marque un bec ‘de cigogne qu'il avoit 
inventé ,  & ‘dont les branches parallèles 
x déliées font armées à leur extrêmité 
d'une feule dent très-aigue, propre, fe. 
Jon lui, à leur donner ta plus forte prife 
fur les balles. I] revint encore aux a/- 
phonfins; indiqua des pincettes roftri- 
formes affez bien faites; .parla des rochess 
ou /peculum à trois branches, & fit con- 
noître de nouveaux tire-fonds dont l'un 
eft adapté à une cannule fendue dans la 
moitié de fa longueur, & portant deux 
“pointes pyramidales faites pour empêcher 


(a) Lib. VIT, f@. I, pag. 134. 


D'ARMÉT. Us. 
la balle de vaciller pendant lation de 
la tarière. nd | 

$. 26. On retrouve ici une prévoyance 

ue j'ai déjà fait voir dans Gertdorf, & 
A il n'eft pas tems de difcuter futi- 
lité. Ce fut elle qui engagea Fabrice de 
Hilden, nullement inftruit quon y eût 
fongé avant lui, à inventer ces tire fonds 
qu'il a tant célébrés, & dont les fiou- 
res fe voient dans la première centurie 
de fes obfervations (a); il crur qu'il fai- 
loit en proportionner le volume à celui 
de la balle, quoique fi difhcile à détec- 
miner; en conféquesce, il en fic faire un 
grand, un môven & un petit, tous trois 
compofés d'une cannule unie, d'argent ou 
de cuivre, que l’on place d’abord fur la 
balle, d'une autre cannule d’acier ayant 
fon orifice inférieur découpé en pointes 

ui fe’ dirigent de droite à gauche, Îa- 
quelle on infinue enfuite dans la pre- 
mière, & d'une cannule ordinaire que 
lon doit tourner de gauche à droite pour 
que les pointes de la feconde cannule ar- 
récent plus fürement la balle. 

(a) Obf. LXXXVIHIE, Evift. ad Johannem 
Griffonium. Il les avoit déjà recommandés, 
mais plus petits, pour l’extraétion des corps 
étrangers, comme pois, fèves, entrés dans l’o- 


reille : ead, cenr. Obf, IF & PV. 
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$. 27. Ces inftrumens ne furent point 
accrédités. Scultet qui en recueillit de 
bien plus mauvais, daigna à peine les an- 
noncer, fans doute parce qu'il avoit à 
en louer un qui lui appartenoit en pro- 
pre. Celui-ci, avec lequel il aflure avoir 
eu les plus grands fuccès, eft vifiblement 
une imitation de l’organum ramifrca- 
tum. 1 eft compofé d'un tube d'acier 
dans lequel fe meut un autre tube qui 
le partage en deux lames élaftiques, ter- 
_aminées chacune par un cuitleron. Il en 
a fait graver de deux façons: dans l’une 
il y a une longue tariere qui traverfe tout 
l’inftrument, & qui doit s'emparer de 
la balle pour l’amener entre les cuille- 
ons, l’autre eft plus fimple, & dans 
toutes deux le tube concentrique fe poufle 
& fe retire comme un pifton, fans vis 
ni reflort (4): Devant ce tire-balle que 
l'on crut nouveau, difparurent peu après 
la plupart de ceux qu'on avoit précédem- 
ment imaginés; & l’adroit Scuitet, en 
le faifant repréfenter au milieu des al- 
phonfins & des tenailles à long bec, fa- 
voit bien tout ce qu'il devoit gagner à 
{a comparaifon: les françois furent long- 


(a) Armament, Chirurg. part, 1, cabul, XV, 
x AVE | 


! 
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téms Ga s. s'en fervir. fl es confiné 
dans le pays qui lavoit vu naître, &c y 
jouit d’une préféance que les chmeues 
de Dolaeus (6 ne purent même ébran- 
ler. 

56 28. Tan ns &. delle écrivoient 
_alors lors traités. fur les plaies d'armes à 
feu & confeilloient encore Les vieux tire- 
_balies. qu'ifaïe Île Lièvre avoit dépeints 
dans fon officine de chirurgie militaire. 
. Le dernier vantoit furtout ceux que fa 
briquoit fon coutelier Girard, ci n'en 
connoifloit pas d’autres cb). 

$. 29. Peu de tems après, Dionis com- 
_pofa fon livre fur les opérations & &-y ft 
 repréfenter les crochets, les fondes ax- 
nulaires, les becs de canne à vis, les 
becs de grue, de corbin & de lézard, 
la pince de Ferri & le srépan de Mas- 
gius; ce qui prouve, Combien, maluré 
es guerres continuelles de Louis XIV, la 
hote inftrumentale relative à La chiruroie 
des armées étoit mi D GC) 


(a) Fer Chir.. lib. VI > page 1465. 

6) 7 OVez. fon parfait chirurgien « dArmée, 
& fon traité des plaies d’arquebufe, 

(ec) Les Mémoires du baron de Sirot, tome 
XI » Page 166, contiennent'uné anecdote qui 
‘attefte la fürprenante lenteur.des progrès de la 
chirurgie d'alors dans la bonne méthode des 
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Dans la fuite elle éprouva des chan- 
cemens, qui fans lui être très avanta- 
seux, mirent du moins nos pères à Fu- 
niflon de leurs voifins. 
$. 30. Du tems de Garengeot on fe 
fervoit, outre les pinces à bec qu'il a 
fi minutieufement décrites, du tire-balle 
de Scultet devenu enfin l’inftrument à fa 
mode & celui de toutes les nations, mais 
on y avoit fait des corrections; car au 
lieu de deux branches, il en avoit trois 
qui, felon le goût des opérateurs & l'i- 
dée des couteliers, formoient, tartô: une 
griffe, tantôt une portion de curette; 
& ces branches étoient mues par une vis 
ui les chafloit de leur cannule pour aller 
faifir la balle, & les v rappeloit lorfqu’elles 
J'avoient embraflée (a). 
.$. 31. Soit qu'on le crût utile, foit 
que fa mécanique parüt curieufe, ce tire- 
balle continua à être ufité, & je fais bien 
des chirurgiens qui en ont encore fait 
w'age dans nos dernières guerres. Ce qui 
m'étonne, c'eft que Heifter n'en ait pas 
parlé, & qu'excepté une pincette qui fe 
ferre par une virole, & dont les bran- 


incifions & de l’extraétion des corps étrangers 
des plaies d'armes à feu. 


(a) Traité des inftrumens de chirurgie, 
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ches font faites en mâchoires, l’une de 
deux rangées de dents & l’autre d’une 
feule (a), il ait omis cette foule d'inf- 
trumens dont fes compatriotes ufoient de 
fon vivant. a . 

6 32. Les anglois eurent toujouts à 
peu-près les mêmes que les allemands 
& nous. Doug'aff leur préféra une pince 
de fa façon, qui ne différoit de celle à 
panfer les plaies, qu’en ce que les bran- 
ches, un peu plus longues qu'elles ne 
font dans cet inftrument, finifloient par 
de petites pointes tranfverfales qui s’en- 
grenoient les unes dans les autres (2). 
Rambi, de fon côté, ne retint qu’une 
pince d’un pied de long qu'il avoit fait 
garnir de quatre dents, & une petite 
fans dents (c}: ce qui étoit peut-être un 
excès contraire, & aufli blämable que 
celui de la profufon. 

_$. 33. Le Dran pouffa la réforme moins 
loin; if admit de préférence la curette & 
les pincettes ordinaires, mais fans exclure 
“entièrement les tire-balles à cannule qu'il 
crut néceffaires dans plufeurs circonftan- 


(a) Inftit. Chir. tom. I, tom. IT, fig. V. 
() ET, de la Soc. d'Edimbourg, trad. franc, 
-tome V, planch. IV, fig. V. | ñ 
(c) Méthode de traiter les plaies d'armes à 
feu, Préf, pag. 2, 8 & an 
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ces (a). Son exemple femble avoir été 
{uivi par Defport, & la plupart de ceux 
qui ont écrit après Jui (2). | 
. $. 34. Ravaron, au lieu de faire un 
choix, voulut inventer: on fait que c'é- 
toit fa pañlion; il inventa donc trois inf- 
trumens auxquels il fuppofa des avanta- 
ges de toute efpèce. Le premier eft un 
gros ftylet d'acier de dix pouces de long, 
applati & recourbé à une de fes extré- 
mités comme un élévatoire, Sa deftina- 
tion étoit d'ébranler les balles incruftées 
dans les os & de fervir de fonde dans 
tous les cas. Le fecond eft compoifé de 
deux tiges d'acier réunies par une char- 
nière, comme celle d’un compas, finif- 
fant chacune par un ergot, ou demi-cro- 
cher, & fe fermant par un anneau cou- 
lant. Il devoit achever ‘l'extraction des 
balles plattes préalablement foulevées par: 


: ‘ + 4 :. 

(a) Traité ou Réflexions tirées de la pratique 
fur les plaies d’armes à feu, page sr & paf. 
:::(B) Loubet a oublié l’article de l’extra&ion 
des corps étrangers. Son traité des plaies d’ar- 
mes à feu, déjà très-médiocre à mes yeux, left 
“devenu encore davantage par cette cm fion; 
car enfin c’eft le point le plus chirurgical qu'il . 
a négligé. Bagieu en a mieux fenti l’impor- 
tance dans fon examen de plufeurs parties de 


Je chirurgie. 
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l’élévatoire, Le troifième ne diffère du 
fecond, qu'en ce que la charnière eft tra- 
verfée par une vis mobile qui permet la 
féparation des branches, & que celles-ci 
portent une curette au lieu d'une fimp'e 
griffe. Il a été vanté pour extraire les 
balles qui ont confervé leur forme, & 
fes branches peuvent s'introduire l’ure 
après l’autre comme celles de la pincette 
brifée de Magoius (a). | 
$. 35. Perret, n'écoutant que fon ir- 
térêt, attaché à la chirurgie poli-inftru- 
mentaire, ou dirigé par des avis peu éclai-. 
rés, a fait graver dans {on art du cou 
telier, un gros tire-balle à triple bran- 
che $ à curette quil dit-à tort être 
nouveau, puifque c’eft Forganum rami- 
ficatum redtifié; de plus, un tire-fond 
très-matériel; plufieurs becs, tels que 
ceux de corbin & de grue, entre les 
jambes defquels eft difpofé un reflort de 
renvoi; un bec de canne coudé à angle 
droit, & ayant de très larges cuillerons ; 
un dilatatoire à bafcule, devant aufli fer- 
vir de tire-balle; une très-longue pince 
droite, ayant des curettes au bout de fes 
branches; & tous ces inftrumens font 


a Chirurg. d'Ârmée , ou Traité des plaies 
d'armes à feu, &ç, pag. 418, planch. I, 
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d'un volume & d’un maflif capables feuls 
de détourner d'y avoir recours (a). 

$. 36. Achevons cet expofé en difant 
que fi le celèbre Alexandre Brambilla a 
donné dans fon znftrumentarium (b) la 
figure de la plupart des tire-balles ci- 
deflus dénommés, il a moins fongé à en 
perpétuer l’ufage, qu'à completter la col- 
lection qu'il défiroit faire des inftrumens 
les plus remarquables de la chirurgie. 

Si, comme l'a dit le fage Roufleau, le 
génie confifte à faire de grandes chofes 
avec de petits moyens, peut-il y en avoir 
à extraire les corps étrangers des plaies, 
avec des inftrumens aufli multipliés & 
auf compliqués que le font ceux dont 
on vient de lire la notice? On doit par- 
donner à l’art encore enfant d’avoir cher- 
ché à en étayer fa foibleffe; mais aujour- 
d'hui que fa démarche eft plus mâle & 
plus lumineufe, il ne peut fans honte les 
conferver, & il eft tems qu'il fe délivre 
de leur inutile fardeau. Lefquels faut-il 

il rejette? Lefquels faut-il qu'il choi- 
fle? C’eft ce quil n’appa:tient qu'à la 
raifon & à l'expérience de décider. 


(a) Art du Coutel, 2° partie, R@, I, chape 
XL, planche 97. 
(8) Inftrument, Chirurg. Milit. Auftriac. 
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SECONDE SECTION. 

“Appréciation des inffrumens dont l'u- 

‘rilité eff indifperfable dans Pextrac- 
tion des corps étrangers des plates, 


& fpéctalement de celles qui Pas de 
tes par armes à pe 


$. 37. A PEINE aie es n 


amplifier les plaies, fur tout celles d’ar- 
més à feu; & c’eft dela timidité des 


chirurgiens que naquit cette multitude 


‘d’inftrumens divers inventés pour.en ex" 


traire les: corps étrangers. On regardoit 
comme un malheur la nécefité de faire 
des incifions : il falloit avant de les ten 
ter, tre bien für du fée dé la balle, 
Non enim pris dilatäri vrlneris 0$ de- 
het: quàm OP cormpertus fuérit, 
ne duplex malim commiferis (a). C’é- 
toit fon volume qui en déterminoit l'é- 
tendue: erum z decet, vulnus am- 
plietur, Jed non majori félione quèm 
glans He requirat (b); & les inftrumens 


(a) ho Trad.’ jam diét, pag. 68. 
(3) Andté de la Croix Chir. hb. VII, fe, 
E, hs Il 


42 CHIRU.RIG'ILE N 

les plus parfaits étoient ceux qui difpen- 
foient de cette formidable reflource: quia 
£globulum evellere . poffunc .abfque, inci- 
Jeone‘(a). Il falloit le plus fouvent aller 
Charger une balle à travers le chemin 
étroit qu'elle s'étoit frayé elle-même; delà 
ces dilatatoires faits pour l’élargir; delà 
ces longues pincettes que l’on y faifoit 
pénétrer de force ;. delà ces machines .cy- 
lindriques qui ne s'ouvroient que quand 
elles étoient parvenues jufqu’au fond de 
da plaie; delà enfin tous ces. inftrumens 
que nous avons recueillis, nous dont la 
pratique-eft fi différente, nous:qui tron- 
vons fi cruels les procédés de: l’ancienne 
chirurgie. IL eft loin de nous ,ce fiècle 
d'aveuglément où l'on avoit à rougir, 
lorfqu'après avoir fait quelques incifions, 
on'ne rencontroit point le corps étranger: 
Valde enim turpe eff in varumfeétio- 
nèm feciffe (b). Ces incifions n'ont plus 
pour unique but la recherche & l'extramif- 
fion de ces corps: Ælio autem modo rara 
contingit efle utile vulnus dilatere (e). 
Quels avantages n'avons-nous donc pas 
fur nos prédécefleurs, & combien ne nous 


(a) Maggius, Traël, DEN didf, pag: 27e 
+ (6) Botal, id; pag. 14, DE 
(c) Rota, zd, & ibid. 
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eft-il pas facile de réuflir avec les plus 
fimples moyens ? : 
6 38. Sans doute il nous faut encore 

des inftrumens particuliers pour l’extrac- 
tion dont il s’agit ici. Je ne penfe point 
comme ces chirurgiens, qui n'ayant à 
l'armée que leurs pincettes à panfement, 
trop courtes, la plupart du tems, pour 
atteindre à la balle, trop étroites pour la 
bien failix & trop foibles pour la ferrer 
aflez , recouroient, lorfqu'ils navoient pu 
l'extraire ;:à cet infidieux fubterfuge, qu'il 
valoit mieux la laifler que de tant faire 
de tentative. S'il eft des circonftances où 
cet inftrument, où un doigt même peut 
fufire, il en eft beaucoup plus où il faut 
de toute néceflité emprunter d’autres ex- 
pédiens, & c'eft ici le cas de dire avec 
- Albucafis; nexeufabilis eff qui hanc ar- 
tem propreiir & non ñaber 11 prompt 
quæ ad hanc artem requiruntur (a). 
$. 39. L'heureufe méthode des grandes 
incifions déjà annoncée par Paré, doit 
faire difparoïtre de notre arfenal ces tire- 
balles embarraffans dont on l'a furchargé. 
Ce font autant dé monumens d’une vieille 
erreur fous les ruines de laquelle ils au- 
roient dû être enfevelis. M. Théden les 


(a) Lib, I, cap. LXXVII. 
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regarde comme le produit de la fpécu- 
lation du cabinet, plutôt que de l’in- 
duftrie du praticien (a); & Rambi, 
après sêtre vivement récrié {ur le dan- 
ger d'en armer la main des jeunes chi- 
rurgiens, fe confoloit par l'efpoir qu'ils 
ne les employeroïent jamais ou que très- 
rarement (b). If eft certain que rien neft 
plus à craindre que l'ufage de ces mafles 
de fer’ plus où moins diverfifiées, avec 
lefquelles on va prefque au hazard arra- 
cher une balle dont l'extraction s’opéreroit 
avéc fi peu de douleurs pour le moment 
& de rifque pour l'avenir, fi moins en- 
traîné par l'habitude, ou moins ébloui 
ar une conftruétion brillante, on favoit 
préférer des inftrumens fimples, mais sûrs 
& commodes /e). Croiroit-on en impofer 
par un appareil féduifant? le vulgaire S'y 
laiflera quelquefois tromper; mais l’hom- 
me éclairé en jugera bien autrement, 
Qu'on me montre fes inftrumens , di- 


(a) Progrès ultér. de Ja Chirurg. fe&. XIX, 
pag. 1 S6. 

(b) Ouvrage déjà cité, préface, pag. 09. 

(c) Semper enim preæflat inflrumentis pau- 
cioribus € affubrè faélis uti, quäm nimia 
atque cheatrali offenratione anté «gril OCU- 
los expofita fupelleétili, huic trepidationem in- 
jicere, Platner, Inff, Chirurg. rat, pag. 8,6. 12. 


$ 
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foit un des premiers chirurgiens de l'Eu- 
rope, en parlant d'un fujer qu'on lui re- 
commandoit, je verrai biencôt ce quil 
fair & ce quil peut faire. : 

$. 40. Le tire-balle le plus fpécieux 
de nos jours, c'eft celui à cannule & à 
trois branches mouvantes ; à voir l’em- 
preflement qu'on a mis à le perfetion- 
ner, on le croiroit très-eflentiel; cepen- 
dant il eft rare qu'il réufiffe, & lorfqu'il 
le fait, ce n'eft que dans quelques cas 
où de bontes pincettes auroient el en 
core plus de fuccès. A la vérité, fon vo 
lume étant très-médiocre, il ne fatigue 
point les parois de la plaie, mais sil ne 
{e trouve pas autour de la balle un vide 
aflez grand, fes branches ne peuvent pas 
s'écarter; fi la b:lle eft flottanre, ne s'ou- 
vrant que sraduelleiment, elles la repouf- 
fent devant elles, & l'égarent; fi la balle 
a changé de forme, elles ne fauroient la 
fair; fi après la retraite du doigt qui a 
dirigé la cannule au fond de la plaie, on 
vient à vaciller en tournant Îa vis de 
rappel, les voilà encore. fans effet; enfin 
fi malheureufement en embraflant la balle 
elles ont pincé quelque partie fenfible, 
il faut pour la dégager, mettre un tems 
confidérable, & pour achever l'opération 
faire d'itératifs efforts Le plus fouvent in- 
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fructueux, & prefque toujours fuivis d’ac- 
cidens. D'ailleurs, ce tire-balle emploie 
les deux mains pour le faire marcher, 
ou force à recourir à celles d'un aide. 
Il eft pefant, coûteux, difficile à entre- 
tenir, facile à fe déranger, & ne peut 
fuppléer à aucun autre, tandis qu'il en 
eft plufeurs qui peuvent le remplacer. 
 $:4r. Les becs de corbin, de canne, 
de grue, &c. droits ou courbes, font des 
variétés tout à-fait inutiles. Pourquoi tant 
d'inftrumens où il n’en faudroit qu'un, 
s'il étoit bien fait? Les courbes, font vi- 
“cieux en ce que l'angle de leurs bran- 
ches afoiblit LP levier, limite leur éten- 
due, & les rend inhabiles à pénétrer dans 
des plaies profondes. Les droits, tels qu'on 
a coutume de les conftruire, font trop 
épais; ils exercent dans le trajet de la 
plaie des divulfions d’autant plus confi- 
dérables que leurs branches font plus 
courtes, & ils ne peuvent convenir lorf- 
que les incifions ont été: impraticables. 
Les uns & les autres ont ordinairement 
‘encore le défaut d'avoir, ou des dente- 
fures à leurs mors, ce qui arrête la balle 
à la première qu’elle rencontre; ou des 
dents faillantes qui exigent beaucoup d’ef- 
pace aux côtés de la balle pour pouvoir 
la prendre, & dans lefquelles les parties 
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voifines font fujettes à s'engager; il eft 
auf aifé qu'important de les convertir 
en un feul, qui tienne lieu de tous, & 
qui fans avoir aucun de leurs inconvé: 
niens , réunifle à leurs propriétés commu- 
nes des ufages particuliers dont ils font 


dépourvus. Fo | 
* $. 42. Les dilatatoires doiveñt être 
bannis de l'extraction dont nous nou$ en- 
trétenons; feur inutilité eft nranifefte dans 
les plaiés qu'une fituation délicate défend 
d’amplifier par des incifions fufhfantes, 
car à peine l'écartement forcé qu'ils pro- 
duifent fait-if regagner la place qu'ils y 
occupent; & à quels défordres n’expolé 
pas cet écartéement douloureux! Celui 
qu'on a nommé dilatatoire à bafcule à 
… caufe de la charnière‘qui fe trouve au ‘mi- 
lieu de fes branches, peur, difent fes par: 
tifans, fervir aufi de pincettes : mais il 
cit impotlible qu'il foit l’un & l’autre tout 
à la fois: & fappofé un cas où il fallüt 
dilater, foit qu'on lui en commette ‘le 
foin, foit qu'on le deftine à être lui 
même le tire-balle, il exige toujours'le 
concours d’un fecond inftrument. 
$. 43. Les crochets méritent le même 
fort: ils.ne peuvent aller prendre la balle 
par derrière, que quand il fe rencontre un 
certain ‘efpace autour d'elle; & lorfqu'il 
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en exifte, ils font fujets à la manquer 9 
parce qu elle y glille & échappe à leurs ta- 
tonnemens (a). S'ils ont des pointes, on 
rifque de.bleffer les parties ambiantes ; 
s'ils n’en ont point, ils- different peu des 
eurettes dont l'effet "et plus für & la ma- 
nuduétion plus facile. En couvrant leurs 
pointes d'une chape, à la :manière de 
Rota, avant de les introduire, on com- 
plique l'inftrument fans, Je Fe moins 
nuifible, parce que cette chape n’eft plus 
là quand on cherche la balle, ni quand 
on la retire, & que celle-ci ne fauroit 
_aflez cacher ces pointes, moufles ou ai- 
gues, pour que ce qui refte à à nu ne sac 
croche pas de tems en tems aux inéga- 
lités de la plaie, ce qui eft capable de 
leur faire lâcher le corps qu'elles en rap- 
porroions, 

6. 44. Les tire-balles dont les RANCE 
fe ferrent par un anneau coulant, fonc 
difficiles à manier & trompent FRE 
l'efpoir de l'opéra teur La moindre {e- 
coufle de fa part, le moindre mouve- 
ment de celle du malace leur fait man- 


(a) Quia alioquin rotundi ( globuli) cum 
carnem attriverint & laxicrem fecerine, : 
édcircÔ vulnus latius reddiderint, facile ur 
cos præterlabantur, Rota, pag. 70. 

quer 
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quer leur coup, par la raïfon qu'une. 
_feule main ne fufhfant pas pour Îes te- 
nir & les fermer, & le doigt ne pouvant 

plus être au fond de la plaie pour les 
diriger, la balle ébranlée quitte tout-à- 
coup fa place, ou prend un fens con 
_traire à celui dans lequel on avoit cru 
la charger. Ils ne font propres d’ailleurs 
qu'à un petit nombre de cas, ne dif- 
 penfent :: aucun inftrument, & ne font 
que groflir la cohorte inutile des pin 
cettes, quil importe tant de difliper. 
6. 45. Le tire-fond tel qu'on a cou 
_tume de le conftruire, eft à réprouver. La 
lourde cannule dans laquelle on l'enferme 
en borne beaucoup trop l'ufage, & eme 
barrafle plus qu'elle-ne fert; fa longueur 
_ exceflive, Ôôte la füreté aux mains qui. de 
font agir, & n'eft bonne dans aucun cas; 
fa grofleur démefurée eft mal entendue; 
_on doit le dépouiller de ces vains orne. 
mens dont les couteliers le chargent à 
nos dépens, & en faire un ivftrument 
léger, comme il convient aux chirurgiens 
militaires fur-tout d'en avoir. :: és 
$. 46. Je ne remonterai pas aux tire. 
balles & autres inftrumens extractifs de nos 
ayeuls. Le tems & leurs défauts nous es 
ont fait juftice; & puifqu'ils ne font plus 
en ufage, il eft inutile de les tirer un 
C 
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fæonde fois de la pouffière “pour les 
faire partager la réforme que: viennent 
de fubir ceux de la nouvelle chirurgie, 
Bla plupart defquels ils ont fervi de mo- 
dêles. Pr 12 
+ 6. 47: J'ai aflez laiflé voir dans ce 
court examen pour quels inftrumens je 
penchois, & le peu que j'ai dit des pin- 
cettes, de la curette &' du tire-fond, a 
pu faire juger d'avance que c'étoit à ceux- 
. à que j'allois me reftreindre. J’eftime en 
effet qu'ils font les feuls dont on ait. 
véritablement befoin, & quil neft point 
de circonftances où leur emploi fagement 
combiné ne remplifle parfaitement l'objet 
de l’art & les vues du praticien. Mais 
pour qu'ils jouiflent de ce degré d'utili- 
té, il faut que leur ftructure foit toute 
différente de ce qu'elle eft communé- 
ment; & voici fur ce point des détails 
auxquels on peut fe fier; car ils ont été 
puifés dans des expériences multipliées & 
folidement réfléchies. 

$. 48. Les pincettes doivent être lons 
gues, afin de pouvoir fervir par-tout; il 
cft ridicule d'en avoir de petites exprès 
pour Les plaies peu profondes, à l'exemple 
de quelques chirurgiens; leur longueur 
totale étant d'un pied, & celle de léurs 
branches de cinq pouces, ( Planche 3 
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€o. 1 ,} il n'eft point de plaies ff enfon- 
cées dont elles ne puiflent atteindre le 
fond, parce que Le diamètre d'un mem- 
bre eft rarement de plus de dix pouces, 
& que quand la balle eft firuée plus loin 
que fon centre & que les gros.vaifleaux, 
il faut [a retirer par une contr ouverture 

ui abrége le chemin. Aux fombes & aux 
its où cette opération eft impofhble, 
l'épaiffleur des chairs, même après leur 
gonflement fubféquent, n'excède guère 
cette étendue; & de combien les gran- 
des incifions ne raccourciffent-elles pas le 

* canal de la plaie? fans compter que l’on 
peut y faire entrer l'inftrument au-delà 
de fes entablures, IL eft effentiel que Les 

_ branches foient déliées, polies & plu- 
tôt plates que rondes, afin qu'elles oc- 
_cupent encore moins de place dans la 
plaie. Elles fe termineront. chacune par 
une efpèce d'orgle AA dont les bords fe- 
_ ront minces, le dedans uni, & la foflette 
médiocrement creufée, ce qui fufhra pour 
leur donner la plus grande prife fur Les 
corps à extraire, & leur en facilitera fin 
-gulièrement l'appréhenfion. Elles fe join 
dront pe deux furfaces planes BB qui 
n'excéderont pas Le niveau de l’inftrument, 
pour qu'on puifle, felon les occurrences, 
ide faire pénétrer auili avant qu'il le fau 
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dra. Elles feront retenues enfemble par 
un cliquer tournant C (Fig.2,) qui 
permettra de les féparer pour faire 4 
chacune d'elles un ufage particulier, & 
pouvoir Îles introduire l’une après l’autre 
dans une plaie étroite, à l'agrandifle- 
ment de laquelle quelque partie refpec- 
table fe feroit cppofée; la longueur des 
jambes fera d'environ fix pouces & leur 
configuration telle que je vais la décrire : 
dans un moment. | | 
_ $. 49. On reconnoït ici l'idée de Mag- 
gius & le projet de fa pince brifée; c'eft 
effectivement cet écrivain qui m'a fourni 
le plan de l'inffrument que je propofe. 
Nul auteur n’en avoit fait mention de- 
puis lui, quoique les forceps des accou- 
cheurs modernes n'aient peut-être pas eu 
uné autre origine. Ravaton femble être 
entré dans les mêmes vues; mais fes in- 
ventions étoient plus propres à les per- 
vertir qu'à les favorifer. 

$. so. La meilleure curette, felon 
moi, que l'on puifle employer dans l'ex- 
traction des balles, eft celle dont on fe 
fert dans la taille pour retirer les frag- 
mens d'une pierre écrafée, & qui ter- 
mine cetre grofle fonde à crête, qu'on 
a nommée bouton; la ronde eft à rejet- 
ter,-parce que les balles ne reftent pas 


nel 
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toujours fphériques. L'ovalaire a une ca- 


 vité lente, déclive, incapable de retenir 


ces corps étrangers. Celles qui font fé- 
neftrées laiflent échapper les petits. Les 
dents dont quelques-unes font hérifiées 
ne fignifient rien, puifque fans prefhion 
elles ne peuvent mordre fur ces mêmes 


_ corps. I! faut donc donner à la curette 


 deftinée à l'extraction des balles la même 


forme, pour la cuiller s'entend, que tes 
Lithotomiftes ont aflignée à la leur, une 


e LA . » » Le . L 
cavité demi-circulaire de trois lignes de 
profondeur qui fe décidera brufquement, 


- s'alongera peu-à-peu pour finir en une 
pointe conique, un bord élevé fur le de- 


 vant, rentrant infenfiblement, & qui di- 


_minuera dans [a même proportion que la 
cavité, pour difparoître avec elle; enfin 


une inflexion douce qui n'éloignera cette 
cuiller que de trois lignes & demie au 
lus de l'axe de la tige. 

$. 1. Pour ne pas faire un inftrument 
à part de la curette, & la rendreutile 
de toute manière, j'ai imaginé de l’a 
dapter aux pincettés, en en faifant pra- 
tiquer une à la place de l'anneau de la 
branche femelle, autrement de celle qui 


s invagine dans le cliquet ( F9.3 DD), 


! k “ER HAT . 
. elle en fait très-bien les fonétions; mais 


il eft néceflaire qu’elle defcende un pets 
; C üij 


L.." 
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plus bas que l'autre ( Fig. 2), La bram- 
che à laquelle elle tient lui fert de poi- 
gnée, lorfque les pincettes font brilées, 
& l'ongle de cette branche revient au 
Cuilleron qu'il faudroit placer à fon autre 
extrémité, fi on vouloit l'avoir féparémient. 
J'ajoute que fa façon qui épargne celle 
d'un anneau, ne coûte guère plus de 
peine à l'ouvrier & devient prefque græ 
tuite pour l'acheteur. 

$. 52. La longueur du tire-fond doit 

être réduite à la moitié de celle qu'il a 
eue jufqu'à préfent, c'eft-à-dire, à cinq 
ou fix pouces, ce qui eft fufffant poux 
tous {es cas où l’on eft forcé d’y recou- 
tir, ny ayant point d'os dans le corfs 
humain, quelque gras qu'on le fuppole, 
auquel il ne puifle parvenir, fur - tout 
après les incifions que requièrent les plaies 
d'armes à feu. Sa grofleur demande auf 
à être diminuée, & plus fa méche fera 
menue, mieux elle entrera dans la balle. 
I] faut que les pas de cette mèche foient 
nombreux, bien évidés, qu'ils fe renver- 
fent l’un fur l’autre, & fe terminent par 
- deux petits crochets très - pointus. Ainfi 

difpofés, la perforation fe fera fans ef- 
forts, ce qui n'arrive pas avec les tire 
fonds ordinaires, | 


$. 53. J'ai déjà dit que la cannule du 
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_tfre-fond lui étoit inutile. On peut, fans 
craindre de feblefler, ni de nuire aux par- 
ties environnantes, l'infinuer le long du 
doigt qui le conduira vers le point le 
plus à découvert de la balle, & l'y &- 
xera jufquaà ce quil y ait mordu. La 
balle change fouvent de forme en péné- 
_ trant dens la fubftance d’un os, de forte 
que la cannule ne pouvant que porter à 
faux fur les plans irréguliers qu'elle lui 
_préfente, contrarie plutôt l’action de l'inf- 
trument quelle ne la facilite. Les can- 
nules dentelées que les anciens & enfuite 
Fabrice de Hilden avoïent propofées pour: 
aflujettir la balle pendant la loue 
ne méritent. aucun égard; parce que, où: 
ce corps eft mobile, ou il eft fixe; mo- 
bile, il ne faut point de tirefond pour 
f'arracher; fixe, il ne faut point de can- 
nule pour l'arrêter. On n'ira pas fe fervir 
du tire fond pour extraire une balle en- 
_gagée dans les chairs, circonftance dans 
 Jaguelle Hilden l’a prefcrit, & où il avoir 
saifon de dire: zonne cum terebello corr- 
volvitur glans? parce qu'en effet elle 
doit alors tourner avèc lui. Auw refte, 
pour peu que La balle foit retenue dans 
l'os, le petit tire-fond que j'ai confeillé 
y entrera fans difficulté, & ce {era aflez 
de la légère preflion quil exercera fr 
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elle pour l'affermir, airfi que je Pai vés - 


riñfé üne infinité de fois fur le cadavre. 

6. $4. J'ai aufli réuni le tire-fond aux 
pincettes afin qu'il ne composät avec elles 
& la curette qu'un inftrument commun 
(Frg. 4, E.); un canal pratiqué dans 
l’épaifleur de l’autre jambe lui fert de 
fourreau; il fe monte fur cette jambe pas 
quelques tours de vis F, & porte un añ- 
neau G qui lui fert de manche, lorfquil 
eft démembré, & devient celui des pin- 
cettes lorfqu'il eft aflemblé avec elles 
(Fig. : & 2, HH). Mais dans la crainte 
que cette addition n’affoiblit le principal 
inftrument, j'ai fait faire la jambe un tant 
foit peu plus matérielle qu’elle ne l’eüt 
été fans cela; & cette précaution jointe 
à la manière de fe fervir des pincettes, 
obvie à cet inconvénient. | 

&. $ 5. Au lieu de tenir ce nouveau tire- 
balle avec quelques doigts feulement, 
comme on tiendroit des cileaux, ou 
toute autre pince, on y emploie la maïn 
entière. La première phalange du doigt 
annulaire entre dans l’anneau; la voûte de 
la curette porte dans le creux de la main; 
le bout du petit doigt fe place dans la 
foffe de la curette, le pouce eft appuyé 
fur les deux jambes latéralement, & les 
autres doigts font recourbés fur celle où 


ee 
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eft l'anneau ( Planche IF). Le jeu fimul- 
tané de ces doigts écarte & rapproche 
les branches, de forte que tenu ainfi, 
l'inftrument n’eft point fujet à chanceler, 
& a la plus grande force pour ferrer, 
parce que La puiflance agit fur prefque 
tous-les points du levier. no 

6. 56. Voilà donc trois tire-balles en 
un feul, & comme il lui faut ur noms 

- diftinétif, quel qu'il foit, me permettra- 
t-on de lui donner celui de sribuleon, 
qui défigne à-peu-près fon ufage, & le 
nombre des parties dont if eft compofé 2 

Cet inftrument noccupera pas une 
grande place dans la caïlle du chirur- 
gierr militaire; ikne le chargera pas beau- 
coup, lorfque dans les cas urgens il fera 
ebligé de l'emporter avec lui, & je 
réponds qu'il lui rendra feui autant & 
plus de fervices que tous les autres à Ïa 

“fois. Son étui porcatif lui fouraira des 
inftramens acccefloires qui feront égale- 
ment fous fa main; il y trouvera des 
fondes & des ftylets pour l'exploration; 
des biflouris pour les incifions; des pin 
cettes à panfement pour extraire quel- 
ques corps étrangers frrués fuperfcielle- 
ment; une fpatule pour ébranler fes 
balles incruftées, une érigne POUF accro 
cher des pièces d’étoffe collées aux pa 

hé. Cv 
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rois de la plaie & près fon entrée; dans 
les cas extraordinaires il ira’ prendre un 
élévatoire, une tenaille incifive, un tré- 
pan, &c. dans la boîte où ces inftru- 
mens font en réferve pour un autre ufa- 
ge, & il rendra contribuables, felon les 
occafions, tous ceux qu'il mène à fa. 
fuite. 


TROISIÈME SECTION. 


Reples de théorie & de pratique pro- 
pres à diriger dans l’ufage des inf- 
trumens dont on doit fe fervir pour 
extraire Les corps étrangers des plaies, 
& fpécialement de celles qui font faz- 
ses par àrimes à feu. 


GÉNIE RPANTO IT ES 


& 57: La première attention qu'il 
faut avoir avant de procéder à l’extrac- 
tion d’un corps étranger, c'eft de met- 
are la partie dans une fituation pareille 
à celle où elle étoit à l'inftant de la 
bleflure. Hippocrate, Celle, Galien, Cæ-. 
lius Aurelianus, Paul d'Egine l'avoient 
déjà recommandée dans leurs ouvrages; 
& les anciens étojent fi fcrupuleux à 


# 


À 
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Fobferver, qu'un d'eux fit un jour re- 
monter à cheval un guerrier qui venoit 
de recevoir une flèche, pour mieux imi< 
ter Ja pofition dans laquelle il en avoit 
été atteint. Ce fut elle qui couvrit de 


gloire Ambroife Paré, lorfqu'appelé au 


près de M. de Briflac, grand-maïtre de 
Partillerie, bleflé au camp de Perpi- 
gnan (a), il lui trouva prefque fous. læ 
peau, plus bas que l'omoplate, la balle 


que plufieurs chirurgiens n'avoient pu 
rencontrer, & qu'ils foutenoient avoir 


pénétré dans la poitrine, parce qu'ils 


‘avoient omis la reflource de l'attitude. 


Enfin s'il eft un précepte univerfellement 
adopté en chirurgie, c'eft celui-R, & 
fl faut convenir que- l'expérience em æ 
très-fouvent conftaté l'utilité; mais ce 
précepte eft fufceptible de quelques mo 
difications qui ont échappé aux auteurs. 


où du moins qu'ils n'ont pas aflez clai- 


rement expliquées. | 
$. 8. La balle ayant füuivi fa ligne de di 
zection, il n'eft pas douteux que la fituatiorx 


. du membre, en remettant lesmufcies. dans 


le même état & 3 la même place où ils: 
étoient lors de fon paflage:, ne facilite 
£. recherche & fon extraction : 1 n’err et 


(a) Voyage de Perpignan. 


€ vÿ 
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pas ainfi lorfqu'elle a été forcée de s'é- 
carter de cette direction; & qui pour- 
roit calculer les degrés de réflexion que 
lui font éprouver les obftacles qu’elle 
trouve fur fon chemin? Un os felon l’in- 
clinaifon du plan qu'il lui préfente, lui 
imprime une diverfion plus où moins 
grande, & l'oblige fouvent à une mar- 
che rétrograde (a). Un fimple tendon la 
fait quelquefois rejaillir. Le corps d'un 
mufcle fortement contratté, la jette de 
côté, ou la fait paîler autour de lui 
pour continuer enfuite fa courfe: de forte 
que dans ces différens cas & dans une 
infinité d’autres non moins difficiles à pré- 
voir; la précaution de placer le bleflé 
comme il l'étoit, lorfqu'il a reçu le coup, 
loin de favorifer la découverte de la balle, 
feroit au contraire un moyen de la mieux 
çacher, en ramenant de nouveau fur fon 
trajet des parties qui s’y étoient déjà op- 
polées une fois , & derrière lefquelles elle 
peut sètre arretee. 

&. 59. Ces confidérations doivent in- 
viter le jeune praticien à ne pas prendre 


(a) Je crois à la poflibilité de la récurrence 
des balles , mais non à ces retours multipliés 
fur elles-mêmes dont a parlé Feudacq dans 
{on traité des plaies d’armes à feu. 
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trop à la lettre Le confeil dela fituation, 
_ & à diverfifier par des combinaifons pui- 
fées. dans La fcience anatomique de la 
ftructure & du jeu de la partie, les mour- 
vemens & les poficions les plus propres 

à lui faire découvrir le corps qu'ik veut 
en extraire. [l eft quelquefois néceffaire 
de mettre les mufcles dans un état “de 
relichement, pour empêcher qu'ils ne 
retiennent la balle captive, foit en l'ap- 
pliquant contre les os, foit en la fer- 
xant entreux. D'autres fois il eft bon de 
les tenir en contraétion afin de la faire 
déloger d'un réduit où elle fe feroit can- 
tonnée; & de prèter aux inffrumens un 
point d'appui pour la faifir fans qu'elle 
COONé LOC : | 
: $. 60. On ne doit pas négliger de 
 vifiter les vêtemens du bleffé, tant pour . 
_ juger des morceaux que la balle a pu 
“en entraîner avec elle, que pour s’aflurer 
fi elle-mème n'y feroit point reftée atta- 
 chée, Ce qui arriva à feu M, Bordenave, 
dans les dernières guerres d'Italie, nous 
fait pour ainfi dire une loi de cet examen 

_ préliminaire. M. le marquis de Befons 
ayant reçu un coup de fufil qui lui fra- 
cafloit les be tranfverfes de deux 
vertèbres lombaires, M. Bordenave, 
alors chirurgien-major de fon régiment, 
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accourut pour le panfer & chercha long- 
tems envain la balle dans la plaie qu'elle 


avoit faite. Heureüfement le bleflé s’avifæ 
de fe faire apporter la chemif: qu'il ve- 
noit de quitter pour en prendre une au- 
tre, & on ne fut pas peu furpris de Fy 
trouver collée en-dehors, Après avoir 
percé l'habit & la vefte, elle avoit pouflé 
la chemife devant elle, & avoit fait fon: 
ravace fans l'endommager. 

Paré avoit déjà vw une balle demeu- 
rer dans le raoffetas des chauf]es d'un 
foldat, lequel taffetas elle n’avoit nulle- 
ment altéré, quoiquelle eût fait à Lx 
cuifle une plaie très-profonde (a). Mais 
il n'avoit pas tiré de ce fait la même in- 
duction que nous; en le citant il vouloit 
prouver que les balles ne brüloient point, 
comme on le croyoit de fon tems. 

$&. Gr. Il n'eft pas moiris prudent de 

alper autour de la plaie & de la partie 
bleftée pour fentir fi la balle ne s’eft pas 
arrêtée d’abord dans les environs de l’une 
ou n'a pas gagné dans fa fuite la circon- 
férence de l’autre; fouvent elleexpire fous 
la peau du côté oppofé à fon entrée; fou 
vent aufhi après avoir feulement ouvert 


(a) Difcours. fur les plaies d’arquebufades ; 
page 2660 


- 
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les tégumens, elle fait le tour du corps 
ou du membre, parce qu'une fucceflion 
de réfiftances égales, de réflexions fans 
cefle renaiflantes lui communique cette 
forté de détermination centrifuge. À l’at- 
taque du chemin couvert de Fribourg, 
M. le maréchal de Lowendal en reçut: 
une à la tête, qui perça fon chapeau 
_ & le cuir chevelu près la tempe droite, 
laboura entre celui-ci & le crâne, & vint 
fe faire jour au-deflus de la temipe gau- 
che. M. Leauté en a vu une parcourir 
ainfr l'enceinte du bas-ventre fans quitter 
le pannicule adipeux (a); M. le Vacher, 
une autre contourner la cuifle, & ne 
point toucher au férmur qu'elle eut frac- 
turé, fi elle avoit fuivi fa direction na- 
surelle (2). < 

: $. 62. H n'eift pas rare que frappant 
une partie dans un angle plus ou moins 
CEE Lo op pe TRE TER ITIPOAOIO DONS SIDE GE RAS EE ARE NE EEE LE AUTRES 

(a) Le Dran, page 49. 

. () Mémoires de l’Académie de Chirurgie, 
tome IIT, page 33, on y lira une explication 
très-infiruétive des caufes de la réflexion des 
balles, réflexion dont je donnerai d’autres exem- 
ples dans la fuite de cet écrit. En 1734, Louis 
Jungerman publia une differtation fatine fous 
ce titre : De nonnullis ad motum globuli ë 
Jclopeso explofi pertinensibus. Je n'ai pu me 
la procurer, 
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- obtus, Fobliquité de fon incidence fa 
fafle monter ou defcendre à une diftance 
très-confidérable de La plaie qu'elle a 
faite en entrant. On connoît lhiftoire du 
prince de Rohan, chez qui elle s’étoit 
portée depuis le genou par où elle avoit 
pénétré, jufque près Le baflin; & ceïle 
de M. de S. Mars, chez qui, depuis le: 
pied elle avoit coulé jufqu'au genou; 
écarts funeftes, qui ne furent reconnus 

u'après la mort des deux bleflés, & qui 
attirérent aux chirurgiens Les inculpations. 
les plus affligeantes (a). 

$. 63. Il feroit à défirer que ces cir- 
cumverfions, ces aberrations puflent être: 
jugées de bonne heure. Ce premier trait 
de lumière décideroit de la conduite que: 
doit tenir le praticien, & lui dicteroit 
un diagnoftic honorable. La compreflion 
en tous fens du membre ne lui ayant rien 
fait découvrir, pourquoi fon efprit ne 
fuivroit-il pas la balle dans la route qu'elle 
a tenue, en eftimant la denfité des mi- 
lieux qu'elle a eu à traverfer; Les réfrac- 
tions qu'elle a dû efluyer; la pente que 
lui ont offerte les faces inclinées des os, 
des gaines tendineufes ; la vitefle dont 


(a) Voyez le Traité des opérations de chi- 
gurgie de Dionis, 
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elle pouvoit jouir, & toutes les circonf- 
… tances qu'un coup-d’æil embrafle & four- 
nit fi vite à la penfée: 

$. 64. Les incifions fi néceflaires dans 
les plaies d'armes à feu, & dont je ne 
. puis parler, qu'autant qu'elles ont rapport 
a l'extraction des corps étrangers, doi- 
vent varier felon la profondeur & a di- 
rection de ces plaies; plus la balle fera 
enfoncée, plus on leur donnera d'étendue 
.{à-moiïns que les parties voifines ne com- 
mandent une réferve particulière); parce 
qu'il eft important de préparer aux inf 
umens dont il faudra fe fervir pour 
J'extraire, une voie fi libre, qu'ils ne 
puiflent occafionner ni diftenfion, ni dé- 
chirement: Lorfque la plaie fera droite, 
on les diftribuera également de part & 
d'autre: mais fi elle eft oblique, on les 
portera principalement du côté où elle 
dérive, afin de la redrefler en quelque 
façon, & de faciliter davantage l’intro- 
miflion des tixe-balles. FE faut donc avant 
d'entreprendre ces incifions, avoir fondé 
la plaie, & ne les pratiquer qu'après la 
reconnoiflance exacte qu on en aura faite. 
Les Efpagnois & les Anglois en font or- 
dinairement avares; delà viennent la peine 
qu'ils ont à retirer les corps étrangers, 


_& l’abandon qu'ils fe preflent d’en faire 


ue 
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après quelques eflais infruétueux. Pour 
nous, nous en fommes quelquefois prodi- 
gues, ils nous le reprochent, & c'eltce qui 
accroît encore nos torts fur la multipli- 
cité de nos inftrumens extractifs. J'ai vu 
des chirurgiens en faire d'énormes fans 
aucune néceflité (a), croyant en cela 
fuivre les principes des auteurs qui les 
ont prefcrites. LS RS CC 
. $. 65. Ce ne font pas celles du de-. 
hors qui aident le plus à la fortie des 
corps étrangers; trop fouvent elles né 
produifent que des hernies de mufcles 
très-inquiétantes. Celles que l'on fait au- 
dedans ne font pas moins eflentielles; & 
fi l’on n’a pas eu foin d'agrandir aufli le 
canal de la plaie, Ge détruire les brides & 
les cloifons dont elle eft femée, on n2 
pourra les extraire, avec quelqu'inftru- 
ment que l’on y procède, fans faire hor- 
riblement fouffrir le bleffé, & augmenter 
de plus en plus les accidens que traîne à 
fa fuite cette condamnable pratique (b). 
$. 66. On eft de tems en tems forcé 


(a) C’eft ke cas de dire avec Horace; :" 
yitium ducit culpæ fuga, J£ caret aree. 

(b) Foyez à ce fujet l'excellent mémoire de 
« M. de la Martiniere dans le 3° volume de ceux 


de l’Académie de Chirurgie, page ‘Il, 


EN 
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de couper en travers un mufcle, un ten. 
‘don pour fe frayer un chemin jufqu'à une 
balle qu'il eft preffant de retirer, & lorf- 
que la timidité fe révolte contre ces 
moyens. éxtrèmes, &c croit les éviter en 
effayant tour-à-tour les nombreux inftru- 
mens dont elle s’environne, on doit fin. 
_ cèrement plaindre Îes infortunés pour qui 
elle a de fi cruels ménagemens, 

: 6. 67. Les incifions feroient impar- 
_ faites, fi elles fe bornoïent, comme on 
Le dit, à rendre conique la plaie. Il faut 

‘aufh s’il eft poflible, qu'elles en élar- 
giflent médiocrement le fond, afin que 

les inftrumens y agiflent fans violence, 
êc faihiflent plus fürement la balle. On 
tâchera de dépouiller celle-ci des couches 
mufculaires ou membraneufes dont elle 
a pu s'envelopper, & cette opération fa 
cile avec le biflouri, lorfqu'elle n'eft pas 
à une grande diftance, fe fait crès-bien 
avec un pharingotôme, quand elle ef 
fituée trop profondément. Elle eft fur- 

tout indifpenfable lorfque la balle ayant 

changé de forme a contra@té des afpérités 

qui la tiennent attachée à fa place. 
$. 68. I faut introduire le doigt dans 

la plaie aufli tôt qu'elle pourra le rece- 
voir; c'eft la meilleure fonde que nous 

ayons; à fa faveur on juge beaucoup plus 
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fainement de la préfence des corps étran 
gers, de leur Fe de leur nature, dé 
leur configuration, des obftacles qui s op- 
pofent à leur éduction, de la grandeur 
de liflué qu’il convient de leur ouvrir, 
des parties qu'il importe de refpeéter; de 
celles que l’on eft contraint de facrifier. 
Explorando igitur telo, a dit Rota, 
avec tous ceux de fon fiècle, dipitum 
2immittes ; nihèl enim eo inftrumento quod 
rmmediate fentit, huic opert præftantius 
e do C’étoit la méthode de Paré, c'eff : 
celle de tous les bons chirurgiens, & il 
eft peu d’auteurs, même parmi les plus 
furannés, qui ne fe foit efforcé d'en dé- 
montrer les avantages (b). 

S. 69. On fe trouve très-bien de faire 
faire quelques mouvemens à la partie, 
ayant le doigt dans la plaie. Jls lui ont : 
plus d’une fois amené la balle qu'il n'a- 
voit pu fentir auparavant, & toujours ils 
indiquent la pofition la plus convenable 
à fon extraction. 

$. 70. Une main fortement appliquée 


(a) Page 68. 

(#) M. Richter a donné l’exclufon aux fon- 
des & ftylets dans l’éloge qu’il a fait du doigt 
comme moyen inveitigateur, 22/2, Chir, com. Ls 
PAS 1740 
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au côté oppolé, produit encore de bons 
effets; fa compreflion empêche la balle 
de fuir devant le doigt (ou la fonde fi 
abfolument il en a FA ve }s elle la 
poufle à fa rencontre & la remet dans 
Ja plaie dont elle raccourcit le canal. 
 $. 71. Lorfque le fond de la plaie ef 
hors de la portée du doigt, on eft forcé 
de recourir À la fonde qui doit être d'une 
certaine groffeur, pour ne point faire de 
fauffes routes, & quelquefois aflez flexi- 
ble pour pouvoir fe mouler fur les an- 
frauofités de La plaie. C’eft dans cette 
vue qu André de [a Croix en a confeillé 
de plomb ou de cire, ut pro arbitrio 
medici fle&antur (a). Celles d'acier & 
d'argent réfonnant mieux fur le corps 
étranger, on les préférera toutes les fais 
que leur introduction fera pofhble. 

- 6 72. Ii feroit effentiel que l'on ne 
différât jamais l'extraction des corps étran- 
gers. Immédiatement après un coup de 
feu, l’étonnement du bleflé, l'engour- 
_. diffement de la partie (b). & l'état en- 


Æ 


(a) Page 33. | 

(b) Je ne parle pas de cette ffupeur qui s’em- 
pare aflez fréquemment d’un membre bleflé, de 
cette fufpenfon fatale de la vie & du fentiment 
- qu'accompagne un empâtement froid, état dans 
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æore naturel des chairs font que fe chi- 
gurgien la pratique avec moins de pei- 
ne, & que Le malade l'endure fans beau- 
coup fouffrir (4); au lieu que fi elle eft 
getardée, le feutiment qui s'éveille, le 
gonflement qui furvient & l’inflammation 
qui fe développe la rendent bientôt aufli 
laborieufe pour l’un que pour l'autre. 
Cette différence avoit déjà tellement 
frappé les anciens, qu'ils ont la plupart 
défendu de tenter cette opération lorf- 
qu'on a laiflé pañler plufieurs jours fans 
la faire, dans la crainte des ‘douleurs & 
des accidens que ce délai peut occafionner 
aux bleflés. 97 autemi quis diutiis diffe- 
rat rem, vel etiam procraflinetur, Au- 
morumque influxionern expeélet; hoc 
opus, nifi ægrum torquere velit, non ag- 
grediatur ; anguflius enim tunc vulnus 
faëum dolori & inflammationt magis 
obnoxium redditur. Dans ces conjonétures 


fequel lesincifions pourroient devenir mortelles, 
enattirant promptement une gangrène humide, 
& où M. Hévin ( Parholog. & Thérap. Chir.) 
penfe que l’inftillation de l’huile bouiilante fe- 
roit peut-être un remède puiflant, 

(a) Guillemeau ajoute que le bleffé ayant 
encore le cœur enflé d'honneur, fe refufera 
moins-aux inçifions. Oper, de Chir. chap. IN, 


page 64° 
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- malheureufes les reffources de la chirurgie 
moderne pour avoir. été tardives, n’en 


ont pas moins d'efficacité. Il eft toujours 


tems pour l'homme habile, dit un pro- 
verbe de politique. is : 

_$. 73. On a coutume dans les fieges 
… de faire tout de fuite les opérations né 
_ ceffaires aux bleflés, parce qu'il y a des 
. hôpitaux établis à La queue des tranchées, 
Al n'en eft pas de même dans les ba 
tailles: On-s'en tient en général à l'ap- 
_ plication d’un fimple appareil; encore 
fouvent eft-il plus malfaifant qu'utile, à 
caufe des fpiritueux dont on l'a imbibé. 
Ne vaudroit-il pas mieux faire d'abord 
les incifions requifes, & débarrañler les 
plaies de leurs corps étrangers? les ma- 
Ldes feroient plus en état de foutenir le 
 tranfport, on leur éparoneroit de gran- 
des fouffrances, & aux chirurgiens qui 
_ vont énêtre chargés de grandes dificul- 
tés. Mais il faudroit pour cela que les 
- droits facrés de l'humanité rendiflent in. 
violables les afyles où nous léur:-donne- 
sions ces premiers fecours; il faudroit 
que nos mains occupées fur un cham 

de bataille äpanfer leurs bleflures, ne 
fuflent pas réduites à La trifté alterna- 
tive de porter des chaînes, ou de préci- 
piter leurs nobles fonctions: +5 


s 
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$. 74. Ceux qui ont fuivi les armées 
favent combien après avoir fait à une 
. plaie d'arme à feu les incifions & les dé- 
Re indiqués, il y auroit d'impru- 
dence à remettre à un autre tems d’ea 
“extraire les corps étrangers. Souvent du 
jour au lendemain elle ne fe refflemble 
-plus, & cette large entrée qu'on avoit 
- préparée aux inftrumens, a dégénéré dans 
ce court intervalle en une ouverture fi 
étroite, qu'à peine peuvent-ils y trouver 
place (a). Que l’on profite donc du mo- 
ment; & fi des tentatives fages n'ont 
point réufli, au lieu de les réitérer à cha- 
que panfement, ainfi que je l'ai vu faire 
‘à pluñeurs chirurgiens, d'ailleurs très- 
éclairés ,. que l'on fe conforme à cet avis 
de Botal, at ft inveneris educas ; quod 
Ji non, fenito (b). Et qu'on attende que 
La fuppuration & Île dégorgement qui en 
réfulte promettent un plus heureux fuccès. 
-à 16. 75. La fuppuration relâche, affaifle 
les parties, brife Les cellules qui empri- 
fonnoient les corps étrangers, enduit ces 
corps & le trajet qu'ils ont à faire d’une 
… (a) Voyez latte latin de M. Dufouart 1763, 
De intumefcentia partium in primis vulnerumt 


Sclopetor. inflantib, 
(6) Page 67: .:. 


couche 
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couche pliffante favorable à leur éjection, 
& quelquefois apporte feule aux bords 
de la plaie ceux que des tâtonnemens 
redoublés n'avoient pu même ébranier. 
Il eft cependant des cas où il feroit dan- 
gereux de lui confier ce foin. Par exem- 
pie, fi une balle comprimant un nerf 
ou un vaifleau, interceptoit la circula- 
tion dans les parties fubjacentes, ou les 
rendoit paralytiques; fi enclavée entre deux 
tendons, deux ligamens, deux os, elle 
. caufo't des divuliions douloureufes, des 
fpafimes, le délire, il faudroit mettre tout 
en œuvre pour l'en retirer .promptement, 
faire de nouvelles incifions, fuppofé que 
le gonflement eût rendu les autres in-. 
fufilantes, fe frayer, quoi qu'il en dût 
coûter, un paflage jufquà la caufe de 
tant de troubles, & nécouter dans de 
telles exceptions que les loix du befoin, 
& les infpirations du génie (a), 44 

$. 76. Lorfque fon féjour ne donne 
lieu à aucun accident grave, & que par 


(a) Dans ces cas comme dans quelques-uns 
de ceux où la balle eft trop éloignée pour que 
les taftrumens puiffent arriver jufqu’à elle, on 
abrege le canal de la plaie par. une contr’ou- 
verture, on l'entrè-coupe par un:ou deux puits, 
& ces moyens font d’une grande utilité. days Le 
cours des panfemense | jé 
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{a fituation elle eft décidément inaccef- 
fible aux inftrumens, vouloir alors ab- 
folument l’extraire, feroit le comble de 
'impéritie. Plus d'une plaie eft tombée en 
gangrène, plus d'un bleflé eft mort du 
tétanos, de convulfions cyniques, de fie- 
vres nerveufes, à la fuite de cette obfti- 
nation que la chirurgie ne réprouve pas 
moins que le repos prématuré auquel fe 
livre, Le des occalions plus faciles, le 
commun des praticiens. | 
$. 77. Les docteurs Hazon en 1735, 
Borie en 1734, & Deflon en 1776, ont 
agité aux écoles de médecine cette quef- 
tion: An in vulneribus ex catapultis 
£globulos plumbeos relinquere aliguando 
præflat? & tous trois fe font déclarés pour 
l'afirmative. Sans doute, il eft des circonf- 
tances où il faut laifler la balle dans la 
plaie; mais que ce ne foit pas la qua- 
lité de fa matière, que l'on dit être amie 
des chairs, ni l'impuiflance de nuire où 
la tient fa pofition actuelle, qui déter- 
mine le chirurgien à cet abandon. En 
fuppofant qu'elle foit de plomb & non 
de fer, de pierre, de cuivre, &c. ce dont 
on ne fauroit toujours répondre (a), & 


(a) Les balles de canons chargés à cartou- 
ébe , font ordinairement de fer, 
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eñ admettant les qualités bienfaifantes 
que. depuis Ariftote, on a généralement 
attribuées à à ce métal, fi die a contracté 
une. forme irrégulière. des angles, des 
pointes, ne devient-elle pas, au pan d'un 
corps doux, un COrps irritant > & fa tran{- 
-migration, d'une partie indifférente à à une 
partie. effentielle,; n’eft-elle pas capable 
de rendre un jour fa préfence très-dange- 
-teufe? On..ne. peut fe difpenfer de J'ex- 
traire toutes les fois. que l'on n'a: point 
-à courir de trop grands rifques : : car enfin 
c'eft un corps étranger, à charge à la 
“nature, [onxane contraire à la cicatrifa- 


dre Le 5 mais on, en voit par 
| COUP. aufli chez qui elles gênent des fonc- 
tions, éternifent des fiftules, & caufenc 
toutes fortes d'infirmités. 

1 Sucre Vifeman. & Rambi en Angle 
terre, Tiflinchg, & Van- der- Haar en 
Hollande, Guillemeau, Dionis & la 
Motte, en France, renoncoient à leur 
édudtion aux moindres obitacles qu ils ÿ 
rencontroient; parce que d'un côté ils 
4e Ce mn trop fur les propriétés 
_ deleur matière , & que de l’autre ils grof« 
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fifloient es dangers?qui Ipeuvent réfultér 
‘de leur recherche. Ces motifs dont y'ai 
tant vu de chirurgiens colorer Leur pu- 
fillanimité méritent d’être pefés à la ba 
Tance de l'expérience & de la raifon, Au- 
cun ne peut excufer l'homme qui fe re- 
buüte trop légérement; aucun ne ‘peut 
juitifier celui qui ne fait jamais s’arréter. 
6 79. Qui ne connoit la fatisfaction 
“qu'éprouve un bleflé lorfqu’on lui montre 
la ‘balle, auteur de fes maux? Le plai- 
ir, la fécurité, l'efpérance fe peignent 
dans fes traits, & cet état de fon ame 
a les influences les plus avantageufes fur 
fa bleflure, Le défir d'être délivré de ce 
‘corps ennemi lui a prêté des forces & 
‘de la Conftance; fi on ne l'extrait pas, il 
s'attrifte, il s'effraÿe ‘& combe dans un 
“abattement moral ‘dont les fuites font 
“quelquefois très-facheufes. D'ailleurs la 
Balle reténue, retient à fon tour les piè- 
ces d'étoffe qu'elle a chaflées devant 
‘elle, & tant que ces pièces ne font pas 
‘forties, if ne faut compter'ni fur la cef- 
fation des accidens, ni fur une guérifon 
“durable (a). En prolongeant la fuppura+ 


ne mme ee 


à au 21 mir 212110 

:.. (a) eve; le Dran, pag. 103. On trouye dans : 

. Bagien:, Defport, Ravaton, &c,des gbfervations | 
curteufes relativement à'ce fait de pratique. 
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tion, elle expofe les blefés 2 à périr d'é- 
puifement avant qu ’on:ait pui fermer leur. 
plaie, El n’efl même pas rare de lui voir 
caufer des. abcès qui, à, la vérité, | opè-, 
rent. fon expulfon, mais dont a rava- 
ges achèvent Le malheureux effet de fon 
trop long féjour (a). | 

+80. Ces confidérations. invitent Fe 
nouveau à ne pas être. fi prompt à fe dé 
courager dans fon extraction, fans toute. 
fois sh 5e la conduiteides. chirurgi ens. 
trop entreprenans. Que ceux-ci fe tien 
nent bien fur leurs gardes fi jamais ils 
{ont mandés, comme je l'ai ue derniè- 
rement ; pour une plaie d'arme. à feu , 
de plufieurs jours, fenfible.& tuméfée à 
l'excès, malgré. des incifons faites dans 
le principe, & la balle y étant encore ; 
ils ne pourroient infroduire leurs inftru- 
mens extradifs fans accroître cet état 
douloureux, fans rifquer de faire avorter 


DE CR ER 2 EE 


(a) H arrive de tems en tems qu'une balle 
réputée perdue, décèle tout-à-coup fa préfence 
& fon fiége par.une douleur locale, préfage 
d’un abcès avec le pus duquel elle ne man- 
quera pas de s'échapper. On doit s'attendre à 
cet événement lorfqu’elie devient ambulante, 
de flationnaire qu’elle étoit, & le fouhaiter en 

énéral, quand. il. eft reconnu que ce corps 
Étanger n ne peut fortir autrement. 
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le travail. de la fupparation qui va tôt 
détendre, & d'attirer cette fécherefle , 
ce collapfus delitefcens, précurfeurs re- 
doutables de la ganorène & des convul- 
ions; & s'ils ofoient en venir à d’ulté- 
rieures incifions, ils réjetteroient le blefié 
dans le période orageux au déclin duquel 
il touchoit déja, & dont il n'aura peut- 
être pas la force de recommencer le cours, 
$. 81. Il y a deux manières de retirer 
d'une plaie une balle, où tout autre corps 
étranger. Dans l’une on la fait fortir par 
Je même chemin quelle s'eft ouvert en 
y entrant; c'eft proprement l'exrraétions 
Dans l’autre on lui pratique une iflue 
particulière, c’eft ce que l'on peut appe- 
ler la contr'extraëéion (a). Celle - ci a 
lieu lorfqu'ayant paflé le centre de la 
partie, le corps étranger s'eft approché 
de la furface oppofée: Dans ce cas, on 
| re | | 


(a) La Motte veut que l’on dife :mpulfion 
& expulfion. Les anciens employoient les mots 
propulfion, protufion & impulfon lorfqu’il 
s’agifloit de la fortie d’un corps étranger par 
1a partie oppofée; delà Jeurs propulfoires , 
leurs zmpulfoires mâles & femelles M. de 
Jaucourt prétend (Art. Exeréfe, Di&, Ency- 
clop.), que dans beaucoup d’auteurs, de- 
traction fignifie cette même fortie, Je ne l’ai 
trouvé dans aucun, ‘ 
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fait une incifion pour arriver à fui, & 
donner à la plaie deux ouvertures dont la 
comimunication eft d’une grande reflource 

our la moñdifer & la guérir. Cette in- 
cifion, fi la balle n’eft point fenfible au 
tact, ne demande pas qu'on fafle de pli 
à la peau; mais fi elle prononce une tu- 
meur, ou quelle foit tout-à-fait exté- 
rieure, au lieu de couper fur elle, ainft 
qu'il eft d'ufage, ce qui ne peut fe faire 
fans [a repoufler en arrière, fans que le 
- biftouri foit fujet à glifler, & fans qu'il 
en réfulte une plaie frangée & incom- 
plette, il faut foulever les tégumens, les 
pincer, & d'un feul coup les divifer dans 
l'étendue néceflaire. 
_ $. 82. Les doigts fufhfent ordinaire- 
ment alors pour enlever ce qui fe trouve 
d'étranger, les morceaux d'habits, la bour- 
re, &c. qui fréquemment précèdent ka 
balle, & la balle elle même autour de 
faquelle on cernera avec la pointe du bif 
touri, fi elle a quelqu'adhérence avec les 
parties. Mais pour peu que la balle foit 
fituée profondément, fon extraction ni 
fa contrextraétion ne peuvent guère s’o- 
pérer avec Les doigts feuls, comme lont 
dit quelques contemplatifs auteurs. Car 
que l’on en enfonce deux dans la plaie 
pour y faire l'office de pincettes, ils La 
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fatigueront par leur volume, & le pes 
de lonoueur du pouce qui fera du nom- 
bre, les empêchera fouvent d'aller aufli 
loin qu'il le faudroit. Que l’on n'en in- 
troduife qu'un, fi l'éloignement de la 
balle force à le tenir étendu, il la fera 
rouler fans pouvoir la retirer, & peut- 
être la perdra-t-il dans linterftice des 
mufcles où il faudra enfuite aller a 
chercher. Si fa proximité permet de le 
féchir en guife de crochet, il ne réuf- 
fra à La faifir qu'autant qu'il y aura un 
vide confidérable au fond de la plaie, & 
sarement encore l'amenerat il du premier 
COUP. 

$. 83. Les inftrumens que j'ai propo- 
fés font dans tous les cas beaucoup plus 
sûrs & plus commodes. Lorfque la balle 
eft ottante au milieu d'un certain efpace, 
on va l'y puifer, pour ainfi dire, avec la 
curette qui ne fauroit la manquer, moyen- 
nant la conftru@ion qui lui a été aflignée, 
&c qui la rapporte fans efforts, parce que 
{a cavité forme un cul- de- fac dans le- 
quel elle fe niche, & que fon bec faillant 
éloigne les parois de la plaie contre lef- 
quelles elle pourroit heurter. Son effet 
eft encore plus infaillible quand le doigt 
placé dans la plaie peut arrêter la balle 
pendant qu'elle La charge, & la fixer dans 
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fa cavité pendant qu'elle: la retire, Mais. 
fans cela, l’éduétion re doit:pas moins lui 
en être confiée; & c’eft en général de cet 

inftrument fi chéri de Guillemeau (a) quil 
faut fe fervir toutes les fois que la balle 
fe trouve dans des parties lâches, caver- 
neufes, qu'elle eft libre, ou que couverte 
de feuillets cellulaires, il-s'agit d'en faire 
Fénucléation. On fentbien qu'elle ne con- 
viendroit point fi ce corps étranger Étoit 
trop applati, d’un trop-gros calibre, for- 
tenrent ferré par. des mufcles ou des ten- 
dons, voifin d'une capacité, d’un article 
où le moindre mouvement rifqueroit de 
le précipiter, entouré d’efquilles que fon 
étion pourroit enfoncer dans fes chairs, 
engagé dans un os; enfin fi la plaie étoit 
étroite & qu'il füt impofñlible de l’aggran- 
dir davantage. | 
$. 84: Tenue comme une plume à écris 
re, on l'infinue doucement en fuivant 1æ 


(a). « Entre tous les infirumens que jai ex- 
périmentés, ditce chirurpien, je me fuis fort 
aidé du tire-bae à cuiller, d'autant qu'il fert 
de fonde & de:tire-balles De forte qu’au même 
inflant que la balle eft-rencontrée par icelui., 
tout aufhtôt elte peut être: prife & amenée». 
Oper. de Chir, chap. 3, page 650 Voyez. 
aufli la figure qu’il en a donnée, planche FE, 
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direction de la plaie; on lui fait frapper 
la balle afin de la reconnoître de nouveau, 
fi le doigt n'eft pas là pour lui fervir de 
guide ; enfuite la penchant plus ou moins, 
on ramafle en quelque façon ce corps 
étranger, & on la retire dans la même 
inclinaifon, pour ‘qu'elle foit moins ex- 
pofée à le laifler échapper. : 

$. 85. Avec le cuilleron annexé à la 
curette de notre sribulcon, on dégage 
une balle enclavée, on:la retire d'un coin 
obfcur. pour ia placer dans une voie plus 
évidente; on la retourne pour l'offrir fous 
une face plus favorable à fon appréhen- 
fion ; on détruit fes adhétences; c'eft une 
forte de levier dont Fufage eft impref- 
sriptible, | 

IL eft inutile d’avertir qu'il faut démem- 
brer les pincettes dont la curette fait par- 
tie, pour fe fervir de celle-ci féparément, 
Cette disjonction s'opère parle moyen du 
cliquet tournant, ainfi qu'il a été dit en 
{on lieu. x 
 $. 86. Lorfque l’on juge quelle ne 
fauroit convenir, il faut employer les 
pincettes. J'ai déjà expliqué de quelle 
manière on doit les tenir; le doigt étant, 
sil eft poffible, dans fa plaie & touchant 
la balle, on les glifle Le long avec Fat- 
tention de les fermer, Arrivées à Ja balle, 
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on Les ouvre proportionnellement au vo- 
lume dont on la foupçonne, fans les 
poufler trop loin, ce qui l'ameneroit en- 
decà des cuillerons, augmenteroit l'écar- 
tement des branches, & diminueroit la 
sûreté de l’étreinte. On la charge, pre- 
nant bien gardé de pincer en même tems 
quelque membrane, nerf, ou vaifleau, & 
on retire l’inftrument en lui faifant faire 
de légers mouvemens latéraux, pour fa- 
ciliter fa fortie, 

$. 7. Cette manœuvre ne fatigue pref- 
que point la plaie, parce que les inciñons 
quon y a faites lui ont donné aflez de 
largeur pour permettre aux pincettes ur 
libre jeu; & quand même on auroit été 
obligé de les ménager, la longueur des 
branches diminuant l'angle qu'elles for- 
rent en S'écartant, prévient les difler- 
fions, les dilatations violentes donton a 
de tout "tems accufé les anciennes pinces 
à bec. 

s. 88. Eorfque la balle n'eft pas tout- 
à-fait à fa portée du doist, il faut, comme 
je l'ai dit en parlant de l'exploration, fairé 
comprimer par un aide (fi on ne le peut 
foi-même ) l'endroit du membre oppofé 
à la plaie, Cet expédient la rapproche un 
peu, & fert en outre à la rendre inmmo- 
bile devant l'infttument, S'il eft impof- 

| D x; 
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fible de la fentir autrement qu'avec la 
fonde, il faut plus de précautions pour 
aller la faifir. On introduit alors les té- 
nettes conune fi c'étoit un fimple ftylet, 
on Saflure encore bien d'elle & de fa 
poñtion, & à la moindre réfiftance qu’on 
éprouve en la setirant, on la lache poux 
la prendre dans un autre fens,\ ou la dé- 
gager, sil en eft befoin, des enveloppes 
que l'on a ferrées avec elle. Quelquelois 
l'ongle qui eft au bout de chaque bran- 
che des pincettes fuffit pour cette fpolia- 
tion, en grattant la balle, en ufant les la- 
mes d'efcarres ou de chair qui la recou- 
vrent. En deux occafons j'ai eu recours au 
pharingotome dont je ne laiflois pañler la 
ointe que de quelques lignes, & avec 
ho je faifois fur la balle des fcarifica- 
tions jufqu'a ce que je l'eufle mife à nu. 
$. 89. Quand la plaie eft tiês profonde, 
qu'on n'a pu poufler aflez loin les débri- 
demens, qu'il fe trouve derrière une ca- 
vité où le plus léger effort peut la faire 
tomber; quand elle eft cantonnée dans 
un détroit finueux, ou comprimée par 
les parties environnantes, alors il eft né- 
Ne de féparer les branches des pin- 
cettes pour les introduire chacune en par- 
ticulier. On commence à en placer une 
à côté de La balle, on la donne à tenix 
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à un afliftant, ou on la tient foi-même 
d'une main, tandis que de l'autre on 
difpofe au côté oppofé la branche con- 
génère; on les réunit enfuite pour les 
retirer enfemble, & ce procédé fi facile 
préferve le bleffé des douleurs que cau- 
fent les longs tâtonnemens, & la plaie 
des déchiremens forcés qui réfultent tou- 
jours dans ces circonftances de l’ufage des 
tire-balles ordinaires. “a . 
$. 90. Ce n'eft pas tout d’avoir extrait 
Ja balle, il faut favoir fi elle étoit feule, 
& fi elle n’a point entraîné d’autres corps 
étrangers. Dionis, le Dran, Petit, & tout 
récemment Schmucker (a), ont vu des 
coups de feu où de deux balles entrées à . 
la fois par la même plaie, l’une avoit tra- 
verfé le membre, & l’autre s’y étoit ar- 
rêtée. Ils en ont vu d’autres où toutes 
deux étoient reftées & occupoient des 
places différentes. Ce font de ces fingu- 
larités dont il eft bon d’être averti, afin 
que dans le premier cas on ne croye pas 
toujours, parce qu'une plaie a une entrée 


(a) Cet auteur a retiré au bout de feize ans 
une balle de fer reftée dans une plaie de la- 
quelle on en avoit fait fortir une de plomb, 
a feule qu'on y eut füppofée dans le temns, 
Oëf, Chirs tome 11, obf: 33. Wu 


“& 
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& une fortie, qu'elle ne contient point 
de balle, & que dans le fecond on ne 
néglige pas, après en avoir extrait une, 
de faire d’autres recherches, dans la con- - 
fance qu'elle n'avoit point de compagne, 
Communément les piftolets font chargés 
de plufieurs balles & tirés de près, ils 
peuvent ne faire qu'une plaie d'où il ne 
fufhroit pas d’avoir retiré une balle, puif- 
que celle qu'on y auroit laiflée occafon- 
neroit peut-être des accidens d'autant plus 
ficheux, qu'on en foupçonnerzoit moins 
la caufe. 

$. or. Affez fréquemment fa balle 
chafle devant elle les pièces d'habits, de 
monnoie, &c. qu'elle a emmenñées, Quel- 
quefois elle les difperfe en chemin, & 
continue fa courfe. On les rencontre, 
tantôt à l’orifice de la plaie, tantôt à fon 
fond; s’il y a fracture aux os, les efquilles 
les ont accrochées, & c'eft là qu'il faut 
les chercer. Lorfqu'elles fe font collées 
aux parois de {a plaie, elles éludent les 
perquifitions les plus exactes. Ces mor- 
ceaux d'étoffe, de linge, de papiers, €fh 
s'imbibant de fang, imitent fi ee | 
chair & les membranes, qu'on peut très- 
aifément s'y tromper. Il n’en eft pas 
ainfi des fragmens de métal, des débris 
dune montre, d'un bouton, on les ap- 
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perçoit facilement & on les retire de 
meme, Ù 

$. 02. L’extraction de ces divers corps 
étrangers s'opère avec les doigts, ou les 
pincettes à panfement, lorfquils font fi- 
tués fuperficiellement, plus éloignés ils 
demandent de longues pincetres, & les 
nôtres conviénnent fort à cet ufage. On 
peut aufli fe fervir de la curette, fur-tout 
pour les pièces métalliques. Mais ce fe- 
toit faire injure à mes lecteurs que de 
m'appefantir fur la manuduétion de ces 
inftrumens dans les cas dont il s'agit. 

$. 93. La fixation d'une balle dans a 
fubftance d’un os exige des procédés bien 
différens de ceux qui viennent d'être ex- 
pofés. Il eft rare qu'elle be de part en 
part un os long fans le fracafler.. Schlig- 
ting rapporte comme une chofe très éron- 
nahte, en avoir vu une fe faire jour à 
travers le fémur fans lailler ni efquilles 
ni éclat (a). C'eft effectivement un phé- 
nomène dont la pratique & les obferva- 
teurs offrent très-peu d'exemples. Plus 
ordinairement elle s’arrète dans l’épaifleux 
de l'os, elle s’y incrufte, & rend plus ou 
moins pénible l'œuvre de fon extraction. 
Lorfqu'elle a formé autour d’elle un cercle 
mm 


fa) Vid. jus Fraumatolog. page ÿ3: 
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de brifures, il eft aifé de la faire vaciller ; 
& pour cela, ainfi que pour l'extraire iL 
fuit d’un élévatôire, du manche d'une 
fpatule ou d'un des ongles de nos pincet- 
tes. Si elle eft profonde, il feroit à crain- 
dre que ces leviers ne l’enfonçaflent dans . 
le canal médullaire, & dans cette con- 
jonéture délicate, les pincettes infinuées 
branche après branche feroient infiniment 
plus sûres. Si elle tient crop, qu'elle foit. 
inébranlable, & que les inftrumens pré- 
cédens aient échoué, on y applique le: 
tire-fond auquel elle ne réfiftera qu'au- 
tant qu'elle aura contracté une-forme très- 
irrégulière, qu'elle fe fera applatie dans 
lépaifleur de l'os, ce dont il faut tacher 
de s’aflurer auparavant. | 

_$. 94. On fait que quand les os font 
intéreflés dans une plaie d'arme à feu, 
les incifions doivent être beaucoup plus 
confidérables, afin de mettre en évidence: 
toute l'étendue de la léfion, de débrider 
convenablement le périofte ; de favorifer 
le remplacement. ou l’iffue: des efquilles, 
& d'attendre Ja lente époque de l’exfo- 
lation. C'eft ce qui rend l’ufage du tire 
fond fi facile. On porte cet inftrument 
le long du doigt indicateur: que l'on a 
placé d'avance dans la plaie, & ce doigt 
après l'avoir dirigé fur la balle, Le foutient 
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encore pendant fa perforation. Quand on 
ui a fait faire cinq ou fix tours, on peut 
le retirer; la balle fuivra, fi elle n'eft re- 
tenue par de trop puiflans obftacles. J'ai 
éprouvé que le mien étoit capable de 
vaincre une réfiftance de douze livres, 
fans démordre; & il ne lui faut qu'une 
très-foible preflion pour percer le plomb” 
le plus compacte. 
$. 95. On eft bien furpris d'entendre 
dire à Ravaton (a) que les propriétés 
du tire-fond ne font que pure frétion, 
& que fa méche ne fauroit entrer dans 
une balle, fut-elle même ferrée dans un 
étau. C'eft prouver qu'il ne connoifloit 
point cet inftiument, c'eft lutter témé- 
rairement contre la pratique journalière 
& donner à l'expérience de tous les tems 
le démenti le plus abfurde. Il n’eft pas 
un ancien qui ne l'ait confeillé dans le 
cas dont nous parlons, pas nn moderne 
ui n'ait été témoin de fes fuccès; & il 
Éiloie être bien pafhonné pour avancer 
un aufli étrange paradoxe (), 


(a) Chir. des Armées, chap. XIIT, pag. r15e 
(b) Il eft encore plus étonnant d’entendre 
tenir à M. Thomaflin le langage fuivant: « Le 
» tire-fond ef? un infirument peu für; en en- 
» crant dans la balle il en augmente le vo- 
» lume, & conféquemment la difficulié du dé- 


« 
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$: 96. Il eft vrai que le tire-fond n'a 
point dé prife fur les balles de fer, ni 


» clavement ». J’en demande bien pardon à cet 
eftimable auteur, mais il a parié d’après les 
autres, &1la négligé de vérifier le fait, Nan: 
de tire-fond n’augmente point le volume de ja 
balle. À mefure qu’il y pénètre, o# voit des 
filets de plomb s'échapper par Les rainures fpi- 


‘rales de la mêche, comme à travers une fi- 


lière, & la fomme de ces filets réunis forme 
précifément le volume de la portion de mêche 
implantée dans la balle. Ces mêmes filets s’en 
trelacent autour du tire-fond à mefure qu’ils 
fortent, & ne le quittent point, ce qui doit 
tranquilfifer ceux qui pourroient craindre qu’ils 
ne reftaflent dans la plaie, & n’y dévinilent de 


nouveaux corps Ra A D’après cette vérité 


dont chacun peut s’aflurer , le rire-fond ne fau- 
roit accroître là difficulté du declavemene. 
«Il eft, continue M. Th. , dangereux à 
» porter dans les plaies profondes, il peut 


D fe fourvoyer, piquer les mufeles, les ren- 


» dons, les nerfs, Les vaifleaux ».… Je con- 
viens bien de tout cela. Aufh penfai-e avec M, 
Percy qu’il ne doit point être employé à extraire 
une balle placée dans les chairs, & que fon ufage 
doit fe borner à enlever celles qui font enga- 

ées dans les os, auxquels on peut le faire par- 
venir fans bleffer les parties ambiantes, Joyez 
le paragraphe 94... « 17 peus, ajoute-t-il] , 
» faire éclater les os, fi l'on en retire Les 
» balles avec trop de force». La chofe n’eft 
pas impofhble; mais un chirurgien prudent 
fait mefurer la force qu’il doit employer, € 
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fur celles de cuivre, de verre, de pierre, 
s'il en exifte de cette matière (a) comme 
le prétend encore ce chirurgien (2) qui 


ctder à propos aux obflacles qu’il ne peut fur- 
monter fans danger. Âu refte, ce n’eft pas faire 
éclater un os que d’en faire fauter quelques ef- 
quilles qui s’avanceroient fur le trou de ia balle, 
& c’eft.dans la plupart des cas prévus tout ce 
qui peut arriver; car dans ceux où il y auroit 
une réfiftance aflez forte de la part de la balle, 
pour expofer l'os à éclater, le tire-fond n’y tien- 
droit point aflez pour pouvoir l’arracher. M. 
Th... termine ‘ainf: « En fuppofant que 
» cer infirument puiffe dans quelque circonf- 
» sance particulière étre avantageux, La fü= 
» reté que nous devons rechercher dans toutes 
» noS$ Opérations , exigeroit qu'il füt des deux 
» tiers moins long » En cela nos-deux auteurs 
font parfaitement d'accord, On peut voir ce 
que M. Percy a retranché de la longueur de- 
mefurée dont jouifloit ci-devant le tire-fond, 
Differtarion fur lextrait, Ëc. page ‘$9, 
$. LX. Re 

(a) L'auteur de lhifloitre de la guerre de 
1741, dit qu’à la bataille de Fontenoy, nos 
foldats tirèrent fur les anglois avec des balles 
de verre empoifonnées, & que le duc de Cum= 
berland, indigné de ce trait de barbarie, en- 
voya à Louis XV une boîte remplie de celles 
que l’on avoit trouvées dans le corps des bleffés, 
C’eft une calomnie odieufe que M, de Vol- 
taire a déjà réfutée à l’art, Hifloire du Dit. 
Encyci. 

(4) Chap. XIT, page 1126 


92 CHIRURGIEN 
pourtant avoit vieilli dans les armées. 
Mais il eft d'une fi grande reflource poux. 
extraire celles de plomb, les plus com- 
munes de toutes, quil eft impoflible que 
quiconque a eu à traiter des milliers de 
bleïlés fans vouloir s'en fervir, n'ait pas 
à fe reprocher des fautes & des mal- 
heurs. | 
$. 97, Quelquefois a balle après avoir 
franchi une paroi de l'os, s’applatit con- 
tre l'autre au point de ne pouvoir plus: 
repafler par le trou qu'elle a fait en en- 
trant. J'en ai vu une qui s'étoit étendue 
comme une pièce de vingt - quatre fois 
entre les lames offeufes mêrfies, & qui 
ne fe montroit que de la largeur de quel- 
ques lignes. Dans de tels cas, il faut 
abandonner le tire-fond, & s'adrefler au 
trépan à la faveur duquel on ouvrira une 
large fortie à ce corps étranger devenu 
trop volumineux. Cette opération neft 
pas moins indifpenfable Iorfque la balle. 
eft de fer, ou fi folidement enchañée 
dans l'os, qu'elle a mis en défaut les 
moyens & les efforts les mieux concer- 
tés. Celfe, Paul d'Egine & Albucafis. 
l’avoient déjà indiquée dans des circonf- 
tances analogues; Magoius, Paré & 
Guillemeau l'ont prefcrite dans celles 
. que nous venons d'énoncer; Botal l’avoit 
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mife en ufage; & la plupart des auteurs 
de nos jours, en la recommandant, ont 
cité des preuves de fes heureux fuccès. 

$. 98. Autrefois on appliquoit le tré- 
pan à côté du corps étranger; & comme 
{on ouverture étoit beaucoup plus petite 
que celle que sétoit creufée ce corps, 
on pratiquoit de l'une à l'autre, avec 
un cifeau, deux entailles divergentes 
dont on faifoit fauter l'intervalle, ce qui 
mettoit bientôt ce corps en liberté (a). 
M. Defport s'eft encore fervi de ce pro- 
cédé induftrieux pour dégager une balle : 
implantée dans Je rh2a d'un foldat; ex- 
cepté qu'ayant placé la couronne tout 
contre cette balle à la groffeur de la- 
quelle elle étoit proportionnée’, il n'eut 
a emporter que les angles que laiflenc 
réceflairement entr'eux deux cercles conti- 
gus (b)s &c il les fit partir, fans doute, 


: (a) Uliimure eft, ubi nonevellitur ( plum- 
bea glans, vel lapis), serebra juxt@ fo- 
rare & ab eo foramine, ad fpeciem. Pirteræ 
V contra telum’os excidere, ficur Lineæ , 
guæ diducuntur ad 1elum fpeëlenr : eo faëéto 
1@ neceffe ef? labes € facile auferatur Ce. 
lib. VII , cap. V. Remarquez ici ce que j'ai 
dit plus haut , que cet auteur! romain 3ÿoit vu 
& mentionné des plaies faites par des balles de 
plomb, plumbea glans. 7 CT. 


(8) ‘Page 181, RS 7. 
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par deux coupes parallèles qui n’euffent 
“pu l'être, fi la balle avoit été d'un plus 
gros calibre. 

6. 99. Souvent auf les anciensfe con- 
tentoient de faire avec une efpèce de 
gouge qu'ils appeloient phacotos fcal- 
prum exciforium, des excavations autour 
“du corps à extraire, jufquà ce qu'ils 
l'euflent entièrement ifolé (a). C'eft par 
cette méthode qu'un de mes amis a re- 
tiré un éclat de bombe de la jambe d'un 
canonier, dans la dernière campagne: il 
fit avec un perforatif, de diftance en dif- 
tance, des trous qui fe portoient oblique- 
ment vers cet éclat; il détruifit les ponts, 
& n'eut enfuite point de peine à en faire 
d'extraction. 

$. 109. Il faut autant qu'il eft pofible, 
placer le trépan fur la balle même; l'évul- 
En en eft plutôt faite, & cette manière 
empêche les fuites de l'écrafement. que 
les fibres offeufes ont efluyé deflous, & 
autour d'elle. Je dis plus: n'eût-elle fait 
à l'os qu'une forte dépreflion, fans s'y 
encafrer, rien ne feroit plus utile que 
d'enlever au plutôt la. portion contufe, 
par le moyen de la térébration. On pré- 
viendroit par-là la carie, les fuppurations 


(a) Andr. à Cruc, R@. I, lib. VIL 
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& les longueurs des exfoliations fouvene 
défaftreufes qui réfultent de la pratique 
contraire. 
$. 101. On fent bien que Îa couronne 
doit être aflez large pour embrafler la 
balle, & faire voie dans l'os fans la tou- 
cher. Lorfque fa trace a [a profondeur né- 
ceffaire, on cherche à ébranler la pièce 
qui part ordinairement attachée à la balle 
comme un anneau. Si celle-ci formoit 
une trop grofle mafle, ou quon man- 
quat d’une couronne fuffifamment large, 
on trépaneroit à côté; ce qui n’oblige- 
roit quà une médiocre ouverture pour 
laquelle on pourroit s’en tenir au perfo- 
ratif, ou trépan pyramidal. Cet inftrument 
a été confeillé par Guillemeau (a), pour 
percer dans l'os un conduit en faux-fuyant 
qui doit aboutir fous la balle, & dans 
lequel on fait entrer un élévatoire étroit, 
afin de la foulever & de la poufler hors 
de fa retraite; autre expédient dont on 
pourra tirer parti dans l'occafñion, & que 
plufieurs chirurgiens célèbres ont préféré 
aux précédens. 
$. 102. Ïl peut arriver que n'ayant pu 
traverfer toute l’épaifleur de l'os, elle fe 
foit arrêtée à la furface oppofée, & y 


(a} Chap. IV, page 651. 
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forme une tumeur fenfible: ce feroit 
alors le cas d’une contr'extraétion. On 
mettroit à découvert cette tumeur au 
moyen des incifions; & fuppofé que la 
lame offleufe qui fe trouve voutée ne fût 
pas fufceptible d'être détachée avec les 
pincettes, la gouge ou la fcie en crête 
de coq, on la trépanercit & l’on chaf- 
feroit enfuite la balle par derrière. 

$. 103. Au furplus quelques balles 
qu'on avoit, de gré ou de force, laif- 
fées dans les os, y font reftées fans nuire 
à la cicatrice, ni caufer d’incommodités, 
J'ai connu un vieux carabinier, qui de- 
puis A ae ans en portoit une au 
milieu du #bza d'où je la tirai après fa 
mort: elle fervoit de noyau à une exof- 
tofe. M. Bilguer a guéri un foidat qui 
n'avoit pas voulu qu'on lui en Ôtat une 
de l'humtérus (a). Mais ces obfervations 
ne doivent point mener à l'indifférence 
qu'a montrée Dionis (b) fur le compte 
des balles incruftées dans les os; s'il eft 


nr & 


(a) Curavimus eriam militem, dit cet écri- 
vain fi injufe envers les chirurgiens françois, 
cui in cavo offrs humeri finiftri hærebat glans 
plumbea quam eximi homo non patieharur, 
guæ tainen pel/anationem non impedivir. Diff. 
de rara artuum amput, Page 44 

(8) Page Bire | 

care 


D'ÀÂARMÉE. _ 07 
rare quelles en fortent fpontanément, 
il left bien plus encore qu'elles y féjour- 
nent fans accidens. nt lite 

$. 104. L'extraction des efquilles s'o- 
père avec les pincettes où les doivts. I 
faut bien fe garder de les arracher, pour 
peu qu’elles tiennent encore; c’eft une dé- 
fenfe qu'ont faite les auteurs de tous les 
fiècles, & notamment Hippocrate qui, 
le premier, a averti des dangers de certe 
précipitation. Lerfque rien ne s'y oppo- 
fe, on remet en place celles dont-on peut 
efpérer le recollement; Les autres, on ne 
doit les retirer qu'après avoir fcrupuleu- 
fement coupé les adhérences qu'elles one 
confervées, & on aura foin de ne point 
les prendre en travers, ce qui déchireroit 
les parois de la plaie. 

$. 10$. Dans une fcience de faits, les 
notions générales font prefque toujours 
des guides infideles. Si l'on ne feme 
d'exemples “le long chemin des pré- 
ceptes, ou il ennuye, ou il égare, Les 
règles que je viens d'établir fur l'extrac- 
tion des corps étrangers des plaies d'armes 
à feu font trop vagues, trop indétermi- 
nées pour remplir les vues de l'académie, 
&c jetter fur cette matière, qui jufqu’à pré. 
fent n'avoit encore été qu'ébauchée, tout 
le jour que fon importance exige. Qu'il 
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me foit donc permis de leur donner plus 
d’extenfion, plus de clarté, en les con- 
fidérant dans les bleflures les plus remar- 
quables que préfente Ja pratique, en les 
étayant roue relatives aux dif- 
férentes parties bleflées, & en [es appli- 
quant, felon l’occalion, à l'extraction des 
corps étrangers des plaies faires par d’au- 
tres armes que par celles à feu, objet 
fecondaire dont je dois auf m'occuper. 


CaAS PARTICULIERS 
$. L 
Plaies avec corps étrangers à la tête, 


$. 106. Pour peu qu'une balle ait con- 
fervé de vitefle, il eft bien difcile que 
les os du crâne réfiftent à fon choc. Ils 
ne reftent dans leur intégrité que lorf- 
qu'elle les a frappés en biais, & que ré- 
fléchie par une réfiftance @ontinuelle, 
elle a été forcée de glifler entreux & 
la peau. Dans ce cas rare autant qu'heu- 
reux, fi elle n'a point d'iflue, elle élève 
en tumeur l'endroit où elle eft venue 
mourir, & une fimple incifion fuffit pour 
la retirer; à moins qu'en chemin faifant 
elle n'ait détaché des efquilles, ou que 
s'étant écorchée, elle n'ait laiflé çà & 
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à quelque portion d'elle-même; car alors 


äl faudroit peut-être découvrir tout fon 
trajet. C’eft ce qui arriva à celle dont 


M. le chevalier de Riv.. fut bleffé en 
1777, dans le combat fingulier qui a 
été l’époque de tous fes malheurs. Elle 
entra à la hauteur de, l'oreille droite & 
s'arrêta près le.milieu de la gauche, 


après avoir longé la future lambdoïde 
fur laquelle elle avoit abandonné plufieurs 


parcelles de. plomb aigues & traffèhantes 
que je fus obligé d'extraire par un vé- 
titable péricopé (a). | 

$. 107. La balle tombant perpendi- 
culairement fur l'os l’enfonce ou le perce. 


Quelquefois elle refte prile au pañlage & 


déborde plus ou moins en dedans ou en 


dehors. Quand un de fes hémifphères pa- 


_xoït en, entier, on Ja retire fans peine 


sé 5 e. ‘ 3 °1/ e 
avec la pointe d'un élévatoire, ou avec 


de tire-fond que l'on y fait entrer tranf- 


yerfalement, pour La foulever enfüite 
comme avec un levier. Mais fi elle a 
2 : , L: VE e \ 

pénétré au delà de fon orand diamètre, 
& quelle ne jouiffe d'aucune mobilité, 
il ne faut point eflayer de l'avoir par ces 


(a) MM. Les chirurgiens & médecins de l’hé- 


pital militaire de Nancy furent préfens à cette 


opérations 


E ïj 
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moyens ; ‘1 ferbit ut tout bien. impru- 
dent d'y platter verticalement lé tire 
| fond; ce feroit rifquer dela fâire entier 
tout à fair fous le ‘crâne, & de détächer 
4a lame de Ja feconde table qui La retient 
‘encore. Le t'épén, que fouvent la frâc- 
türé féule rendroit néceflaire ’eft d'une 
reflontce ‘beaucoup plus füre “four cette 
extration. Ce fut à fa faveur! que Botal 
retira une balle du pariétal d'unftrañfi 
fuve “efpagnél,” après l'avoir inutilement 
pincée avec le becà corbin. Alam cor- 
Vino roftro fFrinxe, hæc tamen Lam te- 
naciter off adhærebat, ü: fenè magno 
horrore & periculo illain eductrion poffe 
comprehenderëm ; quamobrem cam alrä 
Hnduiftriâ edutere pitavi;, fic adtertiuim 
terebellim (à) converfus , “glande cum 
exil offrs den a cingente profperé 
EXIraxt (). 


{2 


(a) J'ai paité cès motsi Néon «<LUtem e0.1em- 
poré quartum'meurm excogitaverant. Ce, «qua= 
trième, trépan étoit une COUrQNRE conique. ë, à 
ailerous trancharis telle qu’en ont eñcoré aus 
jourd'hui Ja Dlupart des chirurgiens françois. 
‘Botals’en attribuoit li invention, rhais Berengèr 
Carpi en avoit parlé. en 1518, ” dans fon traité 
de fraétura Crani:, où l'on en voit le def- 
fin, cap. XL, page ‘2874 & il pardiel apr 
tétoit déjà connue avapt hui, © 1h 

(5) Page 48. « 


F 
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«Ge fur de même en crépanant, qu'en 
12727; M:.Peaut foleil, chirure: en. de 
Fhopital d’ Angoulême, « eneva. du parétal 
droit d'un. garçon. tailleur, 4 Up DIOrCEaU 
de bois pointu. faifant. partie d'un. fagor 
qui lui étoit tombé fur {a tête de: très- 
Haut, morceau qui, après avoir pénétré 
jfqu au cerveau, S'étoit caflé au niveau 
de los. Comme : Botal, ce. praticien 
réuMMit À 2. emporter. à la LE _& Le Corps 
étranger & la portion ofleufe au m lieu 
de pee il étoit.: implanté 10% 

En ; jai. vu mçn père recourir À 
cette opération pour extraire le bout ce 
la lame d'un gros. couteau dont un {oldac 
ivre. avoit frappé :aufront Ja fervante 
d'une auberge. fl SE brifé, Hop. près 
de los pour laiffer quel que prife aux: inf 
trumens évulfés; & il fallut faire conf- 
truire à la hâte une. COUIONRE  EXPrès ;. ÇE' 
fer étant trop, large pour être renfenné 
dans une couronne ordinaire, le, fugcès 
fut des plus heureux. 

$. 108. Dans, gerte forte d de trépan il 
ne faudroit point de pyramide. païce 
qu en l'appuyant fur le.corps étranger on 
5) expofe à à Penfoncer dans lé cerveau De 
qe AE a plaçant 2 à côté Hg tlsigne trop 


ça) Defports Op. Xxv, pege 374 
E ii; 
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du point qui doit être le centre dé la 
couronne. On regrette en lifant la pre- 
mière obfervation de M. Brifleau, qu'on 
n'ait pas penfé à Cette circonflance dans 
l'opération qui en eft le fujer. Il y eft 
queftion d'un foldat qu'une fléche lancée 
par un des arbalètriers de la compagnie 
bourgeoife de Douay, avoit atteint à la 
trempe où la pointe refla avec une por- 
tion du für. Je confeillai, dit ce méde- 
cin, d'enlever ce corps étranger par une 
feule couronne de trépan qui l’embraffe- 
roit. Mais vacillant à mefure qu'on le 
touchoit, & faute de point d'appui pour 
le pe foratif, on fut obligé d'appliques 
la mème couronne à la: partie latérale 
poftérieure, &c. (a) On fait quel fur le 
réfultat de ce procédé, & combien le 
corps étranger qu'on ne put empêcher de 
g'égarer dans le cerveau caufa d'accidens, 
& fut de tems avant d'en fortir. 

$. 109. Une balle après avoir percé la 


(a) J’aurois dû dire plutôt que pour pouvoir 
fe pañler du perforatif & de la pyramide dans 
le trépan appliqué au cas dont il vient d’être 
fait mention, il faut fe fervir d’un morceau de 
gros carton percé d’un trou du diamètre de la 
couronne, & le faire tenir folidement {ur la 
partie, Jufqu’à ce que la voie foit aflez pro- 
fonde pour rendre inutile Ce conducteur. 
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première table des os du crâne, peut s'ap- 
platir enfuite contre la feconde & même 
fans la fraturer. Gockelius raconte qu'un 
nommé Szpori en reçut une au front 
qui fit cet effet fingulier, & rendit im- 
puiflans tous les efforts & tous les inf- 
trumens employés à l'extraire. Qui glo= 
bus pofiquam anteriorem cranii tabulam 
tranfeundo fregiffet illæfa altera pof- 
teriore, inter diploem ac utramque las 
mninam quafs alis munitus per allifio- 
Rem ta pertinaciffuné hæf, ut nullo 
labore, nulloque infirumento extrahi 
potuertt (a). 

6. 110. J'ai obtenu fur le cadavre 
quelques coups de cette efpèce, & plus 
‘étonnans , encore, Dans l'un, la balle 
avoit forjetté la table interne, & la ta- 
pifloit comme d'une feuille de fer blanc. 
Dans l’autre, elle fe ramifioit en partie 
dans les cellules du diploë, & remplifloit 
du refte de fa mafle le trou qu'elle avoit 
faic à la table externe. Dans un troifième 
elle perçoit les deux tables d'un petit 
trou feulement à travers lequel une moi- 
tié s'étoit alongée comme par une filiè- 
re, tandis que l'autre reftée en dehors 
reflembloit à une tête de clou. M. Pagès, 


(a) Confil. Medic. cent, confil, LXXIX. 
| E iv 
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ancien chirurgien - major du réoimeir 
KRoyal-piémont, cavalerie, en a vu un 
chez un bleflé, où elle étoit entrée fous 
le crâne par une fente fi étroite, que 
fans la trace de plomb qu’elle avoit laiflée 
fur les bords, on n'eut pu l'appercevoir /a). 
M. Defport en a cité de pareils (2): 
dans ceux-ci, la balle s'étoit iaminée.en 
tout ou en partie, en paflant par la fente 
qui lui avoit fervi d'entrée; dans ceux-là, 
elle avoit confervé extérieurement une 
forme demi-fphérique, tandis qu'intérieu- 
rement elle étoit foliée. Dans Le plus re- 
marquable de tous, la portion folide 
s'étoit féparée de Ja portion émincée, 
& certe dernière avoit gliffé bien loin 
fur le plan incliné que lui avoit prêté la 
table interne détachée d'un côté feule- 
ment, ou avoit pouflé devant elle une 

ièce de cette table à laquelle elle s’é- 
toit collée. Tous ces coups exigent ab- 
folument le trépan que l'on multiplie 
felon les ravages qu'a exercés le corps 
étranger, l'étendue de la léfion que les 
os ont foufferte, & la quantité, Ja gran- 
deur & la pofñition des efquilles. Si Go- 


(a) Journal de Médecine, année 1770, tome 
Il, page 177. 
(é) Arte, $ IV & V, page 351 & fuiv, 
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ckelius y avoit eu recours, ‘au. lieu du tire- 
fond qu'il eut tant de peine à. faire en- 
trer, propter duritiem.matertæ. plumbo - 
adrixtæ il n'eut pas été réduit à aban- 
donner au fort. des événemens. la balle 
de. Séipart. : Pre OPUS CT 
8.111. Après.s'être ouvert une voie 
Æafifante. pour remplir les diverfes. indi- 
Cations , ft l’on rencontroit: des parcelles 
de plomb difléminées pêle-mêle. avec les 
débris de fa feconde table, il faudroit 
des ‘enlever . avec’ les pincettes..a :panie- 
ment; mais fi la-balle étendue:,comme 
«ne pièce. de monnoie. étoit couchée fur 
da dure-mère & y adhéroit par des afpé- 
rités, pourroit on l'y laiffer jufqu'à ce que 
quelques points de füppuration vinffent 
brifer {es attaches: C'étoit l'avis de. M. 
Defport, qui craignoit avec raifon Pirri- 
-tation & la violence d'une extraétion pré- 
cipitée.. Pour. moi, il me’ ferablet qu'il 
vaudroit mieux dans certains cas empor- 
rer tout de fuite la portion de meninge: 
où la feuille eft enracinée; aufli bien la 
fuppuration la confommera-t-elles; & peut- 
être: même fera-t-on obligé d'en venir à 
cette excifiôh pour vider un abcès ‘que 
‘cachoïit cette membrane. C’eft ce qui s'eft 
.vu chez le fieur Dubos, chirurgien em 
ployé. à l'armée d'Italie & Hs d'un 

y 
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coup de feu à la tête, à la bataille de 
Parme (a), “157 °° 33h " 

= $. 112. Lorfque la bälle a pénétré 
dans le cerveau, cas beaucoup-plus com- 
mun que les précédens, il faut bien des 
précautions pour en faire la recherche & 
l'extraction. Suppofé qu'elle ne füt pas 
allée au delà de la fubftance cendrée, on 
pourra appercevoir fur la furface du vif- 
cère une élévation qui indiquera le lieu 
de fa préfence; & fon entrée, fi elle a 
plongé en ligne directe, fe reconnoîtra 
a la pulpe cérébrale que lon verra for- 
tir. C’eft par-là qu'avec infiniment de 
circonfpection on introduira un gros 
ftylet boutonné, prenant bien garde de 
faire de faufles routes, & d'aller tro 
loin, ce qui feroit capable de caufer fur 
le champ au bleflé Ces convulfions mor- 
telles, ou d'attirer dans peu un dépôt 
funefte (2). Si on eft aflez heureux pour 


(a) Defport, XX VII Obf. page 391. 

(b, En 1699, on voulut faire le procès au 
nommé Kinske, chirurgien du village de 
Worpzig, à qui on imputoit la mort de M. 
de Wietersheim, parce qu’il lui avoit fondé à 
plufieurs reprifes avec un long fiylet de fer, 
une plaie d’arme à feu pénétrante dans le cer- 
veau, Quelques facultés confultées pour ce fait 
prononcèrent contre l’ignorant Barbier, Mais 
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la découvrir, on la chargera avèc nos 
pincettes plutôt qu'avec les crochets & 
les curettes recommandés par les auteurs; 
& lorfqu'on l'aura extraite, on portera 
le petit doigt dans la plaie pour favoir 
s'il ny autoit pas d’autres corps étrangers 
lefquels il feroit également important de 
‘retirer, & quon enleveroit facilement 
avec de finples pincettes à panfement. 
$. 113. Je ne parle point de la né- 
ceffité de pratiquer au préalable par plu- 
fieurs couronnes de trépan, rapprochées 
& confondues, une large entrée aux inf 
trumens, fi la frature & la fouftraction 
des efquilles ne la leur ont pas ouverte 
d'avance. Cette néceflité eft trop fenfble 
pour m'y arrêter. J'ai eu la douleur de 
voir périr un bleflé qu'on eût fauvé peur- 
être, fi on avoit eu cette attention. La 
balle après avoir fait au centre d’un des 
_ pariéraux un trou rond & égal, avoit pé- 
nétré jufque dans le cerveau. Le chi- 
_rurgien (c'en étoit un de ceux qui abon- 
dent toujours dans leur fens ) la faifit 
du premier coup avec fes pincettes; mais 


celles de Halle & de Wirtemberg ne l’ayant 
pas chargé, il fe tira de ce pas inquiétant. 
Vid. Valentin: Novell, medico legales, cas 
32-5 PET 777 k 

EF #i 
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faute d'une ouverture fufifante pour l’a- 
meper en dehors, il fut obligé de la laif- 
fer retomber, & quand après l'application 
du trépan, par où il eït dû commen- 
cer, il voulut la reprendre, il ne la re- 
trouva plus. 

. $. 114 Quelque déplorable que foit 
a fituation d'un bleffé à aui on m'a pu 
xetirer du cerveau une balle, ou tout au- 
tre corps étranger, elle n’eft cependant 
pas abfolument fans efpoir, ainf que le 
prétend Wepfer (a). M. Sandifor a 
publié, il n'y a pas long-tems, une ob- 
dervation du chirurgien Hooch, fur un 
particulier parfaitement gué:i.d'un coup 
de feu à la tête, malgré qu'on eüt été 
forcé de laifler la balle dans le cerveau, 
à caufe des convulfions qui furvenoient 
chaque, fois que l'on tentoit de l'en 
ôter (D). Pallas, Fiedling, feu M. 
Morand, Antoine, Hoog, Ferdinand 
Martint, M, Goock, en ont commu- 
niqué d'évalement confolantes. Horflius 
rapporte la guérifon d'un foldat dans l'os 
fphénoïde duquel une longue tige de fer 
étoit reftée engagée (c). Thomas Bar- 


(a) Differs. de Apopl. page 288 & 3456 
(b) Thefaur. Obf. tome II, page 83: 
(e) Obferv. Med. obf. XIX, k 


È 
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tholin: a vu un homme furvivre bien por 
tant pendant quatorze ans, à une blef- 
fure- dans laquelle une pointe d'épée de 
plufieurs. pouces s'éroit perdue dans le 
cerveau (a). Zacutus Lufitanus ayant 
fait ouvrir une fille morte d'une: fi:vre 
maligne, on lui trouva entre Le crâne & 
les meninges, une lame-de couteau dont 
elle avoit été bleflée huit ans auparavant. 
Les ouvrages de Dominique Sala, Preuf- 
Jus, Veflingius, Anel, & fur-tout de 

langet, contiennent des faits fembla- 
bles; & les anciens en avoient été fi 
fouvent témoins, que Guillaume de Sa- 
licer n'a pas craint de défendre de re- 
tirer les flêches entrées dans le cerveau, 
fous prétexte que la nature fe familiari- 
foit avec elles, lorfqu'elle navoit pu 
opérer leur éjection {b). 


LA 6 
Plaies avec corps étrangers à la face. 


$. 115. Une balle peut avoir fraéturé 
la paroi antérieure des finus frontaux, 
épargné la poftérieure & s'être canton- 


ne 


(a) A. Hafn. vol. XE, obf. CXXXH. 
(2) Poyez cette ablurdité dans fon ouvrage 
qui en contient de bien plus grandes ençores. 
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née dans leur cavité. Ravaton & MM. 
Collignon & Schmucker (a) y en ont 
trouvé; & ce qu'il y a de furprenant,. 
c'eft que des morceaux de fer, & des 
balles tout entières y ayant féjourné 
pendant de longues années, en foient 
enfuite fortis par le nez, ainfi que l'at- 
teftent en plufeurs endroits les Ephé- 
mérides des curieux de la nature, 

Il ne’ doit pas être difficile d'extraire: 
une balle arrètée dans ces finus; on ne: 
craint plus aujourd'hui de les trépaner. Si 
elle s'étoit moulée fur leurs anfractuo- 
fités, il feroit néceffaire de brifer les 
cloifons offeufes qui la retiendroient, & 
la dégager avec un petit élévaroire. On 
appliqueroit le ra Fe fi eHe étoit fi- 
tuée dans un coin aflez folide pour ne 
pas enfoncer. Si on avoit befoin d’élar- 
gir fon entrée, on pourroit le faire avec 
des cifeaux à lames courtes & fortes. 
Mais s’il y avoit quelques fymptômes qui 
annonçaflent la prochaine néceflité du 
trépan, il vaudroir mieux ufer de ce: 
moyen pour la première table en atten- 
dant que les fymptômes accrus forçaflent 
à l'appliquer à la feconde, 


(a) Mélanges de Chirurgie Allem, page 
24 3 Se ‘ 
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$. 116. Tous les bleflés qu'une balle 
frappe à l'œil, ne font pas aufli heureux 
que celui à qui Covillard ie replaça, dit-on, 
dans l'orbite d’où un corps étranger venoit 
de le chañler. C’en eft fait de cet’organe, 
pour peu que la balle l'ait toucié; & fi 
elle s'y eft fixée, il faut promprement 
en faire l'excifion. S'il arrivoit qu'il s’en 
logeatune dans Les graifles qui rem pliflent 
le fond de l'orbite, on fe ferviroit, pour 
V'extraire, d’un des cuillerons de nos pin- 
cettes; & on imiteroit pour la repofition 
de l’œil les procédés de Covillard. 
Stalpart Van -der- Wiel raconte la 
peine qu'eut fon collégue Corneille So- 
lingen pour retirer une pointe d'épée de 
cinq pouces de Îong, dont Guillaume 
Arthon avoit été bleflé au grand angle 
de l'œil droit, & qui probablement, 
dit cet obfervateur, s’étoit implantée dans 
Jos cunéiforme. La lame s'étant caflée 
très-près de la peau, il fallut pour arra- 
cher ce fer, dont il a fait graver la f- 
gure, recourir à une forte pince. Encore 
ne fortit-il qu'avec beauconp d'efforts, 
Non fine magna vi & moleflia extra- 
xit (a). Je me fuis trouvé approchant 


(a) OBf. rar. Med. Chir, Anar, cenr, pots 
Obf. VIN, page 63, 
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dans le même cas: le nommé Defpil- 
liers, maître d'armes au régiment de 
Normandie, reçut dans un affaut un fi 
furieux coup de fleuret à l’œil droit, que 
le bouton rentra dans [a lame, & que 
celle-ci fe rompit au niveau du: globe; 
laiflant dans le crâne un bout dela lon: 
güeur de près d’un demi-pied. Le bleflé 
tomba fans connoiffance, & bientôt: le 
gonflement vint cacher ce qui paroifloit 
encore de ce corps étranger. Je re obligé 
de fendre & de vider l'œil pour donner 
de la prife aux inftrumens. Les pincettes 
que j'avois fur moi n'étant pas aflez fer- 
mes, j envoyai chercher chez un horloget 
du voifinage, une pince à écrou que je 
ferrai le plus qu'il me fut poflible: alors. 
l'extraction ne fouffrit plus de difhculté, 
Mais Defpilliers mourut quelques femaines 
après, plutôt encore des fuites de fon 
intempérance, que de-celles d’une blef- 
fure auf fâcheufe. 

$. 117. On ne doit pas’ béfiter’ de 
faire: l'incifion de l'œil, lorfawon ne: 
peut autrement le délivrer d'un corps 
étranser d'un certain volume. Un foldat 
Fayant eu percé par un. éclat de bois: 
de la longueur & de la groffeur du pe- 
tit doigt, on aima mieux,, au rapport 
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de Bidloo (a), couper cet éclat tout 
près de la cornée, & attendre que la 
fappuration procurât la fortie du refte, 
que de l'extraire d’une feule pièce, moyen- 
nant deux ihcifions latérales qui l'euflent 
dégagé. L'œil ne fe fondit qu'après les 
douleurs les plus atroces, & penfa en- 
traîner l’autre dans fa perte; accidens 
qu'on eùt prévenus en facrifiant de bonne 
heure cet organe dont aufli bien on ne 
 pouvoit efpérer la confervarion. 

$, 118. Samuel Scharfchmid a: te- 
tiré de l'orbite à un militaire un frag- 
ment confidérable de verre, & à un au- 
tre un grand bout de tuyau de pipe de 
terre (b). On fent combien il feroit dan- 
_ gereux d'écrafer de tels corps étrangers ; 
_ & c'eft ce qui arriveroit fi on les ferroit 
trop en les faififflant, & fi on n'avoit 
la précaution de garnir eux, ou les mors 
des pincettes, de quelqu'intermédiaire 
doux, comme linge, charpie, &c. 

$. 119. Il n'eft pas difficile d'extraire 
une balle arrêtée dans les fofles nafales. 
Eile y eft rarement enclavée, & hors. 
dela portée du doigt, des pincettes ou 


(a) Exercit. Anar. Chir. pag.41 déexrran, 
ex vuin, eximendi Meihcd, 


(4) Tome IV, page 60, edit, de 1746s. 
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du tire-fond. On peut la pouffer dans fa 
bouche, fi elle n’eft pas fufceptible d'être 
ramenée par le nez, c'eft la voie qu'elle 
choifit d'ordinaire lorfqu'on lui donne lé 
tems de fortir fpontanément, M. Bagieu 
dit avoir vu des perfonnes en cracher 
tout-à coup, qu’elles avoient portées très 
long-tems; & les mémoires de Berlin 
font mention d’un officier qui en rendit 
une ainfi au bout de vingt-cinq ans. 
$. 120. La balle entrée par le nez 
eut fe jetter dans les finus maxillaires. 
b, en ai fait pafler une dans mes ex- 
périences fur le cadavre. IL faudroit l'y 
laifler, fi elle ne caufoit point d’accidens, 
& dans la fuppofition contraire, la téré- 
bration feroit le feul moyen de l'en tirer, 
Si elle y avoit pénétré par la joue, & 
que Le tire-fond füt fans effet, pour don- 
ner aux pincettes la facilité de la char- 
ger, on feroit peut-être obligé d'agrandir 
fon oùv:rture avec des cifoires ou avec 
une petite couronne conique de trépan 
qui y feroit l'ofhce d’une lime ronde. 
Un de ces trépans pleins & folides dont 
l'ufage étoit f1 familier aux anciens dans 
les léfions. du crâne, & que nous avons 
eu fans doute tort de négliger, feroit 
bien plus commode encore pour cette 
ampliation. Au refte, on en a abandonné 
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dans ces cavités qui n’y ont jamais fait 
le moindre mal. Ravaton en cite plu- 
fieurs, & il y auroit fouvent moins d'in- 
convéniens à prendre ce parti, quà dé- 
figurer un bleflé par de grandes incifions, 
toujours à éviter, le plus quon peut, 
dans les plaies de la face, se 

$. 121. Ces plaies font fujettes à de- 
venir fiftuleufes lorfqu’elles ont ouvert un. 
finus. Voici à cette occafion une hiftoire 
puifée dans Fabrice de Hilden, qui la 
tenoit de George Faber, témoin ocu- 
lire du fait: un particulier de Rosback 
badinant avec fon ami en reçut un coup 
d'épée avec fon fourreau qui lui perça 
la joue & brifa l'os maxillaire. Ce four- 
reau avoit un bout de cuivre, on fi l’on. 
veut, une douille qui refta dans la plaie, 
& l’on n’y fit pas attention. On prit fa 
cavité pour le trajet de la plaie même; 
& pendant quatre années on ne cefla de 
la tamponner de bourdonnets & d’on- 
guens, comme fi c'eut été une fftule. 
Enfin cette douille devint mobile, & l’on 
crut que c'étoit une grande efquille qui 
alloit fe détacher, mais on fut bien fur- 
pris de ne retirer à la place qu'un mor- 
ceau de cuivre encore rempli de drogues 
exfoliatives & de trochifques. 

&. 122. Une balle fixée dans la mi- 
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choire inférieure ne; peut offrir aucune 
indication dont on ne foit déjà averti. 
M. d'Arc, chirurgien-major du Corps: 
Royal, . m'a afluré en avoir. vu: une cafler 
une dent molaire d’en bas, & s’enclavef 
entre les deux. collatérales d'où il la fit 
fortir avec la pointe de fa fpatule. Bar- 
tholin en.a retiré une autre du fond de 
Ja gorge avec de longues pincettes;: Job 
à Méck'ren, une troihème de la partie la 
plus épaifle de [a langue, moyennant des 
incifions &'uue curette; & une pareille 
Opération eft rapportée dans les notes 
fur la chirurgie de Barberte par Manger. 
qui dit qu'elle ne fut faite qu'au bout. de 
fix ans, & que pendant ce laps deitems 
la perfonne avoit été bègue. à; l'excès. En 
un mot, il n’eft point: d'endroits de la 
bouche que ce corps étranger ne puifle 
occuper; c’eft pourquoi dans les coups de 
feu qui intéreffent cette cavité, ilfaut 
foigneufement en parcourir l'étendue avec 
le doigt afin de faire les extraétions né- 
ceffaires avant que le gonflementne vienne 
fermer totalement les mâchoires. - | 
$. 123. M. le Roi (a) a réuff.avec de 
fimples pincettes à retirer une pointe d’é- 


(a) Journal de Médecine, tome X X 14 
page 153 : à + 
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pée qui avoit pénétré par la joue jufqu'au 
voile du palais. Dans ce cas, pour don- 
nér, plus de force à l'inftrument, il faut 
prendre le corps étranger en travers, & 
tout près de l'axe ou du point de jonc- 
tion ee branches; comprimer les anneaux 
zvec la main entière, au lieu d'y mettre 
deux doigts feulement, & Le ferrer encore 
par les branches avec Les doigts de l’autre 

main, Si malgré cette précaution, il étoit 
trop foible, on auroit recours au bec à 
-Cotbin,: & même, s'il:en étoit befoin, 
a. pinces des artifans. Améroife Paré. 
n'ayant: pu avec fes inftrumens ordinai- 
xes, extraire à M. le duc de Guife, bleilé 
«devant Boulogne ; le fer &'une portion 
‘du ‘bois d’une lance qui avoit traverfé de- 
puis un peu au-deflus du nez, jufgu’entre 
da nuque :& l'oreille, fut forcé &’em- 
‘pruntér da tenaille d’un maréchal dont 
_ al fe fervit avec le plus grand fuccès (a), 
Æant ilceft vrai que la nécefliré n'a peint 
de loix, &ique tout profpère, dans les 
mains de l'homme ingénieux & habile, 


:(a) Voyage de Boulogne en 1555, Dubellay 
raconte —jque ce feigneur ayant reçu une fi ter- 
ribletbleffure, fon père dit aux chirurgiens ; 
ne traitez pas mon fils corime un prince; mais 
n'épargnez pas plus fa peau que celle d’un pions 
nier ou d'un goujat. CR DATE 
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Plaies avec corps étrangers au col. 


Le 


$. 124. Il eft d'autant plus difhcile 
d'extraire une balle fituée dans lépaif- 
feur du col, que les incifions font moins 
permifes en cette partie à caufe de la 
quantité de vaifleaux importans qui y 
paflent ou s’y diftribuent. Il feroit bien 
imprudent d'enlever celle qui, placée 
fur une artère, empêcheroit une hémor- 
ragie redoutable, & c'eft une attention 

ue dans aucun cas il ne faut perdre de 
vue. Celle qui comprimant le nerf ré- 
current, la trachée-artère, ou l'œfophage, 
auroit caufé Ja perte de la voix, ou nui- 
roit à la refpiration & à la déglutition, 
exigeroit d'être promptement retirée. Le 
ficur Janin, ancien bas-offcier aux Gardes 
Suifles, en ayant reçu une à la journée de 
Fontenoy, à côté du cartilage thy- 
zoïde, on n'ofa en faire la recherche, 
& Le feizième jour elle fortit par les felles, 
au rapport de ce brave homme dont j'ai 
éxaminé la cicatrice, & dont je connois 
La véracité, Elle avoit, comme on Le penfe 
bien, percé par fon féjour & fon poids 
Le canal alimentaire, & étoit de là tombée 
dans l’eftomac. sd 
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$. 125. Pour en faire fortir une de 
Ja trachée-artère, Birche (a) aflure que 
. Chriflophe Wren fufpendit le bleflé par 
les pieds, & réuflit ainfi à le fauver. On 
pourroit à la rigueur imiter ce procédé 
fingulier, fi un corps étranger d’un fi 
gros volume n'avoit pas caufé un étouf- 
fement foudain, & s'il falloit Le ramener 
du fond du canal vis-à-vis l'ouverture 
par laquelle il y feroit entré. Mais la tra- 
chéotomie feroit une reflource que dans 
une telle circonftance un praticien éclairé 
balanceroit moins de mettre en ufage. 
KRota en avoit déjà prévu. la néceñité (2), 
& fes fuccès dans ces cas analogues in- 
vitent aflez à ÿ recourir dans celui-ci (c). 


$. LV. 
Plaies avec corps étrangers à la poitrine. 


$. 126. Nous avons vu, M. Sauce- 
rotte & moi, un gendarme bieflé d’un 
coup de piftolet, chez qui La balle réflé- 
chie par un bouton de la vefte, au lieu 


(a) Obf. Chir, tome IT, page 102. 

() Page tor. | 

(c) Voyez le favant mémoire de M Louis 
fur cette opération, dans le quatrième volume 
de ceux de l’Académie de Chirurgie, 
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d'entrer dans la poitrine, comme elle eût 
fait fans cette rencontre, avoit labouré 
dans l'intervalle de la quatrième & de . 
la cinquième côte, depuis le fternum 
jufqu'à l’épine dorfale. M, le Vacher a 
vu chez un grenadier Royaux, la même 
circumduction (a). Valeriola (b) & 
Riedlin (c) en avoient déjà cité chacun 
un exemple, l'un dans la perfonne d’un 
praticien d'Arles, l’autre dans celle d'un 
capitaine célèbre; & il eft eflentiel, lorf- 
quon vifite un bleflé, de fe rappeler 
la poflibilité de ce coup, afin de ne pas 
prononcer inconfidérément fur la pénétra- 
tion de la plaie. La nature des fympto- 
mes, & une exploration adroite indique- 
xont cette heureufe déviation de la balle; 
& peut-être une tumeur fenfible à la vue 
ou au tact en annoncera-t-elle la préfence 
dans quelque point de l'enceinte thora- 
chique d'où il fera facile de la tirer. 

$. 127. Une balle qui devoit entrer 
dans la poitrine refte quelquefois prife 
entre deux côtes fans pouvoir aller plus 


(a) Mém. de l’Acad, de Chir, tome HIT, 
age 35e 
() Exercit. lib. V, obf. VIII. 
(c) Curar, Medic. Millenar, Curs 72, edit: 
de 17094 " 
{oin. 
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loin. Bidloo a vu ce cas chez Îe général 
anglais Lenier {a). Elle étoit ferrée par 
deux des vraies côtes d'en haut, & ne 
fut point extraite, malgré les inftances 
de cet auteur, à qui les chirurgiens fou- 
tinrent qu'il fe méprenoit. Le bieflé ayant 
éré La victime de cette diverlité d'opi- 
nions, l'ouverture de fon cadavre ordon- 
née par le roi, ne mortra que trop com- 
bien celle de Bidloo étoit fondée. Pour 
dégager une balle encaftrée de la forte, 
il fut, apres des incifions dans lefquelies 
il fait éviter l'artère intercoftale & le pou- 
mon, de pañler par-deflous le doist, une 
_peiite curette, un élévatoire recourbé, 
ou un crochet moufle, pour la faire for- 
tir en la tirant à foi. Nos pincettes fe. 
_xoient également utiles; & rien ne favo- 
riferoit tant l'effet de ces moyens, que 
de p:ofiter du moment de l'infpiration, 
& d'appuyer fur la côte inférieure pour 
l'empêcher de s'élever avec les autres. 
$. 128. Il ne femble pas qu'une balle 
arrêtée entre deux côtes puifle oppofer 
une grande réfiftance: cerendant quel- 
ques-unes n'en ont été retirées qu'après 
bien des efforts, & plus elles avoifinent 
la colonne épinière où les côtes font fer- 
AE nn TR RTE Er A ARR SE 


(a) Oper. jam cit pare 42, “ 


20 
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mement rapprochées, plus il en coûte de 
peine pour les avoir. À la bataille de 
KRanucoux, M. le marquis de Ségur en 
reçut une qui pafla entre la quatrième 
& la cinquième vraies côtes d'en bas, 
traverfa les poumons, & vint fe nicher 
entre les pareilles côtes de la partie op- 
polée, fans. faire de fraéture aux unes ni 
aux autres, Le chirurgien qui eut le bon- 
heur de la découvrir à force de palper 
autour de la poitrine, éprouva beaucoup 
de difficultés à l'extraire, encore qu'elle 
füt placée au centre de l'arc des côtes 
où leur eïpace eft plus large & où elles 
font plus fufceptibles d'être écartées l’une 
de l’autre, 
S. 129. La ftruêture fpongieufe du 
fternum permet volontiers à une balle 
de s’incrufter dans cet os; mais elle offre 
ui de grandes facilités pour l'en ôter. 
On y réuflit en enfonçant fous elle un 
poinçon, une tarière, que l'on fait jouer 
enfuite comme -un levier, ou en prati- 
quant à l'entour quelques entailles avec 
la pointe d'un fcapel à do$. Quand elie 
tient aflez pour fouffrir l'ion directe 
du tire-fond, ou quon peut y planter 
celui-ci horifontalement, c’eft bientôt 
fait de la déloger; & le trépan ailleurs 
fi néceflaire, ne left ici quantant que 
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es expédiens n'ont point eu d'effet, où 
que la balle prèteà tomber dans la poi- 
trine en rendroit l’ufage trop incertain. 
Si elle a pailé outre, comme le trou 
qu'elle a fait eft ordinairement franc, ë&c 
par'conféquent très-étroir, il faut l’agran- 
dir de la manière dont il aété dit$. 2, 
afin de pouvoir La faifir avec nos pin- 
cettes, ou de-faciliter dans la fuite fon 
émiflion, en faifant coucher de tems en 
tems le bleflé fur la plaie. 
-.. $. 130. On a propofé de trépaner le 
fernum pour extraire une balle qui, en 
traverfant da poitrine, s’eft arrêtée dans 
la duplicature du médiafin. Ce feroit 
tefFectivement l'unique reflource dans cette 
‘conjoncture. Mais il faudroit auparavant 
être bien für quelle y fut, & on fait 
combien à cet égard les fignes font dece- 
‘vans (a). 
16. 131. Si une balle venoit à frapper 
le castilage xiphoïde, il pourroit plier 
devant elle ou fe fendre, pour fe rele- 
ver, ou fe reflerter après fon paflage, & 
EE à 


(a) Purmaen eft, je crois, le premier qui aît 
trépané le flernum, Il a fait deux fois cette opé- : 
ration fur laquelle feu M. de la Martinière a 
établi des principes dont la chirurgie avoit man- 

‘qué jufqu'à lui, RETH 
| A Fi 
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dérober fi bien fa marche, que quand 
méme elle feroit reft£ée dans les muicles, 
onne réufliroit ,«ai à la trouver, ni àd’ex- 
traire. Cette remarque appartient à Guil- 
lemeau qui avoit eu occafion de la 
faire fur M. de Mulécorne bleflé à Ma- 
lefley en Poitou; & il eft bon de la 
cannoitre, afin d'être fur fes gardes dans 
une femblable occurrence, & de pouvoir 
détruire un obftacle dont peut-être on 
ne fe feroit pas douté. 
$. 122. On ne doit point tenter l'ex- 
traction d'une balle égarée dans les pou- 
mors, à moins que par le plus heureux 
hafard le lobe qui la renferme ne foit ad- 
hérent à la plévre, & ne permette au 
doigt ou à la fonde de Ja découvrir. Alors 
on étendroit convenablement la plaie ex- 
térieure, & fans toucher à l'efcarre qui 
forme autour de celle du poumon une 
forte de muraille infenfible, on iroit avec. 
nos pincettes introduites d'une feule pi£- 
ce, ou branche par branche, s'emparer 
du çorps étranger. Le Dran qui nr'a fourni 
cette rare exception, Defport & Bagieu 
défendent dans tout autre cas de faire 
aucun effai, & ils ont bien raifon. Mais 
ils regardent comme inévitable Ja perte 
du bleflé, pour peu.que la balle féjourne. 
dans fes poumons, & cependant il en 
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réchappe quelques-uns. Delius attelte 
qu'un foldat en touflant, en rejetta une 
dontil avoit eu.la poitrine percée long 
tems auparavant (a). Murat en a trouvé 
une dans le poumon gauche d'un homme 
qui, après fa-bleflure, n'én avoit pas moins 
vécu vingt ans en bonne fanté; & un fei- 
gneur dont l'amitié m'eft très chere, M, 
le marquis de Bavilly eft encore aujour- 
d'hui bien portant, quoiqu'il ait expec- 
toré plufieurs poites, & jufqu'à des étoup- 
pes qui avoient fervi à Bourrer le fufl, 
dont il reçut le coup à la poitrine il y 
a dix ans, és 
1 $. 133. Du poumon, la balle peut 
pañler dans la capacité de la poitrine où 
il eft poflible aufli qu'elle foit parvenue: 
d'embiée fans- lattaquer: Faudac pref- 
<rt de re point Fy laifler, comme fi 
fon extraction étoit toujours au pouvoir 
de l’art! On doit peu compter alors fur 
les inftrumens, encore que Botal ait tant 
vanté fa fonde plate & recourbée. I1 y a 

jus de fecours à attendre de la fituation 
qui, fi la balle eft flottante, l'amenera 
peut être feule à l’orifice de la plaie. Les 
anciens placoient le bleffé fur deux tables 
féparées l’une de l’autre, de manière que 


(a) mani, Medic, praëk tom. V ,.p, 1540 
| F ii; 
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da plaie répondit à leur intervalle & für 
plus ou moins déclive. Ils faifoient mou- 
voir le tronc en tout fens, & épioient la 
balle pour la retirer avec des pincettes 
ou une fonde en crochet, en cas qu'elle 
{e préfentät (a). Certe méthode éga- : 
lement praticable au lit, peut réufbr, 
fi la balle n'a pas quitté le côté de 
{a poitrine où eft la plaie, & fi elle y 
balotte librement. Mais fi elle s'eft jettée 
jifque dans l’autre cavité, fi elle réfide 
dans le médiaftin, ou qu'elle foit rete- 
nue de quelque façon, ce fera vainement 

don la mettra en ufage, Après tout, ft 
le bleflé étant couché fur le côté de fa 
bleflure & au bord du lit, la balle dé- 
_ rangée fe rapprochoit aflez pour être fen- 
tie avec le ftylet, ou une fonde de poi= 
trine, on tacheroit de l'attirer avec la cu- 
xette, ou de la faifir avec nos pincettes 
qui rifqueroient encore moins de la laiffer 
échapper. * 

$. 134 Diemerbroek & Manget (b) 
ont connu chacun une femme qui de- 
puis long-tems poxtoit dans la poitrine: 
une balle qui y rouloit au moindre mouve- 
ment qu'elle faifoit. Waleriola, Schaar= 


(a) Botal, page 58; Ferri, page 43, &Cs 
(?) Bibliot, Chir, lib, XVIII, page 558. 
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fchmid & B'dloo (a) aflurent à-peu-près 
la même chofe de différens bleflés; de 
forte que l'on ne doit nullement défef 
pérer du falut de celui à qui on n’en au- 
roit pu extraire une de cette capacité. 
. $. 135. On lit dans les obfervations de 
chirurgie de M. Rémont de Vermaille(b), 
l'hiftoire du turc Haly-Chaoux, auquel 
ce praticien arracha une portion de lame 
de poignard de [a longueur de fix pou- 
ces, enfoncée fous les côtes, & dont le 
diiphragme & le rein avoient été percés, 
IL fallut d'énormes incifions pour en ap- 
percevoir l'extrémité; & ce fut avec le 
bec à corbin que s'en fit l'évulfion. Foute 
autre pince aufli maflive eît été auflt 
boine; & la courbure de cet inftrument 
la plupart du tems inutile & embarraf- 
faite, nefait, ainfi qu'il a déjà été dir, 
que diminuer la force de l’étreinte. Lorf- 
qu'il s’agit de vaincre une puiflante réfif- 
tance, les pinces droites à brariches cour- 
tes & à longues jambes, font infiniment 
plus füres: c’eft au chirurgien à les mettre 
à portée d'atteindre le corps étranger par 

es incifions & une manuduction bien en- 
tendues. 


(a) Page 40. 


(à) Page 128 
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$. 136. Telles étoient celles qu'employa 
M. M... chirurgien-major adjoint de 
l'hôpital militaire de B... pour retirer 
au nommé Tonnerre, Re Pr au régi- 
ment de Picardie infanterie, un bout de 
ficuret aiguifé, de fept pouces pañlés de 
long, qui après avoir traverfé le tendon 
du grand pectoral, les mufcles intercof- 
taux & un lobe du poumon, s’étoit fiché 
dans le corps de la quatrième vertèbre 
dorfale, & caflé à rafe peau. Mais mal- 
heureufement on avoit fongé trop tard à 
ce corps étranger qui ne fortit qu'avec 
les plus grands efforts, &: dont la mort 
du bleflé fuivit de près l’inutile extraction. 
Leçon frappante pour ces chirurgiens inat- 
tentifs qui paflent fi légérement fur l'inf- 
pection d’une plaie pénétrante, & qui 
négligent la fage précaution de s'infor- 
mer de l'arme qui l'a faite! 
6.137. J'ai vu feu M. Sorbier, reti- 
rer à un gendarme une pointe d'épée qui 
_s'étoit rompue dans une côte (a). L'opé- 


near 


(a) Lorfqu’on a à extraire des corps durs 
& Jiffes, comme ceux d’acier trempé & poli, 
11 feroit bon que les mors des pinces fuffent en- 
duits de cire ou entourés de ficelle, ou garnis 
d'un petit ruban de fil; ou que ces applications 
fe fiflent fur le corps même, pour ne pas le 
faifir à nu, ce qui le feroit glifler, & rendroit 
fon évulfion bien plus pénible, 
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ration ne fut ni longue ni dificile, parce 
que cette pointe débordoit beaucoup. I y 
auroit eti plus de mérite à la faire fortir, 
fi, brifée plus bas, elle n'eut point laiffé 
de prife à l'inftrument; circonftance dé- 
licate, dans laquelle il étoit réfervé à 
M. Gérard, ancien. chirurgien en chef 
de l'hôpital de la Charité de Paris, de 
montrer autant d'adrefle que d’induftrie. 
On fait que ne pouvant faire ufage de 
fes pinces pour extraire un bout de lame 
de couteau qui caflé au milieu, & pref- 
qu’au niveau d'une côte, la dépafloit d'un 
pouce intérieurement, ce praticien s’avifa 
de fe mettre au doigt un dez à coudre 
pour le repoutler de dedans la poitrine 
en dehors, & que ce moyen eut tout le 
fuccès qu'on devoit en efpérer (a). 
*. Voilà un exemple de ces reflources 
imprefcriptibles que le génie feul a droit 
de fuggérer , que l'occafion fait naître quel- 
quefois, que rarement on prévoit d'avan- 
ce, & que je n'aurois pu indiquer ici, 
fi je n'euffe pris le parti d’expofer les ob- 
fervations & les faits auxquels on en eft 
redevable. 


| (a) Poyex les notes de: la Faye fur Dio- 
nis,ss.& le Mercure de France de 1743. 


F y 
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$. V. 


Plaies avec corps étrangers au 
bas- ventre, 


$. 138. Rien de plus fimple que l'ex 


tra on d'une balle cantonnée dans les. 


mufcles abdominaux. 
$. 139. Si elle a pénétré dans la ca- 


vité, on do:t la regarder comme perdue, 


& pour me fervir des expreflions de Le 


Dran (a), ne pas s’'amufer à la chercher. 


Botal confeilloit encore en ce cas la fi- 


tuation & la fonde. On ne rifqueroit 


_ guère de recourir à l'une, quoique le 
‘paquet inteftinal fe préfentant fans cefle 


devant la plaie ( 'aquelle on n'amplifie | 


u'autant quil y a des étranglemens à 
ce cefler, ou des parties à réduire), 
empèche le corps étranger de sy pré- 
£enter lui mème. Mais il ne faut ufer dé 
d'autre qu'avec bien de la circonfpedion, 
parce que le moindre attouchement fuf- 
firoit pour crever un inteftin que la balle 
en paflant auroit froiflé, Au refte, cet 
auteur par-tout ailleurs fi ardent à la pour- 


fuite d'une balle égarée, s'en défiftoit 


aifément lorfqu'elle l'étoit dans le: bas- 

ventre. J'y en ai laiflé, dit-il, fans ac- 

en ME 
(a) Page 206, 


"a 
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cidens, & fans qu'elles euflent nui au 
rétabliflement des bleflés; ce qui ne fe- 
roit pas arrivé, fi je me fuffe obftiné à 
vouloir les retirer. Aliquot hercle vidi 
in inferiore ventre fauciatos cum pene- 
tratione, qui cum glande fipervixerunt ; 
quod non foret, fi eam perquirere ac 
extrahere conatt fuiflemus (a). KH cite 
entr'autres la guérifon d'un ouvrier de 
Pergame, chez qui il avoit préféré de 

Vabandonner, plutôt que de faire des 
incifions & des tentatives qui euflent été 
peut ètre aufli vaines que périlleufes. 
Potius quäm periculofain facere feëtio- 
nem vel eam (glandem) cum minima vel 
forte nulla fpe optati finis potiundi. 
Bellofle ayant tenu la même conduite 
chez un maréchal-des-logis de dragons, 
en retira le même fruit, quoique la balle 
fât d’un gros calibre (4). Hervermann 8 
Ravaron ont publié des cures femblables, 
Ce dernier protefte qu'un lingot de plomt» 
dont M. de S. Paul, officier au réoi- 
ment de la Marine, avoit été bleflé au 
bas-ventre, en fortit après vingt-un jours 
par l'anus (c). Bilouer en a dit autane 


(a) Page 67. 

(8) Chirurg. d'Hôpital, chap, XV. 

(2) Chirurg, d'Artmée,, page 233. 
| E vj 
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ce plufieurs balles (a). On lit dans Schen- 
ckius, qu'un foldat en ayant reçu une 
trois doigts au-deflous de l’eftomac, il 
la rendit dans la fuite en allant à la 
felle (2); & Manget, pour prouver que 
celle dont le nommé Koch fut bleflé à 
l'épigaftre, à l'affaire de Bingen, avoit 
pris la même voie, en a appelé au té- 
moionage du chirurgien Æefler qui l'en- 
tendit tomber dans le baflin, & l'y trouva 
mêlée avec beaucoup de fang caillé (c). 
Ce qui forme un motif de plus pour ne 
pas vouloir à toute force les extraire dans 
les premiers tems d’une bleflure, & pour 
nourrir quelqu'efpérance de fauver le fujet 
dans le ventre duquel on auroit été obligé 
d'en laifler. 

&. 140, S'il s'en arrêtoit une dans Ja 
artie convexe du foie après être entrée 
par l’hypochondre droit, lieu où l’on peut 
fans craindre les hernies, incifer plus 
largement, & quon parvint moyennant 


(a) Nov. Eph. nat. Cur. tome II, page 93. 

(b) Obfer. Med. lib. V. 

(e) Bibliot. Chir. lib. XVIII, page 448. 

Alex. Benediélus a vu aufli un foldat re- 
jetter par l'anus au bout de deux mois, le fer 
d’une flèche dont il avoit eu le dos percé. Didier 
a retiré de ce conduit une pointe d’épée entrée 


par le ventre, Ohf. de Hilden, cenr, F, 


| 
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des incifions à la toucher, foit avec le 
doigt, foit avec la fonde, nos pincetres 
réufhroient fans doute à l'enlever. 

$. 141. Si elle avoit pénétré dans Île 
ventricule, on auroit tout lieu d'en at- 
tendre liflue par le fondement. 

$. 142. Mais fi elle avoit pris le che- 
min de la veñlie, par quels procédés pour- 
roit-on l'en extraire? Les obfervations que 
nous ont tranfmiles Partholin, Seger 


 AHilden, Binnenger, Covillard, Bur- 
gower, Garengeot, Morand, &c. de 


balles qui, oubliées dans ce vifcère, y 
ont fervi de noyaux à des pierres plus ou 
moins volumineufes, impæfent au chirur- 
gien le devoir d'en retirer ce corps étran- 
ger qui ne peut guère y féjourner im- 
punément , & qu'un jour il en faudra 
peut-être faire fortir par une opération 
pleine de rifques & de douleurs. L’algalie 
dont l'introduction doit être fon pre- 
mier foin pour empêcher l’épanchement 
ultérieur dés urines dans le baffin, lui 
en facilitera la découverte, fi l'exploration 
par la plaie même ne la lui a déjà fait 
faire. Il enfoncera d’ailleurs l’irdex dans 
le reélum pour s'afflurer fi la balle ‘ayant 
percé de part en part, ne fe rencontre 
pas dans les environs, & pour juger en- 
core mieux de fon exiftence dans la veflie, 
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Si la plaie eft vis-a-vis, ou peu éloignée 
de la fymphife des os pubis, ce fera par-là 
& par une forte de haut appareil qu'il 
ira la faifir, Il ne ménagera point les in- 
cifions, parce qu'en cet endroit elles n’ex2 
pofent pas aux éventrations, & qu'elles 
doivent être très-utiles dans la fuite pour 
l'évacuation de l'urine & du fang extra- 
vafé. Il agrandira felon le befoin l’ouver- 
ture de la veflie, & avec nos pincettes 
ou une petite tenette, il chargera la balle 
comme fi c'étoit un véritable calcul. 

$. 143. Un’piqueur de M. le cardinal 
de Choifeuil ayant reçu à la chafle un coup 
de fufil dans la région hypogaftrique, & 
Les chirurgiens du pays n'ayant pu trouver 
la balle, qu'ils euflent beaucoup mieux 
fait de ne pas tant chercher, on nous 
ft venir M. Adon, mon père & moi, 
dans l’efpérance que peut-être nous fe- 
tions plus heureux. La fituation de la 
plaie & le fang qui fortoit par la verge 
nous firent penfer que la veflie avoit été 
bleflée & que la balle pouvoit bien y 
être reftée. Nous l'y fentimes ‘en effet, 
moyennant le catheterifme, & nous au- 
rions tenté de la retirer par l'opération. 
que je viens d'indiquer, fans l’infamma- 
tion gangreneule dont le bas-ventre étoit 
menacé, & à laquelle le malade fuccomba 
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le furlendemain de notre arrivée, Je fis 
cette opération fur le cadavre, & l'on 
vit que fur le vivant elle n'eut pas été 
moins praticable. 

$. 144. Si la plaie étoit trop diftante de 
la région de la veflie, au lieu de la taille 
bypogaftrique, il vaudroit mieux faire 
une incifion au périné comme dans le 
grand appareil, ou la boutonnière. Les. 
urines épanchées y forment quelquefois. 
une collection que l’on videroit plus fü- 
rement par ce moyen, l'unique qu'on eût 
à employer fi la balle avoit traverfé la: 
veflie & s'étoit logée dans le petit baf- 
fin, ou dans les graifles du refum (a). 
Dans un cas de cette efpèce, M. Du- 
verger (2) s'ét fervi avec avantage du 
_troicart de M. Foubert. Après avoir fait 
une ponttion à la tumeur urineufe, if 
coula fur le fillon de la cannule un long 
biftouri, & coupa jufquà la veflie, ce 
qui procura la fortie de la balle, de beau 
coup de fang coagulé & d’un morceau de. 
linge dont le fufl avoit été bourré. 


(a) Thomas Becket y en a trouvé une qui 
avoit paîlé par le trou ovalaire, Remarg. de 
chirurg. en Anglois. | 

(2) Mémoires de l’Acçad, de Chir,.tome XF. 
prge 5226 4 
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$. 145$. Ce feroit Le Comble de.f'im- 
prudence d'abandonner une balle dans La 
veflie dans la confiance qu'elle pourra 
s'évader par l'urètre. Sioi/mond Flfo- 
holt (a), & Goëckelius difent en avoir 
vu pañler par ce canal. Mais ce n'étoient, 
- fans doute, que des balles d'un très-petit 
calibre, fuppofition également néceflaire 
pour comprendre l’hiftoire de celle que 
felon Kiviere(b), Fortunatus, Jean Bon- 
net & tous.les. chirurgiens. & médecins 
de Tarafcon ont vu entrer dans la vefle 
par l’urètre même qu'elle avoit à peine 
cxcorié. Je ne puis dire jufqua quel 
point On pourrait compter, dans. le cas 
où on auroit été forcé d'abandonner une 
balle dans la vefie, fur:la diflolubilité 
de ce corps étranger par le: mercure cou- 
lant. On connoît les réfultats heureux des 
experiences ingénieufes que M. le Dran 
fit publiquement en 1750 fur divers ani- 
maux, & le fuceès quil avoit obtenu 
l'année d’auparavant fur la perfonne de 
M. de Poinfable, gouverneur de la Mar- 
tinique, dans la veflie duquel il parvint 
à mettre en fufion à la faveur du vif-argent 


(a) Ephemerid Germann, année IX, 
obf XV. 
(8) OPf, Communic, obf, V, page 584. 
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qu'il v fit entrer à plufeurs reprifes; par 
le moyen d’un petit entonnoir, un mor- 
ceau ‘aflez long d'une fonde de plomb 
qui, de l’urètre où elle s'étoit rompue, 
avoit pénétré dans la cavité de cet organe. 
. On fent bien qu'il n’y auroit qu'une balle 
de plomb qui füt fufceptible d'être liqué- 
fée par le mercure; & qu'il ne faudroit 
; q 

pas attendre pour l'attaquer avec cet 
agent, qu'une incruftation tartareufe fa 
lui eût rendu.réfractaire. Je ne fuis nuile- 
ment convaincu de l'action que M. le Dran 
attribuoit au mercure fur le plomb, & il 


fe trouvera. plus d’un lecteur à qui elle ne 
paroïîtra pas moins problématique qu'à moi, 


_ Ce chirurgien célébre prétendit dans le 
_ tems, que l'imprudence qu’on avoit eue 
de frotter de: mercure la fonde de plomb 
dont fe fervoit M. de Poinfable pour en 
rendre l'introduction plus facile, avoit 
feule caufé fa fragilité & fa pe Ce- 
pendant tous les jours on enduit de ce 
métal les lames de plomb: dont on cou- 
vre les ganglions & les loupes, & on 
ne remarque pas quelles s'ufent plus 
vite, ni quelles deviennent plus caffantes. 
Mais que répondre aux commiffaires ref- 
pectables qui ont figué avoir vu chez M. 
le Dran le plomb s'amaloamer avec le 
meïcure dans un bocal rempli d'urine 


mem 
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échauffée au feu de lampe pour imiter [æ 
chaleur de la veflie, & des ânefles dans 
la vefñie defquel es M. le Dran avoit fait 
entrer un morceau de plomb du poids 
d'un gros, & enfüuite cinq onces de vif- 
argent, rendre ce plomb fous une forme 
liquide, & n'en plus offrir de traces à 
Vouv:rture qu'on en faifoit après Les avoir 
tuées? Que répondre à M. le Dran qui 
affirme avoir recueilli & résénéré Le plomb 
fortant pêle mêle avec le mercure de 
la veffie de M. le Gouverneur? D'un autre 
côté, que répondre aux chirurgiens de la 
Martinique qui ont certifié avoir retrouvé 
à l'infpeétion anatomique du corps de M. 
de Poinfäble, mort quelque tems après 
fon retour en cette île, le même frag- 
ment de plomb que M. le Dran & le 
malade croyoient & afluroïent dans tous 
les journaux, avoir vu s'écouler de Îa 
veflie confondu avec le mercure? il eft 
curieux de lire dans La bibliothèque de 
médecine de Planque, article Mercure, 
& dans le Mercure du mois de novembre 
1750, les pièces contradictoires relatives 
à ce fait fi digne des recherches & de 
l'intérêt de nos favans chimiftes. 
$. 146.11 y a eu des chirurgiens aflez 

hardis pour faire à l’aîne une contr'ouver- 
ture dans l'efpoir d'y rencontrer une balle 
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perdue dans le bas-ventre, ou de Fy voir 
s'y porter dans Îa fuite, entraînée par fa 
pefanteur & dirigée par le tiffu cellulaire 
des vaifleaux. C’eft une témérité fi l’on 
n'agit que d'après une aufli hafardeufe 
expectative; mais lorfqu'on peut raifon- 
nablement conjecturer que le corps étran- 
ger seft arrêté fur la face interne de 
Vos des îles, ou dans les mufcles qui la 
recouvrent; lorfque la fonde conduit de 

_ce côté, qu'en comprimant autour de 
ces parties, la plaie jette du pus en plus 
grande abondance , ceft un coup de 
maitre que l'art avoue & qui peut quel- 

wefois fauver un bieflé; témoin le che- 
valier Defprés, chevau-lécer de la garde 
du roi, qui lui dut la vie à Dittingen, 

Dans cette circonflance épineufe, on ne 
fauroit trop ménager les incifions (a). 
Qu’elles permettent l'entrée de la fonde 
pour trouver la balle, & celle des pin= 
cetres pour aller la faifir, c'eft affez, 

$. 147: Si une balle après avoir percé 
los des Îles n'étoit pas allée trop loin dans 
le baflin, qu'elle fe für fixée dans le tiflu: 


(a) Les anciens regzrdoient comme mortelles 
les plaies aux aines. Ovide à dit: 


Hyujus in obliquo miflum ffetit inguine ferrum 
Lethifer ille locus, Metam: 
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cellulaire du péritoine:ou dans les mufcles 
pfoas & iliaque, & qu'il füt poflible de 
la reconnoitre avec le doigt où la fonde; 
il faudroit pour l’extraire augmenter l’ou- 
verture de l'os par quelqu'un des moyens 
ei-devant énoncés & même le trépaner, 
comme l’a fait dans une autre circonf- 
tance M. Boucher (a), fi le fiége de la 
balle ne correfpondoit pas à cette ou- 
verture. R | 
$. 148. M. Théden a fortemenr blâmé 
l’impéritie d'un chirurgien prufiien qui 
voulant en retirer une de cures la partie 
mince-de cet os, la poufla dans le baflin 
où elle incommode encore beaucoup au- 
jourd'hui la: perfonne (2)... Cette partie 
peu folide naturellement, fi la balle l’a- 
voit encore affoiblie, foit en la gerçant, 
foit en la déprimant, pourroit s'enfoncer 
fous une preflion même médiocre. Ainf 
il eft dangereux d'ufer autour d'elle du 
tire-fond,. & de trop appuyer avec les 
pincettes. Les nôtres introduites branche 
ar branche. n'expoferoient point à cet 
accident. &. feroient dans les divers cas 


(a) Il eft chirurgien à la Fléche.. Woyez les 
féances publiques de l'Académie de Chururgie, 
année 1776, page 66, 

(2) Page 156 
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qui viennent d'être mentionnés, le plus 
für & le meilleur de tous les inftru- 
Mens. € 


Su VE. 
Plaies avec corps étrangers à da 
colonne épinière. 


$&. 149. La conftruction de l’épine, & 
l’arrangement des vertèbres qui la com- 
pofent fourniflent aux balles une retraite 
d'où il eft par fois très-dificile de les tirer. 
Elles fe oliffent entre les apophifes, s'en- 
lacent dans les tendons nombreux qui s’y 
inférent, fe moulent fur les parties qui 
leur réfiftent, s’enchaflent dans celles qui 
font moins compactes, fe hériffent d'af- 
périrés, & fouvent fe divifent en frag- 
mens qui fe confondent avec les débris 
des.os qu’elles ont fracaffés. IL faut, pour 
les extraire, infifter fur les incifions & 
fur-tout ne pas ménager ces petits ten- 
dons, ces prolongemens aponévratiques 
qui, fe croifant en tout fens, les retien- 
nent comme dans un réfeau. Celle qui 
n’a pas changé de forme & qui à la fin 
de fa courfe s’eft fimplement arrêtée contre 
des yertèbres, fe retire fans peine avec 
les ‘pincettes, 

$, 150. Lorlqu’elle a eu encore aflez 
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de force pour s'enclaver entre’ les apophi- 
fes, on la dégage avec un levier pour 
l’emporter enfuite. Si elle tient trop, on y 
applique le tire-fond; mais avant il eft 
eflentiel de favoir fi l’on n'a pas pris pour 
elle cette efpèce de bouton globuleux 
qui réfulte de la réunion de deux apo- 
phifes tranfverfes, ou que préfente la tu- 
bérofité de certaines apophifes épineufes. 
J'y ai été trompé une fois fur le cadavre, 
& l'erreur ne feroit pas auf indifférente 
fur le vivant (a). 


(a) I faut s'être trompé fur l’un, pour ne 
pas fe méprendre {ur l’autre. Ce n’eft qu’en cri- 
blant de balles des cadavres & en les retirant 
avec méthode & réflexion que l’on peut ac- 
quérir cetteexpérience préparatoire, cette froide 
affurance, & cette richefle de moyens avec lef 
quels il importe d'entrer dans la carrière de 
la chirurgie militaire, fi l’on veut ÿ avoir des 
fuccès. Point de cris, il'eft vrai, point d’hé- 
morrhagies, de gonflement ni de fpafmes dans 
un corps mort. Mais Je manuel inftrumental n’en 
eft pas moins à-peu près le même que fur un 
vivant; & de plus on y peut fuivre une balle 
dans fes détours, examiner les parties qu’elle a 
offenfées dans fon paflage, remarquer celles 

u’il eut fallu refpeéter en faifant les incifions, 
voir les obftacles qui la retenoient & combiner à 
tête repofée les difitrens procédés de fon ex= 
#radtion; chofes impoflibles auprès d’un bleffé. 
fMant d'avantages étojent dignes de fixer l’at+ 
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$. 151. Si elle fe trouve pincée entre 
deux apophifes épineufes, il faut com- 
mencer par détruire leurs attaches réci- 
| proques; enfuite pour les forcer à s'écar- 
ter l'uné de. l'autr: & à lâcher le corps 
étranger, faire courber en devant le 
bleflé, 

$. 152. Si elle s’eft incruftée dans le 
corps même de la vertèbre, comme en 
ont vu Job à Meck’ren, M. Rey & 
plufieurs autres praticiens, il n’y a point 
de tems à perdre pour lextraire, parce 
qu'alors le bleflé devient ordinairement 
paralytique des parties qui font au deffous 
de la plaie. C’eft ce que M. Géraud a 
eu occafion de voir à Fontenoy (a). Un 
foldat du régiment de Dillon y avant reçu 


ee A dr el 
t'otion de M, Louis. On fait que ce maître f 
profond, cet académicien fi célèbre, publia en 
_1746 le profpeëlus d'un cours pratique fur les 
plaies d’armes à feu, dont l’objet étoit de for- 
mer préliminairement par des épreuves fur le 
cadavre, les chirurgiens deflinés aux armées, 
à tout ce qui eff relatif au traitement de ces 
plaies. M, le Dran entra dans les mêmes 
vues; & il me femble qu’on néglige trop au- 
jourd’hui cet exercice eflentiel, cette fource” 
d’inftruéion dont lutilité n’a pu échapper à la 
fagacité de MM. Default & Chopart, 

(a) MEm. de M. Boucher dans le tome XE 
de ceux de’ J’Acad, de Chir. 
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un coup de fufil dont Ja balle étoit reftée 
dans le corps de la troifième vertèbre 
lombaire, après en avoir caflé l’apophife 
épineufe, on ne put malheureufement la 
retirer ke premier jour, & la paraly£e des 
extrémités s'en fuivit. Le quatrième, des 
tentatives faites avec le tire-fond, furent 
lus heureufes, & cet accident s'étant 
peu-à-peu diflpé, le bleflé guérit. En 
pareil cas, je ne remettrois.pas à un autre 
jour l'extraction de la balle, & jatten- 
drois encore moins que la fuppuration 
vint l’ébranler. J'employerois tout ,-exca- 
vation, trépan perforatif, fouftraction des 
efquilles, implantation chlique d'un poin- 
con, d'une vrille, pour la retirer dans le 
moment même, fi le tire-fond avoit man- 
qué fon coup, ce qui n'arrive guère au 
nôtre lorfqu'on fait le manier, lorfqu'on 
a foin de le faire entrer aflez avant dans 
la balle pour pouvoir l'agiter de côté & 
d'autre, & la Éire tourner dans fon creux. 
M. Vigaroux avoit propolé d'appliquer 
une couronne de trépan fur Le corps d'une 
vertèbre fracturée, pour relever des ef- 
quilles qui piqueroient la moëlle épinière, 
& vider un épanchement qui fe feroit 
formé autour de cette fubftance. Mais ce 
projet, ‘un peu gratuit, peut être, ne fau- 
toit avoir Lieu dans un coup de feu avec 
fraçcas 
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‘ fracas & commotion de la colonne ver- 
tébrale ; tels font fes défordres , qu'ils ne 
‘laiffent rien à faire à l'art par le trépas 
foudain des bleflés , ou qu'iis le rendent 
le témoin impuiflant d'une foule d’acci- 
dens qui amênent lentement une fin iné- 
vitable. de 7 

Les vertèbres paroiffent peu propres à 
. réfléchir une balle; cependant le cas ar- 
rive quelquefois. M. Bjornlund en à 
configné dans les nouveaux mémoires de 
l'académie de Suède, un exemple quieft 
d'autant plus intéreflanc, que feu M. 
Asrel y a joint le détail des expériences 
qu'il fit dans le tems fur un cadavre, avec 
M. Tinpflad, pour montrer le chemin 
qu'avoit tenu la balle, & prouver que 
{ans fa déviation elle eût infailliblemence 
pérétié dans la poitrine & fait périx le 
bleflé, Fo 108 

$. 153. En 1501, Fabrice de Hilden. 
retira à un jeune homme Ja moitié de la . 
lame d’un long couteau dont il avoit été 
frappé, deux ans auparavant, À la ré: 
gion lombaire, où fa préfence entrete- 
noit une fiftule douloureufe & profonde. 
Sa pointe étoit plantée entre Les corps de 
la troifième & de la quatrième vertèbre. 
de cette région. le refte étoit caché par 
des callofités. L'évulfion s’en fit avec de 


G 
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forces pinces, & fur fuivie d’une prompte 
guérifon (a). 

Bidioo eut befoin d’un femblable inf 
trument pour extraire de la même région 
un morceau de fer de trois pouces de long 
fur un de large, dont un matelot avoit 
été bleflé il y avoit onze ans ,: dans: 
une décharge de canons remplis de mi- 
traiiles (b). En de telles occurrences, c'eft 
à Ja fagacité du chirurgien à choifix celui 
qui convient le mieux à fes vues, & a 
fuppléer aux régles que Fart ne fauroit 
prefcrire fur. tant de cas imprevus que 
fournit journellement la pratique, 


SN il 


Plaies avec corps étrangers aux 
EXITÉMULÉS 


$. 154. L'extraétion d’une balle renfers 
mée dans les mufcles extérieurs de l’omo- 
plare ne fouffre point de difficultés. Mais 
on en éprouve de grandes lorfqu'il s’agit de 
la faire fortir de deflous cet os nième. Il 
faut alors prodiguer en quelque forte les 
“incifions, & faire autour de la fracture 
le plus de place qu'il eft poflible. Si certe 


Gp 


(a) OÙ & Cure Cent, tome 1, obf LXIN, 
.{F) Pace 37 
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Fradture fe trouvoit trop étroite pour per 
mettre l'entrée du doigt inveftigateur, & 
l'ufage des inftrumens extractifs, on lui 
donneroit plus d’étendue, en êtant quel- 
ques efquilles, ou en déccupant fes bords 
avec des tenailles incifives, ou en appli- 
quant une couronne de trépan tout à côté; 
après quoi. on feroit la recherche de la 
balle que de fimples pincettes pourro’ent 
enlever, n'étant pas aflez éloignée pouf 
en exiger d'autres. Si elle ne fe préfen- 
toit pas d'abord, les mouvemens de la 
_ partie férviroïent à la faire découvrir; & 
en écaftant l'épaule de {a poitrine, on 
obtiendroir, fi elle y étoit ferrée, beau 
coup plus d'aifance pour l'exrraire. 
$. 155. L'expectation dans cette efpèce 
de bleflure deviendroit très-dangereufe. 
En laiffant. fous l'omoplate la balle & 
ce qu'elle a pu y entraîner d’étranger, on 
S'expoféroit à des dépôts qui fuferoient 
très-loin fous les mufcles, & peut être à 
des inflammations éréfipélateufes qui ame- 
neroient Îa pangrène & la mort ( a}. 
Suppofé qu'on fe vit réduit à cette fä- 


eme PT 


… (a) Ce fut ainfi que mourut le duc de Guife, 
bleflé par Poltrot, devant Orléans, d’ün coup 
de piflolet à l'épaule, La gangrène furvenue à 
a plaie, fut attribuée à Pintoxication de la 
balle, | ro de 
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cheufe néceflité , il feroit prudent alors 
de faire provifoirement à la partie in 
férieure . de l'omoplate ; une incifion en 
forme de controuverture , afin de prépa- 
rer à la balle , ainfi qu'au pus du dépôt 
que fon féjour ne manquera pas de pro: 
duire, une iflue capable de prévenir Les 
dévaftations du: grand dorfal, qui fi fou 
gent en a été entièrement décollé, &:vers 
lequel une pente naturelle les porte pref- 
que toujours. | 
r 6. 156, Au refte, fi au lieu de s’arrè- 
ter dans le mufcle fous-fcapulaire ; la 
balle avoit. pénétré dans la poitrine. ou 
brifé des côtes, les larges incifions, l'agtan- 
diflement de la frature & jufau'à certe 
contr'ouverture que je viens de propofer, 
feroient de la plus grande utilité , tant 
pour la fortie des efquilles , que poux 
détourner l'emphysème dont on eft me- 
nacé dans la plupart de ces plaies. 

4. 157. Afin:de ne pas répéter, en 
parlant dela manière d'extraire les balles 
&.autres corps étrangers des plaies aux 
extrémités ; ce que j'ai déjà dit dans les 
généralités, je m'en tiendrai à rapporter ce 
que cette opération à de plus remarquable. 
dan ces parties , & à y mêler les obferz 
vations Les plus propres à en. développez 
davantage l'ezcheirefe, RUE TT EN 
4 ; / 


a 
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7 6. 158. On a vu le fameux Petit 
aimer mieux couper.en. travers. le ; vafte 
externe & la petite rête du biceps. crüral 
pour retirer. une balle: recouverte par CES 
mufcles, que de la laiffer au hazard d'être 
Jortée par la fuppuration en un lieu plus 
nb à fon extraétion (a): conduite 
bien diflérente de celle. de tant de term- 
porifeurs indécis qui ne favent rien ofer, 
_ & dont les ménagemens.: coûtent. quel- 
. quefois fi cher:aux bleflés! us 
€. 150. Pour atteindre à une balle en 
. foncée dans la profondeur de la cuiffe où 
de La fefle d'un fujet gras, & l'en retirez 
fans divulfons, fans violence, il faut faire 
des incifions effrayantes. L'art défavoue 
quiconque craint de les entreprendre , 


lorfque l'éloignement des gros troncs de 


| nerfs & de vaifleaux les rend praticables. 


_ C'eft dans ce cas fur tout qu'il faut re- 
, Courir à nos pincettes; car quel autre 
isftrument pourroit aller aufli loin, & 
fatiguer moins les parties? Ces incifions 
doivent être faites en tout fens fur le 
fafiiaslata,. aïhfi que fur les gaînes des 
mufcles, & ne laifler aucuné tortuofité 


dan# Le trajet de la plaie. A la jambe & 


..{a) Traité.des malad. des os, tome IE, page 


15% , édit, de M. Louis, 
G iij 
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à l’avant-bras, il eft eflentiel de ne pas 
épargner cette expanfion aponévrotique, 
qui, après avoir fourni une enveloppe 
commune aux mufcles, les embrafle en- 
fuite chacun en particulier. C’eft fous elle 
fouvent que l’on rencontre les corps étran- 
gers, & fi fa divifion importe au fuccès 
de leur extraction, elle ne contribue pas 
moins à prévenir les fuites de la bleflure. 
$. 160. Si une balle ayant écarté de 
force deux tendons & pañlé outre, fe 
trouvoit incarcérée par leur rapproche- 
ment, fans qu'il fût poffible de la faire 
Lortir, il faudroit les couper fur Le champ; 
auffi bien l’attrition & le déchirement 
partiel qu'ils ont efuyés, obligeroient- 
ils à ce facrifice dont le délai pourroit 
attirer une foule d’accidens. Si la fetion 
d'un feul devoit fufhre, on commence- 
roit par Le plus offenfé, fauf à faire fubir 
le mème fort à l’autre, à la première in- 
vafñon des grandes douleurs. Il vaut mieux, 
a dit Defport (a), altérer le mouvement 
d'un membre que de rifquer de le perdre 
lui-même, & peut-être la vie par l’am- 
putation; & l’on fait combien de fois les 
étranglemens nerveux, les inflammations 
délétères, les fuppurations putrides, ef- 


(a) Page 159, int 
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fets de la permanence d’une balle entre 
des parties tendineufes auxquelles on avoit 
eu peur de toucher, ont rendu indifpen- 
faible cette dernière & cruelle reflource. 

6. 161. Des éclats de bombe & de 
grenade, des balles de gros calibre arré- 
tés dans la cuifle ont empêché par leur 
mafle l’hémorrhagie de l'artère crurale 
qu'ils avoient ouverte. Il pourroit en ar 
river autant au bras & à la jambe avec 
une balle ordinaire, où tout autre corps 
étranger. Dans ce cas, il ne faudroit pro- 
céder à l’exérèfe qu'après avoir établi une 
bonne compreflion, fait une ligature, ou 
placé le tourniquer. | 

$. 162. Qu'on fe garde bien d’imiter 
la fécurité de Dionis, relativement à l'in- 
cruftation d'une balle dans un des os dés 
extrémités. Quelques-unes, il eft vrai, 
s'en font dégagées d’elles-mêmes, & fans 
avoir occafionné d’accidens ; Planque en 
a cité deux obfervations: mais qu'il y'aë- 
roit de danger à les abandonner ainñ 
aux foins de x nature! M. le Dran en 
avoit été tellement frappé, qu'il fe dérer- 
minoit à amputer prefque toutes les fois 
qu'il n'avoit pu réuflir à les retirer; & 
quoique la chiruroie de nos jours ait ré 
prouvé une fl prompte réfolution, les 
craintes de ce grand praticien ne doivent 
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pas moins nous inviter à ne rien néoliger 
pour faire.au plutôt une extration qui 
a tant d'influence fut le deftin du bleflé. 
_$-:163. Heureufement que la fixation 
d'une balle dans les os longs n'eft point 
un événement aufli commun qu'on pour- 
roit le croire. Elle n'a guère lieu dans le 
_peroné , le radius & les os du métacarpe 
& du métatarfe , à moins que la balle ne 
foit très-petite, on qu'elle ne les ait pris 
- par leurs épiphyfes. Quanc au fémur, au 
tibia & à l'humérus, je ne l'ai obtenue 
fur eux que huit fois, dans plus de deux 
mille. coups de feu tirés la plupart à 
ce deflein fur les cadavres; encore dans 
fix , la balle tenoit-elle fi peu que le 
tire-fond a fui pour l'extraire, comme 
il avoit déjà fait dans les exemples que 
Rota Solingen , Bilguer (a), &c.'ont 
donnés de certe fixaion. De/port ; en 
deux occafions, a été forcé d'en venir au 
trépan, que j'ai aufh appliqué deux fois, 
& dont on ne fauroit fe pañler, fi la 
balle eft de fer. Lorfqu'elle eft de plomb, 
niais enracinée au point d’avoir conftam- 
ment mis le tixe-fond en défaut, c’eft alors 
que fa perforation oblique de l'os devient 
l’ulrimatum de l'art ; & il faut convenir 


érmmt . 


6) Nov, Eph, Nas Qur. tom, INT, pag. 93. 
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que jufqu'ici, l'on y a eu crop rarement. 
récours, | “ris 

$. 164. Les principaux os du tarfe & 
du carpe, plus pleins & plus fpongieux , 
font aufli plus propres à recéler une balle 
dans leur fubftance; & fouvent elle s'y 
applatit, & y adhère de manière que le 


tire-fond ne peut rien für elle. Dans ce 


cas, il faut, ou trépaner, où faire quel- 
ques fouilles, quelques excavations plutôt 


que de la laifler,-comme on laiffa celle 
dont parle Formey , laquelle refta fept 


ans dans le calcareum d'un foldat, où 
elle entretint pendant tout ce tems un 
ulcère des plus malins (a); & celle dont 
parle M. Boucier, laquelle ne fortit qu'au 
bout dé deux ans du même os d’un off- 
cier du régiment de Hainaut (b), & tant 
d’autres que des manœuvres plus hardies 
& plus diverfifiées euflent certainernent 
extraites. | 

s. 165.11 exifte plufieurs obfervations 
de balles enclavées entre d:ux os, où, 
faifant l'office d'un coin ; elles caufoient 
les divulfions les plus douloureufes, Bel- 
lofle en a vu une prife ainfi entre deux 


ee anne _ es mr 


(a) Obf. Communicar, Rivier. 5 obfe-X[IIT. 


(b) Mém. fur les plaies d'armes à feu, dacs 


_ ceux de l'Acad, de Chir, iame !f. page 167, 
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os du métatarfe (a); M. Bagieu, une 
autre entre Je #:1a & le péroné (b); & 
M. Farmer , une troifième entre: le cu- 
bitus & le radius (c). Rien de plus ur- 
gent que l'extraction de ces balles, fi 
L'on veut obvier aux troubles & aux acci- 
dens qui naïîtroient bientôt de cet état 
violent des os. Après d'amples incifions, 
on tâchera de les faifis par les côtés avec 
nos pincettes, ou de les: prendre par- 
deffous avec une curette à laquelle on 
fera enfuite faire la bafcule. Si elles étoient 
trop avancées intérieurement pour Ctre 
retirées par leur entrée, on en feroit la 
contrextraction, & on les repoufleroit 
de dedans en dehors avec un gros ftylet, 
un fenticulaire, ou un doigt feulement, 
fi elles ne tenoient pas trop. Cette pro- 
pulfñion ne fufhfant pas, on la chafferoit 
du côté par où elle paroïtroit le plus 
difpofée à fortir, en frappant avec Ja 
main ou un marteau fur le manche du 
lenticulaire, moyen extrême qui mettroit 
les os en danger de caler; ce qui feroit 
encore un moindre mal que de laifler 


(a) Chirurg. d'Hôpital, chap, XXXV, 

(b) Examen de plufeurs part, de la chir. 
&c. tom. [, page 97. 

(s) Cas choilis de Chirurg. page 62, angla 


DA RME.) : its 
durer plus long-tems leur facheufe dif- 
tenfion (a). ets : 

$. 166. Que faut-il penfer de cette 
portion d'anfe de bombe pefant près de 
trois livres, & engagée depuis deux mois 
entre le péroné & le zbia ; près l'arti- 
culation du pied , à l'extraction de laquelle 
Ravaton travailla pendant une heure, 
tirant de tous côtés, & avec toutes for- 
tes d’inftrumens (b)? Si jamais un fait 
aufli incroyable venoit à fe réalifer, sil 
arrivoit encore qu'un corps étranger de 
ce volume s'enfonçat entre deux os longs, 
fans diaftafis ni fracture, chofe prefqu'ime 
poflible, ne pouxroit-on pas, après avoir 
inutilement employé les tenailles les plus 
fortes, faire jouer les coins ,.ou les dila- 
tatoires à écrou, & forcer ainfi ces: os 
à lâcher prife, duflent-ils {e rompre où 
fe féparer? Ce projet eft révoltant fans 
doute; mais, comme dit le proverbe, 
aux grands maux les grands remèdes, 

$. 167. Les coups de feu aux articu- 
lations font. en général les plus à craindre 
de tous ceux qui attaquent les extrémirés, 
& la dificuité d’en extraire les corps étran- 


(a) Foyez le Traité de Defport, pages 188 
& 139. | 73 

(8) OùE KOV, page 37g.21 10 
Le ; G vj 
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gers-he : contribue: pas peu à Îles rendre 
tels. Les balles & pièces d'étoffe trouvent 
aifément à fe féqueftrer fous l'enveloppe 
aponévrotique , & à travers les ligamens 
nombreux qui conftituent l'union mobile 
des os, & elles sy dérobenc d'autant plus 
{ûrement à-nos recherches , que les inci- 
fions qui pourroient Les faire découvrir , 
nous font moins permifes là que par-tout 
ailleurs. [Left cependant abfojument né- 
ceflaire de les enlever; car fi leur féjour 
dans les chairs n'entraîne quelquefois au- 
cun accident , il en produiroit de terri- 
bles dans ces parties dont la fenfbilité 
eft bien différente; & il n'eft pas moins 
eflentiel de le faire de bonne heure ; au- 
trement le scnflement qui ne tarde pas 
à furvenir ,; les cache de plus en plus, 
en reflerrant les liens qui les embraflent, 
& en rapprochant les faces articulaires 
fur lefquelles elles repofent. 

6. 163. L'examen de la plaie ayant fait 
juger que la balle a percé la capfule & 
u'eft point fortie de l'articulation, il faut, 
après les débridemens convenables, aller 
à fa découverte avec le doigt, en preflant 
en même tems autour de la partie, pour 
le mettre plus à portée de la fentir: Lorf- 
qu'on la trouve libre dans le vide de l’ar- 
ticulation, l'extraction s en fait fans peine, 
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mais ce neft pas le cas le plus commun, 
Plus ordinairement elle eft tellement com- 
primée par les os , tellement étranglée par 
les ligamens, qu'on ne peut, ni la tou- 
cher, ni l’extraire, fi on ne contraint ces 
parties à s'en deflailir, foit en changeant la 
fituation du membre, foit en le foumet- 
tant à une extenfion plus ou moins grande. 
Celle a connu & confeillé ce dernier 
moyen : fnter duo vera offa, a til dit, 
ft per ipfum articulum perruperit, cire& 
valnus duo membra fafcits habenifve 
deliganda , & per has in diverfas partes 
diducenda funt, ut nervos diftendant, 
quibus extentis, laxius inter offa fpaz. 
tium eff, ut fene difficultate telum reci- 
piatur(a), Botal, Guillemeau, Manger 
Jont prefcrit de même , & Heifter, après 
en avoir loué l'utilité , reproche vivement 
aux modernes de l'avoir laiflé tomber en 
défuétude, comme s'il n'eut été d'aucune 
importance : Quafi nullius effet mo- 
PAT DNS De | 

$. 169. Tandis que des aides placés 


comme pour réduire un memb:e-luxé 


(a) Lib. VIT, cap. V , pag. 446. On fait 
que par le mot re/um il entendoit aufli une balle 
de plomb, de pierre ou de fer. | 

(8) Tom. I, lib. T, cape Il, pag. ÉCS 
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font cette extenfion, on procèdeavec Îe 
doigt (que l’on n'a point ôté de la plaie} 
à de nouvelles perquifitions, & lon pro- 
fite de l’alongement inftantané de l'article 
pour en retirer la balle & les autres corps 
étrangers qui s'y trouvent avec elle. 

$. 170. Une flexion bien dirigée peut 
aufli déplacer La balle & la rendre accef- 
fible au doigt & aux inftrumens, fur-tout 
fi elle à confervé fa forme unie & glo- 
buleufe, car ce mouvement doit la faire 
rouler, & elle ne le pourroit, fi elle 
étoit devenue pre ou qu'elle fe füt ap- 
platie. 
M$. 171. Quelqu'étroite que foit la voie 
qui conduit aux corps étrangers, arrêtés 
dans les articulations, nos pincertes font 
fingulièrement propres à aller les extrai- 
re; & c'eft fpécialement dans iles blef- 
fures de ces parties que l’on reconnoït 
l'avantage de la féparabilité de Leurs bran- 
ches, On ne pouvoit que rarement fe fer- 
vir de celles que j'ai cru devoir révoquer, 
parce que leur groffeur ne permettoit pas 


de pénétrer aflez profondénient, & que 


rempliflant le trajet de la plaie, il falloit 

our lés ouvrir faire des efforts quelque- 
fois inutiles, & toujours très-dangereux. 
Auffi la plupart des chirurgiens em- 
ployoient-ils à leur place, ou le tire-fond 


L 
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à canule: qui avoit encore fes inconvé- 
niens, puifqu'il ne trouvoit prefque ja- 
mais la balle fuifamment fixée pour y 
mordre où le tire. balle à cylindre qui 
ne trompoit pas moins leurs efpérances; 
puifque faute d'efpace, fes bras en fe re- 
pliant, férroient à la fois & la balle & 
les bandes ligamenteufes qui l'avoifinoient, 
Ne difons rien de plus de cette machine 
dont les défauts font ici plus palpables 
que dans aucun autre cas. Pour ce qui 
eft du tire-fond, il ne convient que lorf- 
que Îa balle eft folidement implantée 
dans la tête, les condyles ou la croute 
cartilagineufe qui revêt les extrémités des 
os articulés, & comme le doigt peut 
alors la toucher, ne vaut-il pas mieux 
qu'il refte dans la plaie pour diriger cet 
inftrument, que d'y introduire la cannule 
dont on l’avoit jufqu'à préfent armé? Cette 
cannule, je le répète, eft un préfervatif 
infidèle , un conducteur aveugle; le doigt 
au contraire remplace les yeux de l'opé- 
rateur, & ne le laifle plus agir au hafard 
dans uu lieu fouftrait à fa vue. 
$. 172. Quelque précaution que l'on 
mette à la recherche d'une balle perdue 
dans une articulation, on ne réuflit pas 
toujours à la rencontrer, Que l’on feroit 
heureux alors de pouvoir porter un pro 
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gnoftic aufli jufte que celui-que fit Am- 
broife Paré à la prife de Rouen! Le roi 
de’ Navarre ayant recu pendant laflaut 
de cette ville une balle dans l’articula- 
tion du bras avec l'épaule, il fut impof- 
fible de la découvrir. Paré annonça qu'elle 
avoit percé de baut en: bas la tête de 
T'Aumérus & coulé jufque dans la cavité 
médullaire de cet os, ce qui fut vérifié 
à l'ouverture du corps de l'infortuné An- 
toine de Bourbon (a). 
$. 173. Si cette prédiction, toute fi- 

niftre qu'elle était, couvrit de gloire no- 
tre célèbre maitre, quel honneur ne lui 
euflent pas fait l’extraétion de la balle & 
le falut du prince ? maïs l’art n'étoit pas 
encore parvenu au degré de hardieffe qu'etit 
exigé une telle entreprife. Peut-être la ren- 
teroit-on aujourd'hui ; peut-être oferoit-on 
après avoir calculé ta profondeur de la 
balle, lui ouvrir une iflue , en trépanant 
vis à-vis le lieu où la fonde en: rappor- 
teroit le fiége. Il me femble du moins 
que j'aurois cette audace chirurgicale , fi 
le défordre mortel de l'articulation ne me 
Finterdifoit abfolument. 


$. 174. Le coup de feu qui caufa fa 


(a) Voyage de Rouen, année 1562, apologe 
page 796... DD (eu 


AE 
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moft du père de Henri IV, eft des plus 
rares. En voici un qui n’eft guère plus 
commun. En 1760 , un foldat reçut à 
Caflel une balle qui s’enclava fi forte- 
méênt à la bafe de l’acromion , dans l’é- 
chancrure qui fépare cette éminence de 
l'apophyfe coracoïde , que M. de Bou- 
rienne vit échouer tous les efforts qu'il 
fit pour l’extraire (a). Cet habile chirur- 
_.gien n'auroit-il pas été plus heureux, fi 
_ avec la gouge & le maillet il eût mor- 
celé cette balle, s'il eût cherché à lui 
donner la chafle avec un propulfoire, 
s'il l'eût foulevée avec quelque levier , 
opérations pendant lefquelles il auroit éré, 
bien entendu, indifpenfable de rendre l'é- 

paule immobile ? Je fais combien dans la 
pratique il y a à rabattre des fpéculations 
‘du cabinet ;'rien de plus aifé à dire, rien 
de plus difficile à faire. Citons en preuve 
de ceci un troifième exemple de coup 
de feu dans l'articulation du bras. La balle 
eft incruftée dans la tête même de l’Au- 
mérus. C'eft un tire-fond qu'il faut pour 
la retirer , s’'écrie le contemplareur ; & 
l'on croit la voir, docile à fa plume di- 
ferte , quitter auflhi-tôt le pole où elle 


(a) Voyez le Journal de Méd, année 1773, 
page 183. ï 


162 CHIRURGIEN 

s'eft retranchée. Mais il en eft bien au- 
trement à l'école de l'expérience. Je la 
vois, cette balle, réfifter cinq jours de 
fuite aux tentatives favantes de M. An- 
douillé, de ce chef illuftre de la chirur- 
gie françoife, à qui je ne puis déplaire 
en rappelant à fon fouvenir ce garde-du- 
corps dont la bleffure à l'épaule lui donna 
tant de peine après [a bataille de Fon- 
tenoy. | “E 
$. 175. M. de Floïon ayant été bleflé 
au genou devant Maftreick, ni les chi- 
turgiens du roi, ni ceux de Dom Johan 
d’'Auflrie, ne purent trouver la balle, 
Guillemeau, contre l'avis de tous, fit 
plier le genou, ce qui la chafla vers la 
peau, d'où elle fur tirée par une fimple 
incifion (a). Cette balle n'étoit vraifem- 
blablement que fous la capfule, cu tout 
au plus dans une des cavités féminulaires 
du #2bia; & ce moyen convenoit pour 
lui faire changer de place. Mais fi elle 
eut été fous la rotule, entre cct os & 
les condyles du fémur, au lieu de l'a- 
mener à la furface de l'article, il n’au- 
roit fervi au contraire qu'à la rejetter plus 
loin, ou à la recéler davantage; & cette 


(a) Opér. de Chir. page 652, chap. IV, 
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différence d'effets eft auffi intellisible que 
digne de remarque. or 

$. 176. La balle peut fe nicher fous 
la rotule lorfqu'elle eft entrée par un des 
côtés du genou, où par le jarret, alors 
elle l’exhaufle plus ou moins vifiblement 
& caufe au bleflé des douleurs aiguss qui 
redoublent au plus léger mouvement que 
l'on fait faire à la partie. T'els font les 
fignes auxquels Defport a reconnu fa pré- 
fence en cet endroit (a). La feule ma- 
nière de l'extraire, qué jemprunte en- 
core de ce praticien obfervateur, c'eft de 
faire parallèlement aux deux bords de cet 
os des incifions affez étendues pour pou- 
_ voir pañler par-deflous, le doige indica- 
teur de chaque main, après qu'on fe fera 

procuré un certain relächement par une 
pofition appropriée de la jambe; & cette 
opération ne doit point être différée , fans 
‘quoi un engorgement exceflif la rendroit 
bientôt extrêmement difficile. : 

6. 177. Si la balle s'étoit chatonnée 
dans [a rotule même, coup très-rare, 
mais que j'ai cependant vu, fon extrac- 
tion féroit toute fimple. | 

$. 178. Si l'ayant fracaflée, elle s'étoit 
enfuite logée dans l'échancrure du fémur , 


pme 
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fa) Page 243, obf XVII 
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on l'en retireroit à travers les débris de 
la fraéture avec les pincettes ou le tire- 
fond, felon:la mobilité dont elle joui- 
YOÏT SE: + FAT DT | … 
.. $ 179. Si après avoir percé le fémur, 
elle fe préfentoit fous les vaifleaux po- 
plitès, autre coup que j'ai autli obtenu, 
il faudroit , pour ménager. ces vaifleaux, 
faire des incifions latérales & apporter 
les plus grandes précautions dans l'ufage 
des inftrumens. Il n’en faudroit pas moins 
prendre , fi elle n'avoit fait que pafler à 
côté de ces mêmes vaifleaux pour aller 
s'incrufter poftérieurement dans un des 
condyles du fémur, hafard heureux dont 
on a eu unexemple dans la perfonne de 
M..d'Almons , ingénieur employé dans 
da dernière guerre, 
$: 180. Rota ayant été mandé auprès 
du général Pifan, y trouva deux méde- 
cins qui navoient. ofé lui extraire une 
balle dont il avoit été bleflé quelques 
jours auparavant à [a malléole, parce 
uil auroit fallu qu'ils ouvriflent l’arti- 
culation du pied dans laquelle elle s’étoit 
cantonnée. Cette crainte ne le retinr point; 
& après avoir coupé les tendons & les li- 
gamens qui emprifonnoient le corps étran- 
get, il en opéra très-facilement l’éduc- 
tion avec une petite curette, non toute- 
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fois faus faire rougir . les témoins de fa 
hardiefle & de fon luccès : 207 fine illo= 
rum pudore ejeci (a). A eft des cas où 
ds pareils facrifices font indifpenfables ; 
mais il faut favoir y mettre des e 
nes , & quoique le féjour d'une balle dans 
uhe articulation foit un furcroît de périls 
pour la plaie , & fouvent un achemine- 


ment à l'amputation 3 ON n en doit : pas 


moins éviter de trop la découvrir pour 
en Ôter à toute force ce corps étranger, 
parce que ce feroit une fource d’ accidens 
aufll graves, & peut-être la caufe d’une 
terminaifon auf funefte. 

$. 181. Frambofrer sine ane Doté 
refter impunément dans le genou , & 


; Iong- terms après la cicatrifation de la plaie 


fe ao uties fous la peau , d'où il fut aifé 
de la faire fortir (b). Daniel Gohl en a 
retiré du pied une autre dont le déplas 
cement neut lieu qu'au bout de trente 
ans (c); ce qui ne prouve pas que Îa 
guérifon d'un bleflé dans une articulation 


: duquel on a été réduit à en laifler, ne 


# 


_ foit très-éventuelle. 
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(a) Chap. XXIT, page ror: 

(Bb) Canon. & Éoalars page 129. , 

(ec) id, AR, Érudit, Berol, Decad. III ; 
page 223Qe 


165 CHIRURGIEN 


creufée avec art, & ayant les mêmes dimen- 
fons que celle qui termine le bouton des litho- 
tomiftes. Cette curette féparée du refte de l’inf 
trument en compole un à part quiieft très-com= 
mode dans Lien des cas. 

La branche mâle, celle qui porte le cliquet, 
finit par un anneau E qui appartient à Ja tar- 
gière qu’elle loge dans un canal pratiqué dans 
fon épaifleur. | 

Fig. 1. Cette branche féparée eft la branche 
mâle. On y voit la {urface plane d’une entablu- 
re, & la largeur qu’elle doit avoir pour que les 
branches de l’inftrument ne chancèlent pas dans 
Jeur mouvement. Le clijuet tournant € y pa- 
roit placé longitudinälement, parce que c’eft 
ainf qu'il a fallu le tourner pour la féparation 
de la branche femelle, Le profil A de l’ongle 
V’offre comme une petite curette & comme la 
pointe d’un levier dont on peut tirer avantage 
dans certaines circonflances. 

Fig. 3. Cette autre branche également fé- 
parée eft la branche femelle. On remarque au 
milieu de fon entablure la fente oblongue defti- 
née à recevoir le cliquet, Les lettres CC déf- 
grent la courbure de cette branche à mefüre 
que l’on approche de la curette qui la termine 
DD. Cette courbure étoit néceffaire pour fa- 
ciliter le jeu de la curette, & pour lécarter un 
peu plus de lanneau, ce qui donne plus de 
force pour ferrer. ‘ 
Fig. 4. Ici, la branche mâle eft feparée de 
fon anneau. On voit en E le canal qui loge 
la tarière à laquelle l’anneau doit fervir de poi- 
gnée. À l’entrée de ce canal font trois ou quatre 
pas de vis dont on devine aifément l’ufage lorf- 
qu’on jette Les yeux en F fur la figure cinquièmes 
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Fig. 4. Tarière légère , très-commode , & 
auliement embarraflante , puifqu’elie s’invagine 
dans la branche mâle du tribulcon & fait partie 
de l’inftrument. AA font les deux petites poin- 
tes très-acerées qui terminent les pas de la vis, 
lefquels pas font nombreux & fe renverfent les 
uns fur les autres. BB marquent le commen- 
tement & fixent l’étendue de cette vis qui doit 
être bien finie , bien travaillée pour entrer fans 
efforts dans les balles & n'être pas fujette à là- 
cher prife. CC montrent la tige qui doit être 

rêle, mais bien arrondie, & faite de bon aciere. 
Ë défigne les trois ou quatre as de vis qui doi- 
vent retenir la tarière dans la branche mâle, G 
eft l'anneau. 

Fig. 6. Eft la perfpettive d’un des ongles 
du tribulcon. À eft fa largeur ; fa cavité qui 
eit affez profonde vers le bord fupérieur décroît 
peu-à-peu. B. indique l’épaiffeur ou le mafñi£ 
des branches. : 


TABLE DEUXIÈME. 


On voit ici la manière de tenir le tribufcon. 
Le pouce eft appuyé fur la branche femelle, 
les doigts indicateur & du milieu foutiennent la 
branche mâle ; la dernière phalange de l’annu- 
laire eft placée dans l’anneau ; & le bout de l’au- 
riculaire enfoncé dans la cavité de la curette 
en tient le dos collé contre la paume de Ia 
main. Dans cette manutention , 11 n’y a que la 
branche mâle qui foit mobile , l’autre refte fixe 
& ne s’écarte point. % 

Si le cliquet déplaifoit à quelques perfonnes, 
à caufe de l’éminence qu’il forme , & de l’obf- 
acle que l’on craindroit qu’il n'apportit à line 
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creufée avec art, & ayant les mêmes dimen- 
fons que celle qui termine le bouton des litho- 
tomiites. Cette curette féparée du refte de l’inf 
trument en compofe un à part qui.eft très-com= 
mode dans bien des cas. | 

La branche mâle, celle qui porte le cliquet, 
finit par un anneau E qui appartient à la tar- 
gière qu’elle loge dans un canal pratiqué dans 
fon épaifleur. | 

Fig. 1. Cette branche féparée eft la branche 

mâle. On y voit la furface plane d’une entablu- 
re, & la largeur qu’elle doit avoir pour que les 
branches de l’inftrument ne chancèlent pas dans 
leur mouvement. Le clijuet tournant € y pa- 
roit placé longitudinälement, parce que c’eft 
ainf qu'il a fallu le tourner pour la féparation 
de la branche femelle, Le profil À de l’ongle 
l’ofire comme une petite curette & comme Îa 
pointe d’un levier dont on peut tirer avantage 
dans certaines circonflances. 

Fig. 3. Cette autre branche également fé- 

arée eft la branche femelle. On remarque au 
milieu de fon entablure la fente oblongue defti- 
née à recevoir le cliquet. Les lettres CC défi- 
gnent la courbure de cette branche à mefre 
que l’on approche de la curette qui la termine 
DD. Cette courbure étoit néceffaire pour fa- 
ciliter le jeu de la curette, & pour l’écarter un 
peu plus de l’anneau, ce qui donne plus de 
force pour ferrer. | : 
Fig. 4. Ici, la branche mâle eft feparée de 
fon anneau On voit en E le canal qui loge 
la tarière à laquelle l’anneau doit fervir de poi- 
gnée. À l’entrée de ce canal font trois ou quatre 

es de vis dont on devine aifément l’ufage lorf- 
qu’on jette les Jeux en Ffur la figure cinquièmes 
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Fig. 3. Tarière légère , très-commode , & 
guliement embarraflante, puifqu’elle sinvagine 
dans la branche mâle du tribulcon & fait partie 
de l’inftrument, AA font les deux petites poin- 
tes très-acerées qui terminent les pas de Ja vis, 
lefquels pas font nombreux & fe renverfent les 
uns fur les autres. BB marquent le commen- 
cement & fixent l'étendue de cette vis qui doit 
être bien finie , bien travaillée pour entrer fans 
efforts dans les balles & n'être pas fujette à là- 
cher prife. CC montrent la tige qui doit être 
rêle, mais bien arrondie, & faite de bon aciere. 
à défigne les trois ou quatre pas de vis qui doi- 
vent retenir la tarière dans la branche mäle. G : 
eft l'anneau. | 
Fig. 6. Eft la perfpettive d’un des ongles 
du tribulcon. À eft fa largeur ; fa cavité qui 
eit affez profonde vers le bord fupérieur décroiît 
peu-à.peu. B. indique l’épaifleur ou le mafi£ 
des branches. 


TABLE DEUXIÈME. 


On voit ici la manière de tenir le tribu{con, 
Le pouce eft appuyé fur la branche femelle, 
les doigts indicateur & du milieu foutiennent la 
branche mâle ; !a dernière phalange de l’arinu- 
laire eft placée dans l’anneau ; & le bout de l’au- 
riculaire enfoncé dans la cavité de la curette 
en tient le dos collé contre la paume de la 
main. Dans cette manutention , 11 n’y a que Ja 
branche mâle qui foit mobile , l’autre refte fixe 
& ne s’écarte point. | 

Si le cliquet déplaifoit à quelques perfonnes, 
à caufe de l’éminence qu’il forme , & de l’obf- 
éacle que l’on craindroit qu’il n’apportit à line 
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trodu&tion profonde de l’inftrument, obflacke 
cependant qui eft nul dans une plaie que l'on 
doit fuppofer amplifiée , on pourroit lui fubfti- 
tuer le verrou dépeint dans cette figure. À eft 
un clou dormant qui eft rivé fur la branche 
mâle : il porte une entaille dans laquelle eft 
reçue la pointe du verrou B que l’on fait mar- 
cher comme un tiroir à l’aide de l’oreille ou 
éminence C , dans la coulifle D , pour afflem- 
bler ou défunir les branches. Ce moyen eft aufii 
fort bon, & je ne doute pas qu’il ne foit préféré 
par beaucoup de chirurgiens, 


On trouve cet inftrument très-bien exécuté, 

chez Vigneron , coutelier, à l’As de Trefle, 

fur le pont Michel , vis-à-vis la rue du Hu- 
Jepoix, | 
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SECONDE PARTIE (a). 


La chirurgie ne prefcrit l'amputation 
_des membres que dans Îes cas extrèmes 
où ce facrifice eft indifpenfable pour læ 
‘confervation dé la vie. M. Bilguer, chi- 
rurgien général des armées fe roi de 
Prufle , pour obtenir le doétorat en la fa- 
culté de Hâle, y a préfenté une thèfe fur 
l'abus de l’amputation des membres, dans 
laquelle il entreprend de prouver que cette 
opération eft très-rarement indiquée , &c 
qu'il ne faut prefque jamais y avoir re- 
cours. On ne peut qu'applaudir aux mo- 
tifs qui ont porté cet habile chirurgien 
à écrire fur une matière aufli importante: 
mais les cas d'amputer font-ils aufli rares 
que M. Bilouer le prétend? c'eft ce que 
nous ne penfons pas. Les grands maîtres 
qui ont eu des occafions fréquentes de 
traiter des plaies d'armes à feu, qui onc 


(a) La plupart des mémoires & obfervations 
qui compofent cette feconde partie , font re 
commandables par de grands noms. II fufñ de 
citer ceux de MM. la Martiniere, Louis, An- 

douillé , Sabatier , Defaulr. L'auteur de ia pre- 
| miège Partie y eft pour quelqüe chofe auf, 
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su les défordres irréparables que. caufenf 
les boulets, les éclats de bombes , les 
coups de canons chargés à mitraille , &c. 
peuvent oppofer leur expérience aux pré- 
ventions contraires. [ls s'éleveront néañ- 
moins avec force contre l'abus de l’am- 
putation; & après avoir prouvé que c’eft 
par principe d'humanité que l’art admet 
ce fecours en beaucoup de circonftances 
où une néceflité abfolue Je requiert, ils 
n'en feront que plus attentifs à recom- 
mander la plus. grande circonfpection 
dans l’ufage de cette opération, dont on 
peut abufer fans doute ,. comme on abufe 
des meïileures chofes, La queftion n'eft 
-pas réduite à ces termes : on voit avec 
peine que l’on cherche non-feulemient à 
décrier , par des qualifications injurieufes, 
ce fecours eflentiel ; mais même à le prof- 
crire entièrement de la pratique. M. Tif 
fot , traducteur de la thèfe de M. Bil- 
guer , en a faif Ja doctrine avec une forte 
d'enthoufiafme , qui ne lui a pas permis 
de fe tenir dans les hornes mêmes que 
l’auteur avoit pofées. If a été jufqu’à per- 
vertir le titre de l'ouvrage, en l'inti, 
tulant : Differtation fur linutilité de 
lamputation des membres. |] ne parle 
de -cetre opération que dans les termes 
les plus propres à la faire. tomber: dans 
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le plus grand difcrédit. Ici il eft afligé 
des. horreurs qu'elle préfenté ; là il ex- 
horte iles chirurgiens à abandonner la 
cruelle. & meurtrière méthode de lam- 
putation; ailleurs, fon. objet et d'accot 
tamer les chirurgiens françois à fènsr 
l'humanité, Ces imputations ne font 
point. des preuves, & elles ne peuvent fup- 
pléer à l'expérience & à la raifon qui ont 
démontré de-concert, que par cette opé- 
ration-un grand nombre de fujets ont éré 
_ confervés à Ja vie qu'ils auroient perdue 
infailliblement, & que l'omiflion de ce 
fecours a peut-être coûté la vie à un plus 
grand nombre. C'eft ce que je me pro- 
pofe de-prouvér dans.ce mémoire, dicté 
par l'intérêc de la vérité pour l'honneur 
de l’art. J'établirai d'abord la nécefité de 
Vamputation , en expofant les cas où elle 
eft indifpenfablement indiquée ; j'exami- 
nerai enfuite la méthode regardée cômnie 
nouvelle & quon nous donne. pour la 
voie, la‘plus propre à fauver les membres 
fans amputation : je re diminuerai rien 
des.avanrages de cette méthode, puifqu’à 
quelques corrections près que jindiguerai 

our fa plus grande utilité , c’eft la même 

que les meilleurs auteurs ont recomman- 

dée, celle que j'ai toujours vu pratiquer 

_ par les bons chirurgiens , &: que j'ai pra- 
É ii 
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tiquée avec fuccès depuis la guetre de 
1733 jufqu'à la dernière. On me per- 
mettra de parler le langage de l'expé- 
rience acjuife par le #rand nombre de 
bleffés que j'ai vus à des fieges,, à des 
batailles, & à des aions tout auffi meur- 
trières qu'il puifle y en avoir (a). 

Le premier cas qui fe préfente en fa- 
veur de la nécellité indifpenfable de l’am- 
putation , eft celui où le membre même 
à été emporté entièrement par un boulet 
de canon. Ici la fenfibilité des lecteurs ne 
peut être émue par des raifonnemens pa- 
thétiques , par lefquels on chercheroit à 
donner du prix aux plus frivoles efpé- 
rances de confervation. Mais à qui per- 
fuaderoit-on qu’on guérira facilement dans 
ce cas, où la dilacération des muüfcles 
des tendons, des nerfs, des vaiffeaux de 
tous genres , forme une playe d’une fur- 
face très- étendue , irrégulière , faite de 
lambeaux de parties déchirées , contufes, 
mâchées, meurtries , fufcéptibles de rom- 
ber prochainement en gangrène, ou qui 
ne pourroit fournir qu'une fuppuration pu- 
tride plus dangereufe même que la gan- 
grène? L'os qui foutient les chairs eft iné- 
galement éclaté ; il offre des pointes 


(a) C’eft M. de la Martiniere qui parle. 


__… 
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aigues, des angles tranchans , capables 
d'exciter dés accidens fâcheux , même fur 
des chairs qui feroient moins maltraitées 
& plus Cenhbles. Quel parti les lumières 
de la fimple raifon peuvent-elles dicter 
dans une plaie femblable ? M. Bilouer 
dira,‘ « qu'ayant vu & foigné un grand 
» nombre de bleflés, auxquels des boulets 
» avoient entiérement enlevé quelques 
» membres , de façon que tous ceux qui, 
» attachés aux anciennes règles, n'ofent 
» pas s’en écarter, auroient fait une am- 
» putation fur les reftes de cès membres 
» emportés, il les guérifloit, autant qu'ils 
» étoient guériflables , fans ce trifte fe- 
D cos», ; 

Nous nous faifons un mérite de notre 
attachement à ces anciennes règles qu’on 
 voudroit profcrire , & nous n'abandonne- 
rons, pas des bleflés de ce genre aux 
fuites funeftes de leur état. Si l’on en 
a guéri, ce dont nous ne doutons pas, 
en attendant prefque tout des reffources 
de la nature; il eff für que le concours 
de l’art n'auroit pu qu'angmenter le nom- 
bre de ceux qu'on à fauvés. : 

Qu'on pefe mürement les circonftances 
du déplorable état de la plaie, & tout 
ce que la nature a d'efforts à faire pour 
la guérifon ; & l’on connoîtra combien 
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l'art pourroit lui prêter de facilités, èm 
abrégeant le travail pénible de la fépa- 
ration des chairs qui ne peuvent être con- 
fervées, en mettant toutes les parties dé- 
labrées de niveau , en fciant le bout de 
los, enfin en changeant l'afpe&t d’une 

laie affreufe en une plaie plus fimple, 
plus égale , d'une moindre étendue , &c 
qui doit rendre l'ouvrage néceflaire de 
la nature pour la guérilon , beaucoup 
moins pénible , & en aflurer d'autant plus 
le fuccès. 

Suppofons que le boulet ait emporté 
le pied deux pouces au- deflus des mal- 
léoles ; le tibia & le péroné préfentent 
nombre de pointes & d'afpérités , les fé- 
lures des os s'étendent ordinairement beau-- 
coup plus haut. Si l’on ne fait pas la ré- 
fedion de l'extrémité de ce menibre, le 
malade pourra guérir à la vérité; mais la 
cure fera plus longue ; il n'aura pas couiu 
moins de danger que par l’amputation; 
& ce qu'on aura confervé du membre, le 
rendra moins propre aux fonctions aux- 
quelles il peut fervir après la guérifon , 
que fi on l’eut amputé dans le lieu d’é- 
lection. | 

Dans les cas plus dangereux , fi le ma- 
lade ne guérit point, l'art n'en aura pas 
moins travaillé utilement en fa faveur 
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d'après des indications pofitives, On faic 
que la réuflite ne couronne pas toujours 
la meilleure conduite ; mais l'amputation 
faire à propos ne peut pas être regardée 
comme une entreprife téméraire, qui ajou- 
teroit de nouvelles fources d’accidens à 
ceux qui tourmentent les bleflés, puif- 
a fait que fubftituer une plaie aufli 
imple qu’il eft facile de la procurer dans 
cette ficheufe circonftance, à une plaie 
très-compliquée & bien plus formidable. 
Nous ne voyons rien qui puiffe empêcher, 
après ce fecours, la guérifon qu'on fe 
feroit flatté d'obtenir par les feules ref- 
fources’ de la nature : fi les malades PÉ- 
riflent quelquefois malgré l’ampuratio® 
bien indiquée, les obfervateurs attentits er 
ont trouvé la caufe dans le défordre irré- 
parable des parties confervées , & fou- 
vent dans des circonftances étrangères qui 
ont été inévitables. 

Aucun praticien n'ignore Îes effers ter 
ribles de la commotion , tels que la ftx- 
peur & linertie des folides : ceux-ci fe 
jaiflent facilement engorger, parce qu'ils 
ne réaçiflent-plus fur les uides ; la coz- 
gulation des liqueurs de toute efpèce, 
le troublé dans les efprits animaux , l’en+ 

urdiffement de l’action vitale , rendent 
cette plaie plus fâcheufe que tout Le dé- 
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fordre apparent de la folution de cen- 
tinuité des parties molles, & même que 
le fracas des os. On a cru que l’amputa- 
tion, quoique néceflaire, ne remédioit pas 
à ces accidens que l'œil du vulgaire n'ap- 
perçoit point ; je penfe qu'il ne faut pas 
faire un principe abfolu de cette propo- 
fition ; car fi l'on ne perd pas de vue la 
_ néceffité d’un dégorgement falutaire, l'am- 
père indiquée d’ailleurs par le déla- 

rement des parties dont la confervation 
feroit impofñlble , fera faite dans un Hieu 
où l'action vitale moins ftupéfée, fera 
plus facilement excitée’à faire des ofcil- 
Jations vivifiantes ; & le chirurgien pourra 
par la plaie même , procurer un dégorge- 
ment utile, non-feulement en laiflant cou- 
ler prudemment une certaine quantité de 
fang relative à la furabondance de forces 
dont il auroit à craindre les effets, mais 
même en exprimant , pour ainf dire, par 
un contact bien dirigé, les fucs flagnans 
dans les plus petits vaifleaux & dans les 
cellules du ca adipeux, Il y a un vice 
de calcul de mettre fur le compte de l’o- 
pération la mort de ceux qu'elle n'a pu 
fauver , & de ne faire aucune mention 
de ceux qui font morts & que l’amputa- 
tion auroit pu conferver. Ce double dé- 


faut déexactiude dans La fupputation ne 
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peur ètre trop relevé pour le bien de 
l'humanité. 

Les chofes accefloires ont fouvent dé- 
terminé les mauvais fuccès ; & au nombre 
de ces chofes, nous mettrons le délai 
forcé qui a été tout aufli fouvent préju- 
diciable que la précipitation que nous 
mavons garde d'approuver. Un bleflé, à 
qui une amputation faite fux-le-champ 
aaroit fauvé la vie, m'a pu être panfé 
qu'au bout de vingt-quatre heures, & 
quelquefois plus tard : privé de tout fe- 
cours, expofé à Finjure dutems, efluyant, 
après la chaleur exceflive du joux, une rit 
froide où pluvieufe , fans abri, n’ayane 
que la terre pour lit; voilà les malheurs 
que la guerre entraîne , & contre fefqueis 
l'art le mieux dirigé ne peut rien. Les dif 
férentes marches dés armées forcent {ots- 
vent à tranfporter les nralades les nxieux 
fecourus , d’une manière fort préjudiciable 
à la nature de leurs bleffurés ; on cit oblioé 
d'établir des hôpitaux dans des fieix où 
l'on manque des chofes les plus utiles ; 
toutes les misères fe réuniflent pour don- 
ner aux bleflés qui en font fufcepcibles, 
un chagrin qui Les met quelquefois en plus 
grand danger que leurs bleflures mêmes. 
D'après toutes ces confidérations, on voit 
combien il eft injufte d'attribuer les so 
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fuccès à une opération néceffaire, dans. les 
cas où d’autres caufes bien connues l'ont 
empèchée d'être utile. | 
Ouand le membre n'eft pas entièrement 
emporté , le défordre des parties eft quel- 
quefois ficonfidérable , que la confervation 
n'en pourroit être tentée fans danger. Un 
chirurgien expérimenté voit d'un coup 
d’œil la perte aflurée du bleflé qu'on con- 
fieroit à des efpérances fans fondement, 
& qui ont été fi fouvent funeftes. Quel- 
ques exemples de réuflite, en des cas rares, 
ne détruifent pas le principe favorable à 
l'amputation. Qu'un jeune homme vigou- 
reux, d'un excellent tempérament, foit 
Bleffé par un boulet, ou. par un éclat de 
bombe qui lui frature le genou ; Les con- 
dyles. du fémur & l'extrêmité fupérieure 
des os de la jambe font fracaflés, La cap- 
file articulaire eft ouverte , les ligamens 
déchirés, les.tendons & les mufcles font 
contus & meurffiss Quelqu'effrayant que 
foit un pareil déférdre , il eft poflble 
qu'il y ait d'autant moins de commotion 
& de ftupeur aux parties circonvoifines, 
ue le délabrement eft plus confidérable. 
pie éviter l’'amputation dans ces cas , on 
confeille de grandes & profondes inci- 
fions , & le débridement de toutes les 
parties par des fections tranfverfales faites 
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fans ménagenrent. Par ce moyen on fait 
librement l'extraction des corps étrangers, 
& par des foins méthodiques & des at- 
tentions fuivies , on pourra guérir Le ma- 
lade qui ne fera pas privé de fon mem- 
bre. Tout cela eft vrai, & lon ne doit 
pas imaginer que des faits de cette na- 
ture ne fe foient préfentés plus d’une fois 
_ dans le cours d’une longue pratique. Mais 
pourquoi fupprimer l'énumération des ac- 
cidens qui furviernent & les dangers que 
courent les malades dans une pareille cir- 
conftance ? Combien y en aurat-il qui au- 
ront Ja force de réfifter à {a fongueur du 
traitement néceflaire, qu'on a fouvent vu 
durer fix, huit ou dix mois; qui laifle 
communément des fftules, des æaries 
avec Îles douleurs & les inconvéniens 
qu'elles entraînent? & pour un qui échappe 
avec une ankylofe., avec la difformité du 
membre & la plus grande difficulté à mar- 
cher , mêine par le moyen des béquilles , 
les autres regrettent le tems. qu'on a donné 
à de faufles efpérances de guérifon , & l'on. 
en voit qui périflent des fuites tardives de 
leurs bleflures , lorfqw'ils n'ont pas le 
courage de demander à tems une ampu- 
tation , encore néceflaire après plufieurs 
années. On a des exemples aflez multi- 
pliés de ces fortes de cas. Encore une fois, 
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qu'on confidère avec attention l’état d'une 
plaie avec grand déchirement & deftruc- 
tion des parties molles & un fracas d'os 
confidérable , fur-tout dans une articula- 
tion, & qu'on la compare à la plaie d'une 
æmputation bièn faite , qi'on eftime par 
là connoiffance qu’on a de la manière d'a- 
gir de la nature , la différence de fon tra- 
vail dans l’un & dans l’autre cas pour la 
guérifon du bleflé, & je penfe quil ny 
aura pas mème lé moindre prétexte d'é-. 
tablir' un doute raifonnable: fur les avan- 
tâges de l'amputätion. ‘- :: ©. . 

Il y'a donc des éas où cette opéra- 
tion eft indifpenfablement néceflaire , 
& l'académie de chirurgie a pu pofer 
cette aflertion générale comme un prin- 
cipe, en demandant pour le prix de l'an- 
née 1754: En quel cas il falloit faire 
l’amputation fur le champ, & en quelcas 
il falloir la différer? M. Tiflot na pas 
bien faifi le fens de la propoñtion, sil 
a cru que l'académie admettoit l'ampu- 
tation comme abfolument néceflaire dans 
toutes les plaies d'armes À feu, compli- 
quées de Races des os:le point précis 
de la queftion étoit de déterminer, dans 
les cas de néceflité abfolue , Les avantages 
ou les inconvéniens qu’il y auroit à faire 
Yopération fans délai, ou à La différer. 
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Cette propolition ditée par des vues très- 
ouables & très-utiles , ne méritoit pas de 
la part même de ceux qui n'admettoient 
aucun cas de néceflité , la remarque injufte 
& déplacée , qu'on ne laifloit d'autre 
alternative aux infortunés bleflés que celle 
de perdre le membre fur le champ, où 
feulement quelques heures plus tard. 
Le mémoire que l'académie a jugé 
digne du prix, donne des préjugés très: 
légitimes contre l'amputation faite dans 
les premiers momens; l'on y voit en 
_même-teinps que le danger qui l'accom- 
pagne n'empêche pes que l'on ne foir 
malheureufement forcé d'y avoir recours 
lorfque le membre eit tronqué , ou que 
le fracas eft énorme & caufé par un bou- 
let ; où quand les principaux vaiffeaux qui 
doivent fervir à la nourriture du membre 
font abfolument détruits. L'amputation 
eft-elle plus redoutable que ces grandes 
incifions très-longues & très-nombreufes 
par lefquelles on couperoit hardiment en 
travers tendons, mufcles & ligamens; que 
ces extirpations de parties gangrenées , 
dont on dépouille jufqu'au periofte, un os 
qu'il faut enfuite fcier ? N'eft-ce pas faire 
très-douloureufement une amputation en 
déclamant contre fon utilité ? L'opération 
faite méchodiquement, fuivant Les pres 
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ceptes de l’art, doit avoir plus de fuccès 
que ces difleétions qui n'ont d’autres regles 
que la gangrène, qu'on eft obligé d’en- 
ever, parce qu'on l’a attendue, & que 
l'amputation prévient lorfqu’elle eft faite 
à propos. Ce font néanmoins ces incifions 
qu'on dit être moins éruelles que la plaie 
de l’amputation, qu'on ne manque jamais 
de nommer avec lépithete d’Aorrible. 
Le peu de fuccès des amputations faites 
fur le champ, peut être attribué en gé- 
néral à la furabondance des forces des 
bleffés, aux difpoñitions inflammatoires , 
à l'irritation du genre nerveux. On a re- 
marqué en effet que lorfque Fort peur 
ny procéder que tardivement , après que 
la fougue des accidens primitifs a été ap- 
paifée par les faignées, les boiffons dé- 
Jayantes, le régime, &c. lorfque les elprits 
ne font plus irrités, que les forces vitales 
font au deoré convenable , & quand le 
calme eft rétabli dans toute l’économie 
animale, l'amputation réuflit prefque tou- 
jours. M. Tiflot a dû voir dans fa dif- 
fertation couronnée par ‘l'académie en 
faveur des amputations faites tardivement, 
qu'on a donné à dix bleflés. des foins'mé- 
thodiques pour tâcher de feux conferver 
les membres. On a cependant été obligé 
de Les mutiler enfuite non pas après quel- 
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ques heures, comme il plaît à M. Tifloe 
de le dire, mais le plutôt au bout de 
vingt-neuf jours, & le plus tard quarante- 
fept jours après la bleffure. Qu'on tâche 
donc d'infirmer les principes du traite- 
ment qui a précédé le temps où l'opéra- 
tion a paru confécutivement indifpenfable 
en prouvant qu'il n'a pas été méthodique; 
où qu'on nous dife comment on auroit 
pu conferver ces inembres , fans avoir 
recours à l'opération qui a fauvé très-ma- 
nifeftement la vie à ces bleffés. Je choifis 
ces exemples confignés dans des ouvrages 
dignes d’eftime, & après les avoir oppofés 
à des aflertions vagues, dépourvues de 
tout fondement, & trop manifeftement 
injurieufes à la chirurgie françoife, je pale 
à l'expolition fommaire de la pratique fu: 
le traitement des plaies d'armes à feu. 

La nature de ces plaies eft aflez con- 
nue ; elles font l'effet d'un corps orbe 
qui a divifé les parties, en brifant les vaif 
feaux qui en font la texture, & y pro- 
duifant la plus forte contufion qu'on puifle 
imaginer. Les extrémités des fibres divi- 
fées, font repliées & refoulées fur elles- 
mêmes dans tout le trajet de la balle 
c'eft ce qu'on nomme Fefcarre, par la 
quelle le dégorgement des fluides qui 
couleroient naturellement des vaifleaux 
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divifés dans une plaie de tout genre, eft 
_ empêché. RARE 
= Confidérons d’abord cette plaie dans 
l'état.le plus fimple, traverfant une par- 
tie charnue, fans complication de corps 
étrangers & de fraéture , ou de léfion des 
_ vaifleaux principaux. 
= La première indication du chirurgien 
méthodique, eft de changer la nature de 
cette plaie , & de la convertir autant qu'il 
eft poñlible , en plaie faignante. Elle doit 
fuppurer dans toute fon étendue, mais 
il eft utile de procurer d’abord le dégor- 
gement des fucs , que l'extrémité des vaif- 
{eaux refoulés retiendtoit. On ne peut y 
réuflir que par des incifions & des dé- 
bridemens convenables ; par ce fecours 
on fera le maïtre du fuccès: on préviendra 
. des accidens fâcheux, tels que le gonfle- 
ment, les dépôts, les fufées de fuppura- 
tion qui dilacèrent les parties , & qui 
obligent à multiplier les: controuver- 
tures : il eft eflentiel que les premieres 
incifions foient bien dirigées. | 
On s'abuferoit aflez groflièrement en 
croyant qu'on a rempli l'indication de 
débrider, lorfqu'on a fait à l'entrée & à 
la fortie de la balle de très-grandes inci- 
fions. Celles-ci, au contraire, font fort 
dangereufes lorfqu'elles font faites fans 
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principes : en fendant beaucoup de peau, 
on ouvre une iflue aux mufcles qui font 
hernie par ces incifions indifcrettes, & 
elles ne remédient pas au gonflement : les 
inflammations font du progrès, la fiévre, 
le délire les accompagnent ; l'étrangle- 
ment produit fouvent la gangrene & le 
fphacèle, à moins que des dépôts mal- 
heureufement falutaires dans cette occur- 
rence, ne rétabliffent le calme. Pour dé- 
brider La plaie avec méthode, le jeune 
chirurgien, pour: qui j'entre dans ce dé- 
tail intéreffant , doit introduire fon doigt 
dans la plaie pour fuivre le trajet de la 
balle, c'eft ce trajet même qui doit le 
diriger dans la pratique des incifions 
fans retirer le doigt qui fera le guide de 
Linftrument tranchant, il étendra fupé- 
rieurement. & inférieurement l'entrée & 
la fortie de la balle, depuis l’intérieur juf- 
qu'à l'extérieur, en allongeant en dehors 
autant qu'il le jugera néceflaire fuivanc 
les circonftances:ce ne fera pas [a peau 
feule”qui fera comprife dans cette inci- 
{ion ; au moyen de quoi les mufcles fains 
ne feront pas expofés à faire une faillie 
dont les fuites ont été quelquefois fa- 
cheufes. Dans l'intérieur, le trajet fera 
fcariñé autant que les parties le permet- 
tront, Îl s'agit d'opérer par des faignées 


- 


188 CHIRURGIEN 


locales, le dégorgement des fucs retenus 
par l'efcarre dans les vaifleaux diviféss 
sil y a des brides, elles feront coupées 
fur le doigt qui en fera le juge: c'eft Le 
fo1l moyen de prévenir les étianglémens 
intérieurs auxquels de grandes incifions 
faites à l'extérieur, fans principe , ne re- 
médient-pas. | 

Lorfque les mufcles font recouverts 
d'aponévrofes , il faut toujours denteler 
celles-ci en différens fens, par des fcari- 
fications qui préviennent tous les défor- 
dres de l'étranglement des parties fubja- 
centes , lorfqu'elles viennent confécutive- 
ment à fe tuméfer. | 

Quand une plaie eft bien débridée à 
l'entrée & à la fortie, de maniere que 
les doigts introduits par les deux orifices 
paflent librement & fe rencontrent fans 
trouver aucune gène, elle devient pour 
ainfi dire une plaie fimple, qui guérira 
facilement par les foins ordinaires. Cela 
ne peut pas toujours s'exécuter ainft, le 
volume de la partie s'y oppofe quelque- 
fois , ainfi que le voifinage des principaux 
vaifleaux , ou de quelques cordons ner- 
veux. C'eft ici où le chirurgien conduit 
pat les lumières de l'anatomie , exécutera 
avec fruit ce qu'un autre ne pourroit faire 
fans témérité & fans danger. Les étran- 
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glemens aux environs des principaux vaif- 
feaux ont des fuites funeftes , bien promp- 
tes , puifqu'elles interceptent immédiate- 
ment la circulation du fang. Un Praticien 
éclairé, maître de lui-rnème dans ces cir- 
conftances délicates, faura éloigner avec 
le doigt une artère confidérable , & la 

mettre à l'abri de l'inftrument qui doit 
couper une bride mortelle dans fon voi- 
finage. _. | 
Dans ces cas, & même prefque dans 
tous les autres, je confeille l’ufage d'une 
bande effilée , aflez large pour ne pas 
faire la corde. Ce féton entretient une 
communication libre de l'entrée à la fortie, 
procure l'ifflue des matières purulentes, 
comme un fiphon ; & quoique plufeurs 
chirurgiens aient blàmé cette pratique. 
regardant le féton comme un corps étran- 
ger, il ma toujours paru d'uneutilité 
fingulière : par fon moyen on a. obtenu 
fans peine la fortie de portions de vête- 
mens que la balle avoit pouflées dans la 
plaie , & qui, par un plus long féjour , 
auroient attiré des abcès, toujours accom- 
pagnés de fiévre & d’autres accidens fort 
réjudiciables. J'ai même vu plus d'une 
ie des chirurgiens, moins perfuadés qu'ils 
n'auroient di l'être de l'utilité des fétons, 
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l'obligation de les rétablir pour faire ceffer 
Jes accidens qui avoient réfulté de cette 
{ouftraction. 

Les incifions convenables ayant été 
faites, dans le cas fimple que nous pre- 
nons ici pour exemple, le premier appa- 
reil confiftera en charpie sèche, dont on 
remplit fort mollement l’intérieur de la 
plaie; on la recouvre de comprefles qu'on 
contient avec une bande, dont les cir- 
convolutions ne coivent pas ètre trop 
ferrées. Un régime convenable & deux 
ou trois faignées, fuivant les forces du 
bleflé, 'e mettront à l'abri de tout acci- 
dent. Le fang & la lymphe auxquels on 
a ouvert une iflue par les incifions & fca- 
rifications recommandées , produifent , Les 
_‘preiniers jours , un dégorgement féreux 
& fanguinolent ; la fuppuration s'établit 
infenfiblemént, les fucs ne font pas re- 
tenus , les malades ne fouffrent que très- 

eu : l’on doit à ces incifions bien dirigées 
Ê calme dort jouiffent les bleflés , & qui 
les met à l'abri des abcès & de tous Îles 
fym tomes dangereux qu'entraîne une 
die moins méthodique. 

Les incifions, ainfi ménagées, font donc 
utiles pour la plaie même confidérée com- 
me une divifion contufe : mais on en fent 
encore plus les avantages pour la recherche 
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des corps étrangers ; c'eft un objet dont le 
chirurgien doit s'occuper férieufement : 
la négligence à cet égard a eu fouvent 
des fuites funeftes. On nous difpenfera. 
de rapporter fur ce point des exemples, 
dont rous avons été les témoins ocu- 
laires ; ils ne ferviroient qu'à flécrir la 
réputation des chirurgiens qui n'ont pas 
fuivi ces règles, & à renouveler les re- 
grets des familles, qui ne feroient pas 
encore confolées des pertes qu'elles ont 
faites à cette occafion. 

Si la balle a rencontré un grand os 
dans fon paflage, & qu'il foit fraturé 
avec éclat, c'eft ici où il faut étendre, 
comme le dit M. Bilouer, les incifions 
haut & bas au-delà des bornes de la frac- 
ture; car ce n'eft pas ce que le chirurgien 
coupe avec prudence & raifon , qui eft 
dificilé à guérir; c'eft bien plus fouvent 
ce quil ménage mal-ä-propos, qui fait 
obftacle à la cure : la plupart des accidens 
font des fuites de ce ménagement mal 
entendu. Il doit donc, dans le cas fup- 
pofé, examiner d’abord l'entrée & la for- 
tie de la plaie qu'il fera obligé d'aggran- 
dir, comme on vient de le dire; maisil 
doit porter fon attention plus loin, & 
confidérer fi la difpofition des orifices de 
Ja plaie eft telle qu'elle puifle permettre 
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un libre écoulement aux matières que fa 
fuppuration fournira par Ha fuite. Un vrai 
chirurgien ne fe contente pas de remé- 
dier aux accidens préfens, il faut que fon 
intelligence lui faile appercevoir les évé- 
nemens avant qu'ils arrivent. L'expérience 
a appris qu'on pouvoit prévoir dès la pre- 
mière infpection , le befoin d’une contre- 
ouverture, pour fuppléer dans l'intention 
fufdite aux ouvertures de la plaie, moins 
avantageufement fituées. On ne doit rien 
négliger pour le fuccès dans le traitement 
d'un: cas aufli grave. I] faudra donc ou- 
vrir d'abord en haut & en bas fur les 
voies que la balle a faites, & fi on le 
juge néceffaire , s'en préparer de nouvelles 
dans la partie la plus déclive, afin d'é- 
viter le croupiflement des matières & de 
favorifer la fortie des fragmens , dont 
l'extraction n'aura pas été poflible dans 
le premier panfement. 

Toutes ces incifions doivent pénétrer 
jufque fur les os fracturés ; il convient 
même de les étendre au-delà du fracas, 
juqu'à la partie faine des os : ce n'eft 
que par Ce moyen quon peut juger fai- 
nement des efquilles qui peuvent être 
maintenues fur le corps de l'os avec efpé- 
rance d'en obtenir le recollement; celles 
qui ne permettroient pas cette réunion, 

{feront 
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feront féparées des adhérences qui les re 
tiendroient, & regardées comme corps 
étrangers capables de nuire. | 

Les plaies nettoyées des caillots de fang 
& débarraflées de tous corps étrangers 
ou devenus tels , feront garnies molle- 
ment de charpie féche , de façon qu'il n'y 
refte point de vuide: des comprefles & 
un bandage approprié, tel que celui à 
dix-huit chefs, contiendront fufifanmment 
la partie, laquelle fera mife en fituation 
‘convenable dans une boîte , ou dans les 
fanons & faux fanons , fi le membre le 
permet. Re ha 

La conduite du chirurgien dans le cas 
même de la frature du fémur avec fracas 
par un coup de feu, doit être réglée par 
ces mêmes principes , fi ce n'eft que les 
incifions relativement au volume de 1a 
partie doivent être beaucoup plus éten- 
dues; car le point eflentiel eft de pou-. 
voir , en quelque forte, confidérer lou. 
vrage de la nature dans le plus profond 
de la plaie. De plus, Les maff:s charnues 
doivent être éloignées de l'os par l’in« 
“terpolñtion de la charpie, jufqu'au tems, 
du moins que le dévorgement de la pre- 
mière fuppuration fo fait, & qu'on ait 
pu Ôter de la plaie toutes les parcelles 
oflcufes qui ne pourront fe confolider à 
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Ja pièce principale. La charpie , qui rem- 
plit mollement le vuide d'une plaie, em- 
pêche les chairs d'être irritées par les 
‘ pointes des os, elle abforbe les fucs qui 
exfudent de la plaie, & fert à les con- 
duire au-dehors. Sans cette attention dans 
les panfemens , les matières , en féjour- 
nant , produiroiént de nouveaux dépôts, 
des finus, la fièvre, & tous les autres 
défordres qui font quelquefois périr les 
malades , à l'inftant même que, par la 
ceflation des grands accidens primitifs, 
on comptoit le plus fur lefpérance de 
les fauver. | 
Je conviendrai que cette méthode, 
que je crois fondée en bonne théorie & 
en faine pratique , neft pas toujours 
exempte des plus funeftes accidens , & 
mênie de la mort, parce qu'il n'y a aucun 
ait qui puifle toujours en garantir. Mais 
j'ai vu fouvent que la pratique oppofée 
aux grandes & profondes incifions , dans 
les cas dont il eft queftion, avoit pref- 
ue.toujours été fuivie de gangrène & 
dune mort affez prompte. La nécefité 
fait quelquefois revenir aux fecours qu'on 
a néglicés; mais Se les miafmes de 
la pourriture ont pañlé de la plaie dans 
le fang, ces fecours font ordinairement 
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aflez heureux de tirer des bras de la mort, 
il en périt cent. 1 

Souvent appelé dans ces cas défefpé- 
tés, j'ai eu le bonheur de réuflir quel- 
quefois par un procédé curatif femblable 
à celui que l'on tient en médecine dans 
le traitement des fièvres putrides de caufe 
interne , l'application des .véficatoires à 
la jambe oppofée à la bleflure , quelque: 
fois entre les épaules ; l’ufage des ti- 
fannes aïiguifées de tartre ftibié , pour 
procurer des évacuations conftañtes par 
les felles ; des cordiaux donnés à propos 
pour foutenir Les forces vitales, les abfor- 
bans dans le cas où la foiblefle & l’ato- 
nie n'étoient pas extrèmes ; par tous ces 
fecours & avec l’aide de la nature, j'ai 
vu des malades revenir, pour ainf dire, 
de la mort à la vie. On pourroit même 
établir une cute prophylactique , & avoir 
recours à ces moyens avant que le dan- 
ger fût auffi marqué. On s'apperçoit d'a. 
vance par un mal-aife précurfeur , par la 
fuppuration dont la qualité & la quantité 
s'altèrent, par l'anxiété des bleflés & per 
‘quelques mouvemens fébriles , que le kon 
état. es chofes va chañger. Pourquot 
TT xit-on pas utilement au-devance des ac- 
«.-n5? ÎL eft certain qu'on préviendroit 
avec avantage Les funéfles effets des miaf 
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ines délétères, par la conduite qui y re- 
médie quelquefois lorfqu'ils ont fait leur 
impreflion. 

Les précautions peuvent même être 
prifes de plus loin; une longue expérience 
n'a appris , & tous ceux qui auront voulu 
y donner la plus légère attention le favent 
comme moi, que le danger des plaies 
d'armes à. feu , mêmé des plus graves 
& des plus compliquées , dépend fouvent 
moins du défordre local, que de la dé- 
pravation confécutive des humeurs, par 
laquelle, toute l'économie animale eft 
troublée: dans fes fonctions. La plupart 
des foidats , & même les officiers , {ur- 
tout à la fin des campagnes , font par les 
fatigues inféparables de leur état, dans 
une difpofition très-prochaine à maladie, 
Souvent , à l'inftant qu'ils font bleflés, 
ils ont le ventre farci d’alimens de mau- 
vaife qualité ; aufli voit-on qu'à peine on 
a calmé les premiers accidens , les ma- 
tières qui fe putréfient dans les inteftins, 
fonc le germe d'une fièvre fecondaire, 
qui peut avoir les plus mauvaifes fuites. 
“On fait que toutes Les fois qu'il y a des 
matières viciées dans Les premières voies, 
de quelque nature que foient ces ordures, 
la fièvre s'enfuit néceflairement : les fiè- 
vres vermineufes, celles qui ont la cra- 
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pule ou la bile furabondante pour caufe 
matérielle, ne cédent qu'aux Vomitits &c 
aux purgatifs. C’eft auili ce qui nous à 
indiqué la méceflité abfolue d'avoir re- 
cours aux évacuans dans ke cas de plaie 
d'armes à feu , & de foutenir même leur 
effet, pendant un tems aflez confidérable 
pour empêcher les progrès du mal con- 
joint, qui metroit les bleflés dans te plus 
grand péril. IL eft donc permis de con- 
clure; que: les moyens qui ont réufi à 
guérir, pourroient à plus forte raifon pré- 
venir les fymptômes , & c'eft à quoi l'on 
a réui plufieurs fois en faifant voruir 
ces bleflés dès. les premiers jours de leur 
accident. : : Hs ŒUte ir out 
… L'ufage dü quinquima , dent nous 
avons éprouvé'les plus grands effets pour 
donner duton aux folides ; pour fortifiez 
l'eftomac ; abforber les mauvais levains 
& corriger le germe fébrile, & qui ré- 
tablit fi puiflamment la fuppuration qu'il 
rend plus louable, ne nous a paru man- 
quer aux efpérances qu'on en avoit con- 
çues, que lorfqu'on avoit, négligé d'éva- 
cuer les malades avant que de s’en fervir. 

Enfin , lorfque le mal local a LEÇUL TOUS 
les fecours poflibles, que les plaies fout 
bien débridées, qu'il n'y a aucun corps 
étranger dont la préfence foit une caufe 
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dirritation , qu'on a faigné fufifamment 
ie malade, qu'on foutient fes forces par 
un peu de vin, qu'on l'a évacué à propos, 
qu'on ne lui fait pas obferver {ans raifon 
une diète trop auftère, qu'on s'oppofe à 
la putridité par l’ufage sp quinquina & 
des acides , & que l’on calme, fuivant 
l'indication , le fyflème nerveux irrité, 
on | peut tout efpérer, file tempérament 
du malade n’eft pas trop foible. Dans 
le cas de l'irritation du genre nerveux , 
j'ai donné avec bien du faccès des gouttes 
d'Hoffimann, du firop de karabé & autres 
calmans : & de tous les purgatifs, celui 
dont j'ai vu les meilleurs effets, eft le 
tartre émétique mis dans la boïiflon du 
bleflé , en très-petite dofe & continuée. 
À légard des tropiques ,; il n’y en a 
point, à mon avis ; de préférable, fur- 
tout pendant les premiers jours , à l’eau 
marinée ; elle réfoud le fang coagulé, 
difipe les échimofes , & prévient Les ac- 
cidens des grandes contufions qui fe ter- 
minent quelquefois en gangrène. Ce re- 
mède fi fimple, & qu'on trouve par-tout , - 
eft d'une grande reffource dans les con- 
tufions les plus étendues. Ce n’eft ce- 
pendant pas le feul auquel on puifle 
avoir recours; quand les folides font en 
tenfion ; qu'il y a de l’éréchifme & de la 
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Grifpation, les fomentations émollientes 
& rélolutives, & les cataplafmes de même 
vértu , ont opéré des changemens falu- 
taires. Le traitement extérieur du membre 
gft founis à des indications raifonnées 
qui doivent fe tirer de l’état des chofes ; 
fouvent on fubftitue aux émolliens d8s 
cataplafmes aromatiques & anti-putrides ; 
on anime les décoétions avec du {el am- 
moniac & de l'eau-de-vie camphrée, 
felon le befoin. Les médicamens mème. 


par le croupiflement, peut être l'effet de 


& pourriflans, Je lPaig obfervé dans les 


par des confeils utiles, | à 

Je n'ai pas parlé d’un genre de bleflure 
que jai eu occafion d’obferver plufeurs 
fois : la partie qui a été frappée eft fans 
divifion apparente, & même fans chan- 
sement de couleur à la peau; mais les 
mufcles font lacerés & réduits en bouillies 

: Liv 
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les chairs & les fucs qu’elles contenoient 
à l'inftant de la percuffion , avec les fluides 
de tout genre que les loix de la circula- 
tion y font épancher, forment dans la 
cavité de cette plaie intérieure un dépôt 
dont la matière eft femblable à de la lie 
de vin. La tumeur eft circonfcrite, molle 
dans le centre & rénitente dans la cir- 
conférence. Ces fignes ne font point équi- 
voques pour un chirurgien expérimenté : 
par eux j'ai prononcé avec aflurance qu'il 
falloit promptement procéder à l'ouver- 
ture, pour évacuer les matières épan- 
shées; & l’on a trouvé quelquefois l'os 
dépouillé de fon périofte dans le fond de: 
ces meurtriflures fubcutanées. IL eft cer- 
rain qu'on perdoit un temps précieux à 
attendre la diflipation de cette tumeur 
par tous les moyens capables de procurer 
la réfolution , puifquelle nen eft pas 
fufceptible ; mais il faut être attentif aux 
fignes pathognomoniques que je viens 
d'indiquer. Par leur abfence j'ai empêché 
qu'on ne fit des incifions inutiles fur des 
tumeurs qui ont été guéries heureufement 
en peu de jours, par Le feul ufage de l'eau 
marinée & de quelques faignées. 

elles font les réflexions générales que 
la pratique des plaies d'armes à feu m'a 
fuggérées : & je crois avoir prouvé foli- 
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dement que l’amputation des membres 
étoit une opération indifpenfable en plu- 
figuxs «cas Can 1 ie 

L'hôtel-royal des invalides renferme un 
grand nombre de braves foldats , qui ont 
tifqué généreufement leur vie: pour la pa 
trie, & qui font redevables de leur con 
fervation au glaive falutaire de la chirur- 
gie : il-eft poffible qu'on y ait eu quel- 

uefois recours trop légèrement ; mais. ce 
_n'eft point la faute de l'art, qui ne pref- 
cit jamais que des opérations néceffaires. 
D'ailleurs , quelques exemples de: per 
fonnés qui ont rélifté aux confeils éclairés: 
des plus grands maîtres , & qui n’ont pas: 
laiflé de guérir, ne prouvent rien contre: 
l'opération en général. Car il refte à fa- 
voir fi la prudence permettroit qu’on s’ex- 
posât à un pareil hafard , dont Le fuccès: 
-eft très-incertain. Âu refte je ne prétends: 
ici que tranfmettre les préceptes que j'ai 
reçus des grands hommes qui ont fait la: 
gloire de l'académie royale de: Chirurgie: 
& de nos écoles : leurs favantes: in{truc-- 
tions n'ont fervi de guide dans læ prati- 
que , & je dois à là reconnoiflance & à: 
la vérité, pour détruire-toutes. préventions: 
contraires ; l’'aveu public du fruie que j'en: 
ai tiré, & de l'avantage dont elles ont: 
été aux bleflés canfés:à nos foins. 

Ev 
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nes à 


Des plaies d'armes à feu à La téte. 


Les corps pouflés par les armes à feu, 
Tont mus avec tant de force , qu'il eft 
rare que leur action fe borne aux parties 
molles 8 extérieures , quoique des corps 
aient perdu aflez de teur mouvement pour 
ne pas faire de folution de continuité ap- 
parente. Leur effet s'étend ordinairement 
plus loin que la partie frappée, & il'de- 
vient fouvent d'autant plus dangereux , 
que la partie offre une plus: grande ‘ré- 
fiftance ; aufli eft-ce par cette raifon que 
l'on: voit des contufions aflez fortes fur: La 
région du ventre , même avec plaie péné- 
trante dans cette capacité, guérir fans 
caufer d'accidens notables ; tandis que les 
contufons des parties folides quoique mé- 
diocres en apparence,‘ produifent des ac- 
cidens mortels par Fébranlement "& la 
commotion: quelles communiquent ! à 
toute’ .la machine: À 
‘rsLes contufions du crâne caufées par 
les coups d'armes’ à feu exigent donc par 
cette raifon une. attention : particulière 
pour leur traitement, & l'on ‘peut dire 
avec raifon quelles arrivent rarement, 


fans que la fubftance molle 8: pulpeufé 


? 
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du cérveau , ou les membranes renfer- 
mées dans cette boite ofleufe n'en {ouf- 
frent un dérangement fenfiblé. Un chi 
zurgien doit être fort réfervé fur fon prog- 
noftic dans des cas femblables , & régler 
fa conduite , en faifant exaftement. at- 
tention aux moindres. changeinens. qui 
pourroient arriver. On. voit. fouvenc ;. 
après les huit où dix premiers jours. de 
ces. bleflures paflés fans des accidens re- 
imarquables , paroïtre peu-ä-peu les fignes: 
d'un épanchement caufé par la léfion des. 
Dares intérientes.… + 1 1 
.: Les contufons du crâne &.des parties: 
“folides, produites par toute autre çaule’ 
que les armes à feu, cèdent pour l'ordi 
naire aflez afément, à certains.movyens +, 
tels que l'application des fpiritueux , &cc.. 
mais.il n'en eft pas de même de'celles: 
qui {ont l'effet des corps pouflés par La 
poudre à, canon; elles eèdent. rarement: 
auxemoyens connus, alors il faudroit fou- 
vent pafler les bornes de la règle: ordi-- 
naire, “ét prévenir pat une incifion , prou- 
vée néceflaire par des cas fâcheux où elle: 
a été négligée, des accidens qui devien- 
nent très-menaçans, s'ils ne {ont même 
mortels. L’incifion , dût-elle être inutile, 
ne préfente aucun inconvénient ; il. n’en 
eft. pas. de même fi elle eft négligée ou. 

L Ÿ) 
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omife, Par fon moyen, on reconnoît l’état 
de l'os & du péricrâne , & elle fournit 
fouvent des indications. pour le trépan 
auquel on n’auroit point penfé. Ceux qui 
ont fuivi les armées , ont fouvent éprouvé: 
d'eficacité de cette méthode, & ont été 
témoins des accidens irréparables qui font 
furvenus lorfqu'elle n'a point été mife en 
‘pratique. | 

“7 Outre lés avantages que peut procurer 
une incifion par l'iflue qu'elle forme aux 
diqueurs épanchées , & le dégorgement 
des vaifleaux dela partie ( ce qui fouvent 
fufht' pour-une parfaite guérifon , fi la 
re de l'os eft légère), elle fert en- 
-cofé à découvrir des fentes ou des frac- 
tures fuperficielles, qui n’auroient pu être 
reconnues à travers les tégumens contus, 
& qui n’auroient été manifeftées que tard 
par des accidens funeftes. L'obfervation 
fuivante prouve les utilités de l'incifon 
faite d’abord. 

Un officier fut frappé au fiége de 
Maftricht, en 1748, par une balle aflez 
grofle , fur la partie latérale & prefque 
poftérieure du pariétal droit, La balle en 
contondant les téogumens les avoit un peu 
déchirés ; ce qui détermina à faire une 
incifion cruciale & à découvrir l'os. Sa 
fubftance étoit prefque dans l'état naturel, 
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une fente capillaire, & très-peu étendue 
la traverfoit feulement ; Le bleflé n’avoit 
encore éprouvé aucun accident. Les pra- 
ticiens ra dés: cas femblables font fur 
leurs gardes, & l'expérience a fouvent 
fait voir que ces fortes de fentes font ac-” 
compagnées d'une fracture de la table in-. 
terne. 

M. Andouillé qui vit ce malade, crai-- 
gnant la fradture de cette table, crut de- 
voir prévenir les accidens par l'opération: 
du trépan. M la fit, & une couronne ne: 
fut pas. plutôt appliquée , & parvenue 
jufqu'au diploë, qu’en fe détachant elle: 
Jaifla appercevoir une portion de la table: 
interne, féparée & f confidérable , qu'il 
fallue appliquer une feconde couronne: 
pour lui pratiquer une iflue. Après certe: 
opération le bleflé n'eut prefqu’aucun ac- 
cident & fut guéri promptement. 

On peut conclure d’après cette obfer 
vation & beaucoup d’autres femblables,. 
1°. que dans prefque toutes les contu- 
fions à la tête par armes à feu , à moins 
à ne foient très légères , les inci= 

ions font néceflaires pour reconnoître 
l'état du crane-; 2°. que fouvent la table 
interne, étant plus: mince , eft fracturée. 
-& féparée , quoique la: table: externe ait 
#éfifté ou ne foit que fimplement fendue 3 
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3°. que dans ces cas le trépan.eft pref 
que toujours indiqué, & qu'il faut Le 
pratiquer fans attendre la préfence des ac- 
cidens.. Les obfervateurs. nous fourniflent 
des exemples de cas femblables qui ont 
été fuivis d'accidens ficheux , parce qu'on: 
a. trop négligé les moyens que je viens. 
de propofer, ou parce qu'on les a em- 
-bloyés trop tard. 8c après que les acci- 
-dens avoient fait des progrès irréparables. 
. Les balles pouffées par les armes à feu. 
quoiqu'elles ne faflent aucune folution ap- 
“parente,, changent quelquefois l'état na- 
turel des tégumens du crâne au;point qu'il 
€ft bien, difficile de reconnoître. les dé- 
rangemens qui arrivent à cette boîte of- 
feule. serbes 
M.Cannac a donné à l'académie une ob- 
{ervation fur une forte contufion accompa- 
gnée de fraéture à, la partie fupérieure & 
moyenne du coroûal., qui en fournit une 
«preuve. L'artrition des parties avoit été fi 
forte, qu'il»y avoit une efpèce de croûte: 
.dans l'endroit que la balle avoit frappé, 
ée qui empêcha de reconnoître d’abord 
une dépreffion confidérable du coronal 
quiéroit un:peu enfoncé fur, la dure-mère. 
:Des accidens ayant dérérminé.à faire une 
‘incifon fur: cet endroit onze jours après, 
-onreconnnt.là fracture de l’os:,: le bleflé 
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fut trépané , les accidens cefsègent & la 
guérifon: fuivits! ion F3 és PUR 

D'autres fois au contraire, Îles téou- 
mens devenus épais & édémateux forment 
une tumeur qui ne permet pas de recon- 
noître le dérangement des parties folides, 
Dans ces cas, & dans le précédent , l'in 
cifion des tégumens eft toujours indiquée, 

Si la contufion des os du crâne n'étoit 
‘pas fuivie d’accidéns prefque mortels’ de 
eur nature, on pourtoit tenir une con- 

_duite différente; mais n’eft-il pas dange- 
reux de les‘attendre ; & ‘peut-on conce- 
voir qu'une caufe äufli violente que les 
armes à feu puifle agir fans caufer des 
fentes, des fractures ; ou: tout au moins 
desébranlemens qui occafionnent des épan- 
‘chemens , qui ne fe font remarquer en- 
fuite que par des mouvemens convulfifs, 
le dérangement des fonctions , & un fom- 
meil léthargique qui fe trouve quelque- 
fois interrompu par un délire violent; ac- 
cident que: l'on auroit évité dans le cas 
apporté par M. Cannac, fi on eût faie 
dès le premier tems une incifion qui au- 
toit déterminé au trépan ? D'où je. crois 
devoir établir avec M. Quefnay ; que Les 
plaies de tête faites par atmes à feu ; exi- 
“Sent toujours des incifions ;: & fouvent le 
“ærépan, quoique: le crâns' ne foir pas 
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fracturé , puifque l'expérience de prefque 
tous les grands maîtres femble-confirmes 
cette pratique. | AL 

Les contufions de la tête préfentent des. 
confidérations bien différentes À raifon de 
la partie frappée. On fait quels font les 
accidens que produit la contufion des 
parties membraneufes & aponévrotiques, 
& de quelle conféquence peuvent. être 
les épanchemens qui fe forment fous ces 
membranes ; par conféquent que ne doit- 
on pus craindre de leur déchirement ? 
Les plaies qui arrivent à la région des 
mufcles crotaphites font de ce nombre... 
& demandent un traitement ‘d'autant:plus 
circonfpect que les os temporaux,, qu'ils. 
recouvrent en partie ; font fort minces, 
& par cette raifon, très fufceptibles de 
fracture. 

Si les incifions font prefque toujours 
néceflaires dans le traitement des plaies 
d'armes à feu, elles le font encore davan- 
tage dans Le traitement de celles des par- 
ties aponévrotiques ; c’eft dans ce cas 
qu'il y a fouvent une prirdence infinie à 
les multiplier, & ce neft que par ces 
précautions qu'on peut prévenir les acci- 
-dens , ou les difliper. ist 

-Un foldit. du‘réviment Royal-Com 
tois: âgé de vingt-deux ans, fut. bleflé 
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au fizge d'Ypres par une balle, qui, 
quoiqu'au bout du coup , eut encore affez 
de force pour faire une plaie fur le mufcls 
crotaphite, & fe fixer dans l'os temporal 
du côté-droit, à Fendroit où il fe joint 
avec l'apophife plate de l'os fphénoïde. 
Ea plaie fut d’abord débridée, & la balle 
tirée. Le malade, après avoir été faigné 
fix fois en quatre jours , fut enfuite 
tranfporté à Lille. R | 

M. Planque trouva la plaie fans fup- 
uration & le mufcle crotaphite gonfié ; 
Ê malade ne fe plaignoïit cependant point 
de la tête, & avoit l'efprit préfent. Comme 
il avoit un peu de fièvre, il fut encore 
faigné deux fois, & on lui fit obferver 
une diète exacte, Malgré ces moyens la 
fièvre fubfftoit , on crut devoir en accur- 
fer un défaut de régime ; on tenta les 
évacuations , & les accidens femblèrent 
difparoitre. Fun 
Ce calme trompeur ne dura pas long- 
tems ; le vingt-troifième jour de la blef- 
fure , le malade tomba dans l’affoupiffe- 
ment , & la fièvre devint très - violente. 
M. Planque crut alors devoir dilater la 
plaie, débrider le péricrâne , & décou- 
vrir l'os temporal. [1 reconnut toute l’é- 
tendue de la fraéture , accompagnée de 
lenfoncement d’une pièce de cet os, 
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qui avoit dix lignes de largeur , & étoit 
de figure triangulaire. Cette pièce fut à 
peine ébranlée pour en faire l'extraction, 
qu'aufli-tôt on vit fortir une grande quan- 
tité de pus de nruvaife odeur; la place 
qu'elle occupoit tint lieu de trépan; 
après avoir détruit les inégalités des os, 
les panfemens oïdinaires en pareil cas, 
& les injections qu'il crut néceffaires , 
achevèrent la cure. L'afloupiflement & 
les autres .accidens.furent bientot diffipés 
par ce moyen. 

Il eft donc néceffaire dans des cas fem- 
blables d'être extrêmement attentif aux 
accidens qui fuivent la léfion des parties 
membraneufes ; fi dans les premiers tems 
es incifions euflent été faites avec plus 
de foin, elles auroient prévenu les acci- 
dens qui font arrivés , & ue M. Planque 
m'a pu diffiper qu'en débridant les parties, 
& en procurant liflue des corps devenus 
étrangers ; ainfi que celle des fluides épan- 
chés. Les moindres accidens en pareils 
-cas donnent toujours lieu de foupçonner 
une fracture, & c'eft avec raifon que l’on 
ne peut trop recommander les recherches 
& les incilions convenables pour recon- 
noïtre l'état des os du crâne après les coups 
d'armes à feu , puifque, pour peu que les 
balles ayent été pouflées avec force, elles 
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peuvent blefler les membranes intérieures 
& extérieures, les faire fuppurer ; fendre 
les os, procurer une fradture de la table 
interne, ou même sy fixer, ainfi que 
dans le cas que je viens de rapporter; & 
il paroît étonnant que l’on ait différé 
l'incifion jufqu'au vingt -troifième jour, 
le trépan étant indiqué dès le premier 
moment. aie eu 

Je ne crois pas devoir détailler dans 
ce mémoire la conduite que l’on doit tenir 
dans les grands fracas du crâne. L’im- 
portance de.ces maladies a fixé toujours: 
attention des praticiens, elles indiquent 
elles-mèmes les moyens de curations, 
ou emportent promptement les bleflés. 
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Des plaies d'armes. à feu à la face. 


Les plaies qui arrivent à la face, ne 
font pas pour l'ordinaire accompagnées 
d’accidens aufli formidables que celles 
qui arrivent a crane , elles font plus. 
fimples , & exigent un traitément idiffés 
rent de celles qui arrivent aux autres 
parties du corps. Îl y a cependant des 
ças où elles exigent une attention très-fé- 
rieufe ; & dans lefquels elles font accome- 
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pagnées d’accidens fi menaçans , qu'on 
pourroit les regarder fouvent comme 
ayant quelque analogie avec les plaies de 
la tête. La commotion qui fe tranfmet 
au crâne & au cerveau, l'irritation du pé- 
riofte qui fe communique aux membranes 
intérieures , l'inflammation de toute la 
face , le délire, quelquefois un affoupifie- 
ment léthargique , rendent ces plaies 
très- compliquées, & ne permettent que 
difcilement leur guérifon. Dans ces cas, 
on régle fa conduite felon les complica- 
tions, & ce font elles qu'il faut diffiper 
pour obtenir une cure heureufe, 

Le traitement & le panfement des 
plaies d'armes à feu à la face, ne doivent 

s être les mêmes que ceux des plaies. 
. autres parties. Ces plaies exigent beau- 
coup d'attention & de ménagement dans 
les dilatations que l'on eft obligé de 
faire, foit par rapport à la conformation 
particulière des parties & au voifinage des 
os qui ne permettent pas de les étendre , 
foit pour éviter La difformité, foit pour 
ménager certains organes qui en fouffri- 
roient des dérangemens notables. Diffé- 
rentes obfervations vont en fournir des 
exemples. 

Leur panfement ne doit pas non plus 
être Le même, Dans les plaies ordinaires, 
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on emploie utilement les digeftifs & au- 
tres remèdes fuppurans qui relachent le 
tiffu des parties & procurent la chüte 
des efcarres ; mais dans celles-ci , ces re- 
mêdes ne font pas aufh utiles, & s'ils le 
font , c'eft par les précautions que l'on 

prend tan employer, & les temps 
où on fes applique. Ces remèdes qui cen- 
viennent dans les premiers temps pour 
exciter une légère fuppuration , feroient 
nuifibles fi on les continuoit, & 1a fup- 
puration une fois établie, l'huile de té- 
rébenthine , l'huile d'œufs, les lotions & 
les légers deflicatifs tiennent lieu de di- 
geftifs : ce que l'on doit fcrupuleufement 
obferver , fur-tout, fi ces fortes de plaies 
pénétrent dans l'intérieur de la bouche, 
de Pæœfophage, & dans les cavités du nez 
ou autres dans lefquelles fe fait une filtra- 
tion continuelle d'humidité, qui feules , 
fuMfent pour la féparation des efcarres 
& qui deviendroient nuifibles , fi on y 
joignoit l’application des fubitances grafles 
& onétueufes, en forte que l'on doit re- 
garder comme un point effentiel dans la 
pratique , de ne point panfer les plaies 
de la face avec les digeftifs, mais feule- 
ment avec des remèdes vulnéraires & lé- 
gèrement déterfifs, 


La première obfervation de M, Cannac 
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<onfirine cette doctrine, & en établit avec 
raïfon Îes avantages. À DRE: 
Un foldat du régiment de Diefbach, 
fuifle, reçut au fiége de Mons, fur les 
finus fourciliers, au-deflus de la racine 
du nez,un coup de fufl qui fracafla la 
partie antérieure de ces cavités, la partie 
fupérieure des os du nez, & même une 
portion de l'orbite du côté droit à l'en: 
droit du grand angle. Le bleflé tomba du 
coup, vomit peu de temps après, perdit 
connoiflance , & faigna du nez. M. Po: 
neyés ayant fait une incifñion cruciale’, & 
ayant débridé le péricrâne , enleva fans 
beaucoup de peine [a: portion d'os qui 
forme la paroi antérieure des finns four- 
ciliers, & il ne laifla que les os qui for- 
ment la partie fupérieure du nez, & la 
portion de l'orbite qui étoit chancelante, 
la partie poftérieure des finus n'étoit pas 
fraturée. La plaie fut d'abord panfée à 
fec ; le délire étant furvenu accompagné 
d’afloupifflement, Le malade fut faigné huit 
fois du pied, & les accidens cefsèrent. 
Les panfemens furent faits avec le baume 
de fioraventi & des plumaceñux légére- 
ment enduits de baume d’Arcéus, Les por- 
tions d'os branlantes fe raffermirent, & 
la cure fut achevée dans l'efpace de deux 
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: Un officier fut frappé au fiése de Maf- 
tricht par un éclat d'une petite bombe, 
qui, tombant préfque. perpendicufaire- 
nent, fratura la voute du. nez, particu- 
Jièrement du côté droit. Après une légère 
dilatation ,on tira les fragmens d'os, ce 
qui fic une ouverture pénétrante dans la 
natine. Ce bleffé que je traitois fous les. 
yeux de M. Andouiilé, fut panfé fimple- 
ment, & ia ouérifon fe termina dans un 
efpace de temps affez court. La premiere 
de ces obfervations- préfente les mêmes 
_accidens que ceux de [a commotion après 
les plaies de tête, & elles confirment en 
même-temps toutes deux les avantages 
de la fimplicité des panfemens en pareils. 
cas. 

Un foldat hongrois reçut un coup de 
feu à la partie fupéricure de la joue gau« 
che , la balle ayant paflé entre l'arcade 
zigomatique à la partie fupérieure des 
dents molaires , traverfa l'os maxillaire , 
los du palais, & s'arrêta du côté oppofé, 
(un peu plus bas que fon entrée) fous le 
imufcle mafleter. La balle fut tirée par 
le moyen d'une incifion, & après avoir 
dilaté l'entrée de la plaie, on tira des 
. fragmens d'os engagés dans les chairs. 
Deux faignées du bras & huit du pied, 
avec un régime exact , diffipèrent la fèvre 
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& un affoupiflement qui faifoit craindre 
our la vie du bleflé. 

- M. Planque qui vit ce malade le troi- 
fième jour k fa bleflure, fut témoin des 
accidens qui accompagnoient cette plaie, 
H fortit plufieurs efquilles de la partie 
poftérieure des os du palais & du nez, du 
fang mêlé de pus, des efcarres & des 
fragmens d'os. Un mêlange d'eau d'orge, 
de miel rofat & d'eau vulnéraire, tiré 
par le nez , qui entraînoit par la bouche 
beaucoup de pus , des efcarres & des frag- 
mens d'os, fut le principal topique dont 
on fit ufage; & cette grande maladie fuc 
heureufement terminée en quarante-fix 
jours. | 

Un foldat du régiment de Champagne 
fut bleflé au fiege de Namur, par un coup 
de fufil à la partie fupérieure de la fym- 

hife du menton. La balle après avoir 
déchiré la lévre inférieure, & brifé la mA- 
choire & les dents , fortit près l'angle de 
la mâchoire du côté gauche, Il y avoit 
encore trois dents moiaires adhérentes à 
une partie de leurs alvéoles. Après avoir 
tiré les principales pièces d'os, & dilaté 
la fortie de la balle , M. Poneyés rappro- 
cha les lambeaux de la levre inférieure, 
réduifit les pièces d'os, les maintint par 
june double mentonnière, & employa les 
faignées 
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es A RM es 8217 
…, faignées, Ÿ ER UE sonenabl ER 
Lo A 1e fr: & gs autes agcidens. 
. Après. Ja ûte es FLES » il ca le 
. éuniot de falevre fe le moyen. de quel- 
. ques. points de. ueure Le quelle: il réuflig 


, très-bien x ayant, eu : foin, dé. : Mettre entre 


* Jalèvre ê des g gencives ire | petite. plaque 


2%) 


a 27 fe Fa d'ap 
j: fo Eni OIC ñ point 
| neo omb 3, qui fou fe -P° 


Sa pre à ces Le 


.UO 
ui eux parties, À lc. Te AA 


..de, HS Jquilles, ai fali live mêlée avec 


; la fuppuration , ‘ détergea peu à peu cette 


plie, qui». “panfés fc fort URPIement , & à 


ä l'extérieur feule ment a fuc guérie au bouc 
es 


d'un mois & mi. dents, ne. fe {ont 
. poiit à aférmies, par Le ‘défaut d des alvéoles ; 
nca -E maçhoire, a été réunie, avé cette 
” différehce feulemenc que se étoit. un peu 
ru du: Coté, gauche ds du côté 
7 On peut conclure de ces sue que les 
“ee ‘de la face Le guériflenc s ju les 
.dorfqu elles ne font pas, compliquées de 
Nr: commotion du CErvéaiL, quoiqu ‘ebes 
© Toient: accompagnées ‘de fracas. La nature 
- fmble y fournir des reflources particu- 
, ASE a TRE les” moindres fecpes 


CERTA 
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à sr lop 210V00: Dali sas hoet 
point mérité d'autant plus d'attention , 
que ff on emplole tés fuppurans, il arrive 
une fonte dans la partie, qui peut être 
fuivie d’une fiftule, On eft beaucoup plus 
* für d'éviter cet inconvénient, en réuniflane 
 cés fortés de plaies Le’ plus‘ promptement 
’qu'ileft poflible, en les panfanr avec de 
| Légers “Adi où les farcotiques , & en 
y joignant l'ufage des’ garparifmes, 

La variété des coups dé feu préfente 
des cas dans lefquels on ne doit pas ten- 
ter a dilatation des plaies; ce qui doit. 

_ être bfervé lorfque es balles paflent dans 

‘Vépaiffeur des parties de La face & des. 
joues, fans pénétrer dans l'intérieur de la 
bouche , où des autres Cavités, & fans 
intérefler aucune partie. Alors Le féton 
devient très-utile , facilite la fuppuration 
& l'iflue des efcarres, & procure, fi on 
a foin de le fupprimer à temps , une très- 

° prompte guérifon. 

Un capitaine du régiment de Picardie 
fut bleffé à la bataille de Parme , par une 
balle, qui, ayant fon éntréé à un, pouce 
de la commiflure des levres du côté gau- 
che, gliffla fur le mufcle buccinateur , 

affa fous le maffeter , & fortit à côté de 
IA mâchoire inférieuré du même cbté.s 
M. Rey fit d’abord les dilatations conve- 


nables ; mais, commé malgré les” faighées 
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: & autres précautions , il furvint un gon- 
flement douloureux & confidérable dans 

toute l'étendue de la joue, il cfut devoir 
 pañlér une mêche dans le trajet de la 
* plaie, dont elle facilita la fuppuration & 
procura une prompte guérifon. Il n'étoit 
_ pas poñlble de dilater cette plaie dans 
tout {on trajet, ou fi on l’eut fait, ce 
_ m'auroit pas été fans danger. La mêche y 
* a heureufement fuppléé, & a fait éviter 
dans ce cas une opération aufli délicate 
que dangereufe. | 

On nous faura gré de retracer ici une 
obfervation récente fur un coup de feu 
dans la bouche , par M. Default. 

Le 18 décembre 1789, à onze heures 
& demie du foir, M. Default fut appelé, 
rue du Coqgheron, pour un jeune homme 
qui sétoit tiré un coup de piftoler dans 
la bouche ; il s’étoit paflé à peine une 
heure depuis cet accident, & il y avoit 
déjà un gonflement confidérable à la face; 
F'intérieur de la bouche étroit noirci par 
la fumée & les grains de poudre, la moitié. 
droite de la langue étoit déchirée par lam- 
beaux & brülée. Il y avoit, une fracture 
dans le corps de la mâchoire inférieure , 
entre la dent canine, & la premiere mo- 
laire du côté droit. Le fragment droit 
étoit placé derrière le gauche, fur lequel il 
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caevauchoit de plus de fix lignes; toutes 
los dents d'ailleurs, ainfi que les arcades 


dentaires & alvéolaires fupérieures étoient 


dans la plus parfaite intégrité, mais on 
.voyoit à la voüte du palais, vers fa par- 
tie poftérieure & droite, un trou aflez 


. grand pour y placer aifément le pouce , 


_aves une déchirure au voile du palais. 


Un tel défordre apnonçoit déjà:la blef- 


: fure la plus grave, mais on avoir de plus 


à craindre que les balles, après avoir tra- 


verfé les fofles nafales , n’euflent pénétré 


dans le crâne & ne fe fuflent perdues : 


dans le cerveau. Pour s’aflurer de l’éten- 
due du mal, M. Default porta une fonde 


de femme par l'ouverture de la voûte du 


pas , & l’introduifit Le plus loin pofi- 
le, & dans toutes fortes de directions, 


{ans découvrir auçune communication dans | 


le crâne, & fans fentir aucune des: trois 
balles dont le bleflé annonçoit que le pif- 


tolet avoit été chargé & qu'il rémoignoit 
. par fes fignes n'avoir point avalées, | 
Il étoit urgent d'arrêter le fang qui 
_couloit en abondance par le nez & par 


"3 


Je trou de la voûte du palais. Dans cette: 

vue, on introduifit par la narine droite, 
dans l'arrière bouche , un ftyler d'argent: 
flexible , on en ramena l'extrémité en de-- 


vant, & on la fit fortir par la bouche: 
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à l’aide du doigt. On éprouva quelque 
difficulté à caufe du gonflement confidé- 
table de cette partie, ce qui n'arrive pas 
ordinairement. À l'extrémité de ce ftylet 
furent fixés les bouts de deux rubans de 
fil ciré, au milieu defquels on avoit lié 
un bourdonnet de charpie aflez gros pour 
semplir la partie du pharinx qui répond 
aux arrière-narines. En retirant le ftylet 
& le fil par le nez, on entraina ce bour-. 
donnet ; on le conduifit avec le doiot 
* dans l’arrière-bouche, & on lapriiqua 
contre l'ouverture poftérieure des fofles 
nafales ; enfuite écartant les deux rubais 
de fil qui fortoient par le nez , & por- 
tant l'un contre la cloifon, & l'autre du 
coté oppolé, on tfemplit la narine de pe- 
tits bourdonnets de charpie furmontés 
d'un gernier plus gros que les autres, 
fur lequel on noua les deux bouts des 
rubans. Quant à ceux qui, reftés dans 
la bouche , étoient deftinés à retirer le 
bourdonnet placé dans le gofer , on les 
fixa convenablement fur la joue. 

Après avoir ainfi arrêté le fang , on 
effaya de ramener au niveau les deux 
fragmens de la mâchoire inférieure ; mais 
_ le gonflement des parties molles rendit 
cette tentative infructueufe, & on fe borna | 
à l'application de comprefles trempées 
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dans l'eau végéto - minérale , & à un gar- 
garifme d’eau de guimauve. Lelendemain, 
ce gonflement étoit augmenté & la dé- 
glutition impoñible. M. Default retira Les 
bourdonnets, & introduifit par la narine 
gauche une groffe fonde de gomme élaf- 
tic::e garnie de fon ftylet courbé comme 
le font les algalies. I] l'enfonça jufque dans 
la partie moyenne & poftérieure du pha- 
xinx , puis il retira le ftylet d'une main, 
tandis que de l'autre il foutenoit & fixoit 
la fonde, qu'il pouffa enfuite plus avant, 
afin de l’engager dans l'œfophage : mais _ 
au lieu de fuivre cette route, la fonde 
entra dans le larinx , ce dont on fut averti 
par une efpèce de gargouillement & par 
l'agitation de la flamme d'une chandelle 
préfentée à fon ouverture ( épreuve füre 
our reconnoître cette déviation facile &c 
Réeue ). Parvenue enfin dans l'&fo- 
phage , elle fut fixée à l'extérieur par 
lufieurs nœuds circulaires dont les bouts 
Se attachés par des épingles au bon- 
net du malade. M. Default y pouffa auffi- 
tôt, avec une feringue , environ quatre 
onces de tifanne de chiendent éduleorée 
avec le fyrop de limons, manière dont 
le malade fut nourri pendant le cours du 
traitement, tant avec Cette tifanne qu'avec 
du bouillon. 
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Le feptième jour, des efçarres s'étant 
détachées de diverfes parties de la: bou- 
che, à la faveur des gargarifmes déter- 
fifs, Le sonflement parut un peu diminué. 
Cependant il n’en fut pas moins impof- . 
_ fible de réduire la fraéture de la mâchoire. 
Vers le vingtième, la fonde n'étant plus 
jugée néceflaire, on la retira Mais le 
délordre, de la bouche empêcha encore . 
le bleffé d’avaler; il pria lui-même qu'on. 
‘a remit, & il la garda jufqu'au trentième . 
où il commença à prendre, quoique très- 
difficilement, des alimens liquides, & à 
rononcer quelques mots. La fraéture de 
ka mâchoire fe guérit d'elle-même. Le 
trou de la voûte du palais ne fut bien- 
tôt plus qu'une légère fente; enfin, en 
deux mois, ce jeune infortuné dut aux 
grands talevs de M. Default, la guérifon 
d’une bleflure des plus terribles, & dont 
il ne lui refte que de légères infirmités, 


+ LITE 
Des plaies d'armes à feu à la poitrine. 


Quoique la poitrine contienne les prin- 
cipaux organes de la circulation & de 
la refpiration, les plaies d’armes à feu 
qui la pénétrent,. ou qui la percent de 
patten part, ne font sl 0 pas tou- 
| iv 
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254, : AC ATR URGENT A, 
jours mortelles? ce qui doit même pa-. 
roïtre: furprenañt, C'eft que ces fortes de | 
plaies fe ouériffent oüvent'fans être ac- 
conphghlet de bre adéin aeiden à 
Il n'en eft pds de mème dans tous les 
cas; il y'en a dans fefquels Le fuccès eft, : 
pour ainfi dire, impoflible felon Les loix 
naturelles, ‘& cèla arrive lorfque Les vaïf- : 
feaux principaux du poumon, où Li füb£- 
tance du cœur & les gros vaifleaux ont 
été blefés. Pouf lors, la maladie eft dé 
fefpérée , & la*mort la termine promp=" 
tement: à "0 Le He En 

La pratique fournit différentes” dbfer- : 
vations qui prouvent ‘que les plaies qui ? 
percent la poitrine de part eh part, oué- 
tiflent quelquefois aiféniént. Entre plu. 
fieurs que je pourrois Citer, ik me {uf-" 
fira de dir: qu'un cavalier fut bleffé à” 
la bataille de Fontenoy, ‘par un coup de ‘ 
feu à la poitrine , dont l'entrée étoit entre * 
la quatrième & cinquième des vraies côtes 
du côté droit, & la fortie à la bafe de 
l'omoplate di même côté; après les dilaii 
tations & l'iflue de quelques fragmens 
d'os, il fut guéri en vingt neuf jours fans 
aucun accident. Il y a tout lieu de croire 
que la fubftäncé même du poumon avoit * 
été bleflée; cépendant la guüérifon a’ été: 
prompte, les”païties principales de cet”. 
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| organe n'ayant pas été léfées. La bleflure 


dont M. Percy vient de guérir M. de 
Bonneval, officier de fon régiment, étoit, 
fans doute , de cette nature. Nous regret- 
tons de ne point connoître les dérails . 
d'une cure qui a fait tant de bruit. Tout 
ce que nous avons pu apprendre, c'eft que 
M. Bonneval avoit recu en même tems 
fept coups de fufil , dont un entroit dans 
la poitrine par l'intervalle de la troifième 
& de la quatrième des vraies côtes, à 
gauche , & en fortoit fous l'angle de l’o- 
-moplate , du même côté. Les balles ont 
été extraites de diverles parties, entr'autres 
de  laiffelle gauche, près les gros vaif 
| feaux, & le bleffé, feulement âgé de vinor. 
… deux ans, jouit aujourd'hui de la meil- 
 leure fanté, La croix de 5. Louis & l’em- 
_ploi de capitaine dans la nouvelle garde 
a cheval du roi, ont été le prix de fa 
belle ation & de {on rare courage. 

On convient aflez unarimement que 
les plaies pénétrantes dans l'intérieur de 
la poitrine avec léfion du poumon, te 
doivent point être traitées avec les in 
jections ; mais cette règle , quoiqu'érablie 
& fondée fur l'irritation qu'en foufftiroir 
cet organe , doit avoir des exceptions. Les 

_ plaies d'armes à feu fourniflent des.cas par 
 ticuliers, où elles femblent néceflaires & 
K+ 
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même indiquées; par exemple, s'il y avoit 
quelques indices de pourriture dans ces 
parties , les injections pourroient être em- 
. ployées utilement pour procurer Ja fépa- 
ration des efcarres, & aider, par cemoyen, 
l'ouvrage de la nature. Il n'en feroit pas 
de même après la chüte des efcarres ; les 
injections deviendroient nuifibles, irrite- 
roient le poumon, & pañlant en partie 
par les bronches , cauferoient une toux 
dangereufe. Elles ne conviennent donc 
que dans les premiers tems , & encore 
elles exigent des précautions. Le cas pro- 
pofé dans l'obfervation de M. Gérard , 
. femble prouver qu'elles peuvent être em- 
ployées fans danger ; mais il eft éflentiel 
de remarquer que ce neft que dans le 
premier tems, & qu'alors il les faut très- 
peu animées : il faut même avoir foin de 
les diminuer & de les adoucir , quand 
la fuppuration s'établit , & que les ef- 
cartes commencent à fe détacher, & les 
fupprimer dès que la fuppuration eft par- 
faire , fur-rout lorfque les matières s'é- 
coulent aifément au-dehors. Cette remar- 
que peut fervir à prouver combien on 
peut dans certains cas s'éloigner de la 
pratique ordinaire , fans déroger aux prin- 
cipes reçus. 


Les plaies qui fans blefler les parties 
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intérieures de la poitrine, ont borné leur 
ravage aux parties contenantes, : ne font 
pas exemptes d'accidens. Outre la déper- 
dition de fubftances qu'elles caufent , elles 
peuvent être accompagnées de fracas aux 
côtes, ou “du déchirement de l'artère in- 
tercoftale. Il peut même arriver que Les 
fragmens des côtes & autres corps étran- 
gers les rendent très-fâcheufes & produi- 
fent des fymptômes funeftes, que l'on 
_ tenteroit en vain de difliper par les re- 
mèdes généraux, fi, ne cherchant poinc 
la caufe, on l'attaquoit, & fi on ne pro- 
curoit par les opérations convenables 
l'iflue.de ces corps. ; 

Un capitaine de grenadiers, ge d'en 
viron quarante ans, reçut au fiege de 
Barcelone un coup d'arme à feu traver- 
fant la poitrine. Je n'eus pas de peine, 
dit M. Gérard, à connoitre que l'arme 
étoit chargée à balle, ayant trouvé trois 
plaies rondes du côté gauche, & deux 
du côté droit. La première du côté gaus 
che étoit. placée à la partie moyenne & 
latérale de l’efpace entre la quatrième & 
la cinquième des, vraies eôtes comptant 
de haut en bas, & avoit fon iffire à-peu- 
re au même endroit du côté oppoé. 

a feconde firuée au-deflons, entre la 
fixième &c la feptième des vraies côtes, 
K vj 
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avoit fa fortié à-peu-près au même ee 


poils de 


Et 


droit de l’autre côté! La troifiène enfin 


étoit entre la’ première & La deuxième des ‘ 


faufles côtes, & n’avoit point d'iflue. Les 


côtes n'étoient point endominagées. 
Ma premièie attention fut de changer: 


la ‘figure: de ces’ plaies par des’ incifions ? 


F 


| 


conveñnables.-Jé les panfois’fimplement * 


avec une tente de linge, platte; mol- 


‘lette, aflez courte pour'ne pas bleffer le 


Fe & enduite d’un digeftif fimpie. 


’appliquai enfuite l'appareil, &'je fou- 


tins le tout avec le bandage de cotps: 
Pendant ces différentes opérations, le 
bleflé ne parla point; le grincement des’ 


*- 


dents qu'il faifoit à chaque coup de bif- 


touri faifoit feulement appercevoir qu'il 


étoit fenfble aux douleurs, & malgré 


cela il ne revint point de l'efpèce de lé- 
thargie dans laquelle il étoit. 
Üne: heure après je le trouvai dans 


Pa 
. 


| 


le même état, c’eft-à-dire, fans parole : 


& fans mouvement ; je réfolus de 


le faigner pour diminuer la difficulté 
de la refpiration. Je n’eus pas plutôt tiré 


environ douze onces de fang, que le ma- 


lade fe réveilla après plufeurs baille- 


mens, revint à lui-même, ouvrit les 


yeux, & recouvra la raifon qu'ila tou- 
jours confervéé depuis: Cette opération 


à 


LE 
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fut: “réirérée de mañière que dinsl'éfce : 
de ‘quatre jours il fic faigné douze fois. 
Où Iuf prefcrivit d'ailleurs un répine & 

les refnèdes convenables.… 

“MM: Maitinony Dionis & Dies» 
virent per-de jours après ce bleflé. La : 
fuppurätion‘ étant rétablie, j'employai des 
injectiôfis détrerfives: : 
‘Le “onziènie jour de la Bleffire ta 
efcarreS étant fur le: point de fe féparer 
tant né buhet qu extérieurement, le 
malade cracha beatcoup de fanc ë ‘ce qui 
me fit avoir encore recours aux faignées : 
qui farent ! pratiquées: au nombre de fept 
en trois jouts. Le treizième. Le ‘crache 
mént dé fang parut. fe. difiper, les cra 
chats n'étoiént que trés-peu teints, & la k 
difficulté de AU étoit Hg 7. 
minuée, ds 

Fe dite oteibtrie jour» j'apperçus” à 
l'entrée de la plaié une efcarré qui pa 
roiffoit détachée. Je portai. ‘alors: mon 
* doïgt dans la” poitrine, je Ja tirat,: 8°" 
l'ayane mife dans l'eau, je trouvai que 
c'éroit des portions de membranes, ‘5 à 

Pendant les ‘dix ; jours fuivans, jé tirai 
de’ Vün’&'Taütre côté: préfque "à a chaque : 
pañfemént, de pareilles eféatres membra- 
neufes, & comme “véficulaires ; ce qui 
me donna Lieu de ‘croire pe" toute Le: 
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partie inférieure des lobes du. poumon : 
avoit été frappée & avoit fourni ces ef- 
carres. Pendant que la nature opéroit leur : 
féparation, les matières étoient très-fé- 
tides, abondantes, & fortoient en grande 
quantité de l’un & de l'autre côté. | 
Après la parfaite féparation des ef- 
carres, le pus devint louable, & peu-à- 
peu diminua en quantité. Comme les 
plaies fupérieures étoient prefque. confo- 
lidées, je crus le malade guéri, à une 
fiftule près qui refteroit à chacun des 
côtés. | ur | 
Mais le quarante-deuxieme jour, l'état 
du bleffé changea; il n'avoit point. dor- 
mi, & fe plaignoit d'une douleur à la 
partie latérale inférieure &  poftérieure 
du côté droit de la poitrine, environ vers 
la deuxième & la troifième des faufles 
côtes. La partie étoit gonflée & enflam- 
mée, jy mis un cataplafme maturatifs 
la tumeur étant fuppurée, je Fouvris,, il 
en. fortit environ une pinte de matière 
très-noire & fétide. Je foupçonnai alors 
que cette matière venoit de plus loin, & 
ayant porté mon doigt dans la plaie que 
je venois de faire, je pénétrai dans une 
cavité que je crus être le bas-ventre; ce- 
pendant je fentis le péritoine, & por- 
tant mon doigt vers le haut, je rouchai le 
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… Siaphragme qui me parut fenfblement 
ouvert. | 
. En retirant mon doigt je touchai la 
balle qui n'avoit point eu d'iflue, elle 
étoit placée entre le péritoine & le mufcle 
 tran{verfe, d'où je La tirai avec facilité. 

Je portai une feconde fois mon doigt 
dans cet endroit pour n''aflurer s'il n'y 
avoit pas d’autres corps étrangers: je le 
dirigeai du côté du diaphragme, & 

_par fon moyen je portai une fonde juf- 
que dans Ja plaie de la poitrine qui étoit 
au-deflus. | 

Alors n’ayant aucune indication parti- 
culière à remplir, je panfai très-fimple- 
ment les plaies fupérieures, qui furent 
promptement guéries. La dernière {e dé- 
tergea peu-d-peu, & fut guérie radicale- 
ment en peu dé temps fans que le bleffé 
teffentit aucun mal. La cure de cette 
grande bleflure fut serminée en foixante- 
onze jouss. ue 


Ur. 
Des plaies d'armes à feu au bas-ventre, 


En confidérant les plaies d’armes à feu 
au bas ventre, l’on peut dire que la mol- 
lefle des parties qui en forment les parois, 
excepté celles qui font poftérieuxes, fem 
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ble défendre moins puiffamment celles 
qu’elles renferment ; & la délicateflé de 
celles-ci, ainfi que leur ufage effentiel 
pos remplir ! les fonctions naturelles, fem- 
Jeroient annoncer que chacune ‘de ces: 
plaies eft abfolument mortelle. Elles font 
a la vérité dangereufes, & elles ont leurs 
inconvéniens ; mais la nature, dans ces’ 
cas très féconde en reflources , s “épuife à 
pour ainft dire, pour feconder l’art, & 
produit en ce genre des cures. que l'on: 
auroit à peine ofé efpérer. 

Les plaies d'armes à feu quin intétef- 
fent que les parties contes & molles 
du bàs-ventre, ne préfentent point tou- 
jours. des indications particulières ; il‘ y a 
cependant des cas dans lefquels elles exi- 
gent beaucoup d'attention à raifon de leur 
ficuation , & des parties offenfées. 

En effet $ quelle différence ne doit pas 
faire un praticien d’une plaie qui n'inté- 
reffe que les parties charnnes , d'avec celle 
qui intérefle les parties RNA: & apo- 
névrotiques? Celle-ci exige des dilatations 
plus-étendues, & untraitement plus cir- 
confpect que les autres ; & fion manque 
à ces précautions, on voit paroître des 
accidens qui font la fuite d'un étrangle- 
ment que l'on n'a pas eù aflez d'attention 
à prévenir, & qui pourrojent en impafes 
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| PA & leur effet, qui s'étend’quel- 
quefgis 


leur difacération, la gangrèñe 8 Hore 
périétrantes, fon t'très-dangeréufes quand ” 


ellés: font compliquées dy fratas des ver" 


tèbres, ce-que l’on peut dire en général: 


dé toute l’épine; 8c.f ce fracas eff côn< 
fidérablé, tlles prôduifént Bientôr la more, ” 
Li fübftin ce’ fpona feufé du Corps dés’ ver- qe 
tèbres fa “Ha Rofie té de Teurs pophifes* 
&'dés ligamens qui'attachent cés os’, le: 
grand nombre dès tendons que fournif- ” 
fent les”petits mufclésqui recouvrent l'E : 
pin£, Iès aponévro fes" qui s'attachent aux: 
dängér'de’cés fortes de’plaies; mais mal” 
gré ces rä#fôns on né doit pas toujours Les 
regarder Cômme néceffairément mortel: 
les, on péut combattre Les accidens qui : 
en réfulteroient, en débridant ces par- 
ties fi fufcéptibles d'irritation, én en: 
tant léscorps étrangers, & en appli 
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quant des topiques relächans. Un fuccés: : 
heureux a fouvent fuivi cette pratique, 
Un foldat Irlandois, du régiment de . 
Dilon, reçut à la bataille de Fontenoy un ; 
coup de feu , dont la balle , après avoir. 
caflé l'apophife épine: de la troifième 
vertèbre des-Iombes, refta enchaflée dans 
le corps de cette vertèbre un peu latéra- 
lement: Le bleffé tomba du coup, & de- 
vint paralytique des extrémités inférieur. 
res, & de la veflie M. Géraud difara 
cette plaie en haut & en bas, & par ce. 
moyen il tira quelques efquilles de l’apo- 
phife épineufe de la vertèbre. L'extraction . 
_de la balle qui étoit logée dans fon corps, 
étant d'abord. impolfile » la plaie fut. 
* panfée fimplement. Malgré cinq faignées 
& les dilatations, il furvint une inflam- , 
mation confidérable que les cataplafmes . 
émoiliens terminèrent par une abondante 
fuppuration. Îl tira encore quelques frag- 
mens d'os ; & la balle, qui avoir aupa- 
ravant réfifté à l’action du tire - fond , fut : 
ébranlée &c tirée par fon moyen. Après 
cette opération , fa paralyfie des extrè- 
mités inférieures difparut pew-à-peu, 8 
la maladie fut heureufement terminée. 
Le fracas des vertèbres ne détermine 
pas pour l'ordinaire Le danger de ces fortes 


« de bieflures; celles qui font fans aucune, 


fraêture des vertèbres, ou du moins pref- 
| que aucune , font fouvent plus dange- 
reufes que celles dans lefquelles il y a. 
‘un grand dérangement des parties folides. 
IL n'eft pas difficile de fentir la raifon 
de ces différens événemens; la moëlle de 
l'épine continue avec la moëlle allongée * 
Je cerveau & le cervelet, ne peut, à la 
… vérité, être bleffée fans caufer des accidens 
_ mortels ; mais il arrive fouvent, fur-tout 
quand il y a fracas aux vertèbres, que 
_ la moëlle renfermée dans le canal de 
Tépine n’a fouffert aucun dérangement ; 
parce qu'alors plus le dérangement eft 
confidérable dans les parties dures , moins 
la commotion eft grande, par conféquent 
la guérifon plus facile , ou La mort moins 
prochaine ; au lieu que dans l’autre cas, 
les vertèbres ayant rélifté , il arrive une 
commotion dont l'effet communiqué à 
toute la machine en produit promptement 
la deftruction. Une obfervation commu- 
niquée à l'académie par M. Jaladon , chi- 
rurgien en chef de l’hôtel-dieu de Cler- 
mont en Auvergne, prouve qu'un bleffé 
a pu furvivre pendant dix-neuf jours à la 
fracture des fix dernières vertèbres du col, 
accompagnée de la rupture des ligamens, 
& à la luxation imparfaite de la première 
… vertébre avec la feconde, quoique à caufe 
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de ce Gernier accident il y eût paralyfe 
de toutes les parties qui éroient au-def- 
fous. C'Eft'à raifon du défaut de com- 
motion, que l'on peut concevoir coment 
ce,bleflé a furvécu auflf fong temps à ün, 
fr fâcheux accident, elle a été d'autant 
moitdre que les fractures éto'ent plus 
multipliées ,a8c que la luxation étoit in" 
complette; Ce qui a fait que ce malade 
a: pu furvivre à ce fracas au moins pen=" 
dant quelque temps, tandis que d'autres! 
meurent fubitement après une fimple” 
chûte fur ées parties, ou une luxation. 
Le fracas des vertèbres eft en général 
moins fâcheux que la commotion de la 
moëlle épinière, il guérit plus aifément : 
loïrfque [es pophifes des vertèbres font 
bleflées, que lorfq'ie leur corps eft inté- 
rellé; ‘cé qui dépend, dans ce dernier 
cas, de la difhculté que les pièces frac- 
turées ont à fortir, & en même temps 
dé l’infiltration purulente qui peut fe for- 
mer intérieurement, & caufer des acci- 
dens redoutables, même la mort. 

Un officier du régiment de Picardie 
fut bleffé à la bataille de Parme par une 
groffe balle dont l'entrée étoit à deux tra- 
vers de doigt au-deflue d: l'ombilic, du 
côté gauché, fans fortie. M. Rey, pen- 
fac que la balle étoit perdue dans Le 
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ventre, dilata feulement:ila. plaie. Le 
bleflé fe plaignit Le lendemain. de quel- 
ques envies de vomir, le ventre devint 
tendu, ce qui le détermina à multiplier 
les faignées & à faire ufage des fomenta- 
tions émollientes & des lavemens. Ces 
- précautions :n'empêchèrent. pas les. pro- 
grès du -gonflement du ventre;:la- fièvre 
- qui augmentoit, ne cèda point à de nou- 
elles faignées, ni à un régime très-auf- 
tère, la plaie devint pale, la fuppuration 
fur médiocre, & le malade qui.ne pou- 
. voit:fe. tenir fur fon féant, mourut,.au 
bout de fix femaines.' L'ouverture du ca- 
. davre fit découvrir une fracture à deux des 
vertèbres des lombes, dans la fubffance 
defquelles 1x balle étoit enclavée; le 
-mufcle pfoas qui avoit éré.percé par la 
- balle, étoir détruit ,:ainf que le mufcle 
iliaque, par. La, fuppuration. : Les inteftins 
étoient enflammés, & les graiflés qui,en- 
… tourent l'inteftin rectum étoient attaquées 
de pourriture. La difficulté. qu'éprauvoit 
. le bleflé de mouvoir les lombes & de fe 
tenir fur fon féant, paroifloit dépendre 
de la fracture des vertèbres, & de la. 
dléfion du mufcle pfoas. +; ui, 
Les plaies d'armes à feu qui-pénétrent 
dans l'intérieur du:bas-ventre, font avec 
gaifon regardées comme mortelles. fi 
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elles intéreflent gravement quelques-uns 
des principaux vifcères contenus dans 
cette capacité. On ne doit cependant ja- 
mais en défefpérer , ni les abandonner en- 
tièrement, & quoiqu'elles foient fufcep- 
tibles de beaucoup d’accidens , on les 
voit fe terminer quelquefois heureufe- 
ment. Les balles qui pénètrent intérieu- 
rement , font quelquefois pouflées avec 
aflez de force pour détruire le tiffu des 
Parties ; d'autres fois ces parties molles & 
ouples cédent à leur force, & ne font 
que fimplement contufes. Les premières 
léfions fe font aflez connoître par la na- 
ture des excrétions, & par diférens ac- 
cidens particuliers ; les autres beaucoup 
lus lentes à manifefter leur caractère, 
n'ont d'abord prefque aucuns fymptômes 
fâcheux , femblent promettre une gué- 
rifon prochaine , & font accompagnées 
d'un calme qui eft bientôt interrompu 
t de nouveaux accidens qui furviennent 
a la chûte des efcarres. | 
Un capitaine du régiment de Picardie 
fut bleflé à la bataille de Parme par une 
balle, qui traverfant de haut en bas les 
cartilages des fauffes côtes , du côté gau- 
che, rt vers la dernière des faufles 
côtes poftérieurement: Dans fon trajetelle 
: meurtrit l'inteftin colon. Le ventre devint 
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fort tendu , & le malade eut des envies 
de vomir, Les”accidens parurent fe cal-. 
mer, & la guérifon fembloit être pro- 
_ chaine. "Vingt jours étant pañlés dans cet 
état, le laits fentit pendant la nuit à la 
pee Aero des Huiles Lôré” An 
ge Suillément femblable à des vents. M. 
Rey éxämina la plaie; 8 la trouva’ rerm- 
plié d'excréntens liquides. La portion du 

colon contufe, étant féparée, avoit donné 
Iflue à cés matières. La plaie fut dilatée 
_ pour faciliter la fortie des excrémens , les 
‘’aécidèns difparurent, & la guérifon fut 
” parfaite au bout de fix femaines. © 
Un foidat Suifle reçut à la bataille-de 


> à 


à quatre travers de doigt de la ligne blan- 
che, & la fortie à pareille diftance de 
_l'épine, avoit pércé l’arc du colon. Les 
‘matières ftercorales fortoient par l'une 8e 
. Fautre plaie. M. Géraud fit des dilata- 
‘tions pour faciliter leu iffue ; pañfa fim- 
| plement, & réni“dia aux accidéns. L'in- 

teftin ayant contracté des dhérences aux 
parties voifines, la plaie fe cicatrifa en 


_trente:cinq jours , & lés matières reprie 
sent leur cours ordinaire, 7! 


… Dans ce dernier cas! les acéidens ne 


æ 
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"quite que: l'on: dois, coniss Se Hnature 
fivant da, même. route.que:dan, fa, Barr 
_grène.des inteftins, produit upe,guériion 
; parfaite ,:ou.y. pps Lan el axti- 
RL  ARÈER TS PART (RE EPU TS DSi re 
.ficiel., Laifeule,.cblervarionr a faire , cet 
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ques Pour Mer Des AGE GERS RER 
produire la préfence des marières , eh doit 


panfer fouvent. ; Les, différens ças, exigeht 
Lune çonduire différente, 8e up. chirurgien 


67. 


: exaét faura la. varier. re Sri ie io 
..., Un foldar Hollandois reçut à Ja bataille 


de Rauçoux un, coup. de. fill dont la balle 


- FOI Let LE le 14 RENE SEEN 
s entraiau côté droir du ventre, dans J'efpare 


moyen entre l'ombilic & Lépine antérieure 
_&fupériqure de Jos dasiiles,, À fortit pot 
“térieurement au miligu,fe; 4, Partis AUPÉ 
-rieure de cet os qui fe: trouva: percé... Ce 


bleflé, .qui avoit. pate ja nuit fur le champ 


.de. bataille, étañt dans un état prefque 
“Sétlgéé, M. Poneyés, panfa fmplement 
chaque plaie avec, un plumaceaus êc. ft 
“desiembrocations fur,le) ventre, Le, bleflé 
_'érant rapimé Le lendemain, &c ayant, fent 
“une douleur vive à:la, plaie antérieure à 
_& une violente colique, on lui fit prendre 
. quatre onces . d'huile d'amandes, douc " 
Peu après.de ventre deyint, légésemam 
. tendu, la fièvre s'all ima, &] huile fort 
pare plaie, jayant l'odeur des matiere 


:féçalos. ML. Loneyés ne doutape PA Apr 
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de l'ouverture de quelque inteftin, fe dé- 
termina à dilater la plaie antérieure, dé- 
_brida le péritoine, & deux jours après, il 
apperçut au-dehors des portions d’épi- 
ploon & d'inteftin; ce dernier étant ou- 
vert, il eut foin de ne pas le réintroduire 
dans le ventre, pour éviter un épanche- 
ment d'huile & de matière fécale dans 
cette capacité. [1 employa pendant dix 
jours un panfement régulier & fréquent; 
après ce temps la portion d'épiploon qui 
étoit au-dehors tomba en pourriture, la 
_plaie fe rétrécit, l'inteftin prefque rentré 
de lui-même fournit un fuintement léger 
qui cefla peu de jours après, quelques 
efquilles fortirent, & la guérifon fut par- 
faite. Cet exemple fert encore à prouver 
combien on peut efpérer de la part de la 
nature, en l’aidant néanmoins un peu, 
pour La guérifon des hernies avec gangrène. 

Les plaies.d'armes à feu qui pénétrent 
dans le baflin doivent être regardées 
comme d'autant plus ficheufes, qu'il ren- 
ferme des parties dont l’ufage eft effentiel 
à la vie, & qui ne peuvent être bleflées, 
fans caufer pour l'ordinaire des accidens 
mortels. Îl arrive fouvent que les balles, 
ou autres corps étrangers pénétrent dans 
cette cavité fans intérefler les vifcères: 
mais ces bleflures ne font guère moins 


Le 
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dangereufes par l'inflammation du tifflx 
cellulaire qui eft bientot communiquée à 
toute la capacité, par la fuppuration pus 
tride qui en eft la fuite, par les hémor- 
ragies qui peuvent arriver, par l'irritation 
& autres accidens que peut caufer la pré- 
fence des corps étrangers dans ces en- 
droits. La difhculté que ies matières fuppu- 
rées ont à fe porter au-dehors, augmente 
confidérablement le danger de ces plaies. 
Alors le mal ne fe borne pas dans Le baflin 
hypogaltrique, il s'étend plus loin, & les 
parties voilines font bientôt affectées. 

Les fraétures des os des îles ne font 
pas dangereufes, la plus grande attention 
que l’on doit avoir, eft de ne point mé- 
nager les dilatations qui doivent être 
grandes & profondes, ces parties étant 
recouvertes de mufcles très-forts. Elles 
exigent des précautions par rapport aux 
vaifleaux, & à l’hémorragie, mais dans ce 
cas un chirurgien attentif faura les éviter 
en variant le manuel de fes opé:ations fui- 
vant ces circonftances épineufes. L'ob- 
fervation fuivante en fournit un exemple, 

Un foldat du régiment de Penthièvre 
reçut une balle, qui, après avoir traverfé 
le centre de l'os des iles, fortit à un 
travers de doigt de l’épine antérieure & 
fupérieure du même os. Le malade eut 
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| bientôt une fièvre violente avec tenfon 
_ à toute la fefle & au ventre, accom- 
pagnée d'une difficulté de refpirer confi- 
 dérable. M. Planque crut Îles dilatations 
d'autant plus convenables, qu'elles pro- 
cureroient le désorgement des vaifleaux ; 
par leur moyen, il tira une portion de 
drap qui étoit reftée dans le trajet de læ 
balle, & pafla un féton. Le fang qui 
fortit de cette plaie exhaloit une odeur 
gangreneufe: maloré les embrocations, un 
régime févère & les faignées fréquemment 
répétées jufqu'au nombre de dix-huit, le 
ventre devint plus tendu & la fievre plus 
‘confidérable. Le malade avoit des dou- 
leurs de reins, & n'avoit pas uriné depuis 
fa bleffure. On remédia à cet inconvé- 
 nient parle moyen de la fonde. Les ac- 
cidens n'ont difparu que lorfque la fu 
puration a commencé à s'établir, les urines 
“n'ont repris leur cours que le quinzième 
‘jour après l'ufage d’une injection d’eau 
d'orge & de graine de lin dans la veflie, 
Le vingt-deuxième jour, la fappuration 
parut louable, & M. Planque fut obligé 
de faire une incifion vers la partie infé- 
rieure, pour procurer l'iffue de deux por- 
tions d'os. Peu de jours après furvint une 
tenfion édémateufe qui s'étendoit depuis 
la partie inférieure de la cuifle jufqw’au 
Li 
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pied, & qui fe diffipa par l’ufage des ca- 
taplafmes émolliens & réfolutifs. Cette 
grande plaie fut guérie après deux mois 
de traitement. 
Si les plaies de la veflie faites par des 
inftrumens tranchans font avec raifon re- 
ardées comme dangereufes, à plus ferte 
raifon celles qui font produites par des 
caufes contondantess telles que les armes 
à feu, Quoique les anciens les aient re- 
gardées en général comme mortelles, on 
ne doit cependant pas les confidérer tou- 
jours comme telles, puifque fouvent on 
eft affez heureux pour pouvoir les guérir. 
Les plaies qui arrivent quand la veflie 
eft pleine, font d'autant moins fâcheufes 
que cette poche membraneufe une fois 
vuidée fe contracte fur elle-même, s'af- 
faifle, & par conféquent diminuant de 
volume, diminue |a grandeur de la plaie. 
À la vérité dans ce cas, l’urine peut s’é- 
pancher dans le ventre, mais comme on° 
eft obligé de dilater ces plaies, ce fluide 
fe porte au-dehors, & il ne produit alors 
aucune imprefion ficheufe fur les parties. 
On peut même prévenir {on épanchement 
pendant le traitement en mettant une 
fonde dans la veflie. Cette précaution eft 
d'autant plus néceflaire, fur-tout dans les 
premiers temps, que toute la veflie étant 
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* irritée, fon col & l'urètre participent à 


LS 


ær 


cette irritation, & dès-lors n'étant plus 

propres à remplir leurs fonétions, l'urine 

fe porteroit du côté du ventre: il n'en eft 

pas de même dans la fuite, lorfque les 

parties relâchées fe rétabliflent, l'urine fe 
porte au-dehors, & par ce moyen les 

plaies intérieures peuvent fe confolider. Ce 

point mérite beaucoup d'attention dans 

toutes les plaies de la veflie, & dans tous 

les cas où l'urine éprouve quelque difhcul- 
té pour s'évacuer par les voies naturelles, 
La veffie peut être percée de part en 


_ part, ou percée dans une de fes parties feu- 


lement, & dans ce dernier cas les corps 
étrangers peuvent y être retenus ou dans les 
parties voilines. Différentes obfervations 
font voir la conduite qu'il faut tenir dans 
ces cas. Mais fi la veflie étoit bleflée dans 
fa partie poftérieure, fi l'inteftin re&unt 
ou d'autres parties du ventre étoient inté- 
reflés, on feroit très-bien fondé à regar- 
der comme dangereufe une bleflure auf 
compliquée; on doit néammoins employer 
les fecours de l'art, & éprouver fi la na- 
ture n'y fera pas favorable, 

Un jeune homme reçut un coup de 
piftolet à bout touchant dans l'extrémité 
des mufcles droits, à l'endroit où ils s’at- 
tachent à l'os pubis. La ligne blanche & 
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la veflie furent percées. M. Duvergé trouva 
une plaie exactement ronde, le ventre. 
fort tendu, & une tumeur au périné. Les 
urines étoient retenues, les felles fup- 
primées, la fievre très-vive, & il y avoit 
difpofition au délire. Le bleflé n’avoit été 
faigné qu'une fois. Ce ,chirurgien dilata 
la plaie, autant que les parties le pou- 
voient permettre, la panfa avec un me- 
lange d'huile de térébenthine & de fup- 
puratif, & fit des embrocations fur le : 
ventre. Il trouva de la fluctuation à la 
tumeur du périné, & penfant que la vef- 
fie percée du coup avoit permisà l'urine 
épanchée de former la tumeur, il en fit 
42 ponction avec le troicart que M. Fou- 
“bert emploie pour l'opération de la taille; 
Il en tira une très grande quantité d'u 
rine fanguinolente, & fur la cannule du 
troicart, il incifa jufqu’a la veflie, ce qui 
rocura l’iflue de plufeurs caillots de. 
fang, de la balle, d'un morceau de la 
chemife, & de l'usine fort épaifle. Le 
malade fut faigné neuf fois ; il futmis 
au-régime, & les accidens fe calmerent. 
Peu après les urines reprirent leur route 
naturelle, & la guérifon fut parfaite après 
un temps médiocre. 

Un foldat fut bleflé au fiége de. Char- 
leroy par ‘une balle qui entra au côté 
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gauche de la partie inférieure du ventre 
immédiatement au-deflus de la crête de 
l'os des îles, & fortit à une diftance aflez 
éloignée, à peu près vers l'anneau du 
mufcle oblique externe du côté droit. 
M. Poneyés n'ayant vu ce bleffé que le 
quatrième jour, le trouva avec délire, 
fievre ardente, tenfion dans toute l'éten- 
due du ventre, & l'appareil imbu d'urine. 
Les plaies avoient été dilatées, & per- 
mettoient l’iflue de ce fluide. L'état du 
bleflé paroifloit d'autant plus fâcheux, qu'il 
étoit convalefcent d'une grande maladie. 
Le panfement fut fait avec une fimple 
Hanguette de linge, imbue de digeftif; Les 
accidens ne cédèrent point aux faignées 
& aux fomentations. M. Ponevés voyant 
que les urines ne fortoient point par la 
voie ordinaire, eut recours à la fonde, 
qui devint très-utile pour débarrafler la 
veflie des urines, & procurer l'lue de 
quelques petits caïllots & de portions mem- 
braneufes. L’urine qui fe portoit par regor- 
gement du côté des plaies, fortit par cette 
voie, l'inflammation de la véflie dimintra, 
& les plaies panfées fimplement furent 
parfaitement ouéries en fix femaines. 

Ces cures heureufes ne diminuent point 
la févérité du prognoftic des plaies de 
da vellie, & il y a lieu de croire que fi 
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l'urine eut été épanchée dans le ventre, 
& la veflie bleflée poftérieurement, les 
accidens euflent été plus graves, & peut- 
être abfolument mortels par l'irritation 
que l'urine auroit pu produire fur les in- 
teftins, & autres parties contenues dans 
cette capacité. Nous rapporterons ici l'ex- 
cellente obfervation de M. Andouillé, 
fur une plaie d'arme à feu, pénétrante 
depuis la partie antérieure du pubis juf- 

u à los facrum. 

Un foldat fut bleflé à la bataille de 
Raucou, par un coup de fufil. La balle 
entra à la jonction du pubis avec l'os des 
iles, traverfa obliquement la partie infé- 
rieure du baflin, & fortit à l'extrémité 
de l'os facruin, 

Dans ce trajet la branche du pubis fut 
fracaflée, le retum fut percé de part en 
part, l'extrémité de l'os facrum & une 
partie du coccix furent détruites. La vef- 
fie qui eft fituée entre le reétum & le 
pubis ne fut point intéreflée, fans doute 
parce qu'elle étoit vuide, ou qu'elle con- 
tenoit très-peu d'urine. 

Comme ce foldat étoit hanovrien, il 
refta fur le champ de bataille, & ne fur 
panfé que le lendemain de fa bleflure, 
lorfqu'on ramafla les bleflés ennemis. On 
fe contenta pour lors de lui appliquer un 
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premier appareil fort fimple , on mit feule- 
ment fur fes plaies, de la charpie trempée 
dans de l’eau de-vie,.& quelques compref- 
fes foutenues par un bandage convenable. 

_ Quoique la pratique indique de dila- 
ter les plaies d'armes à feu, celle-ci de- 
voit être exceptée de la regle générale, 
cat la dilatation eft dangereufe aux plaies 
pénétrantes dans la capacité du ventre, 
& on doit les éviter, fice n'eft lorfqu'ik 
faut réduire les parties qui fe font échap- 
pées & qui font étranglées, ou quand 
les parties: bleflées font aponévrotiquess 
& les incifions que l'on fait alors, doi- 
vent toujours être ménagées avec beau- 
coup de“prudence. PAU | 

*Le bleflé ne fut pas à portée de re- 
cevoir tous les fecours convenables, if fur 
transféré à Bruxelles où étoit Le dépôt 
général; les circonftances ne permertént 
pas toujours les premiers jours d’une ba- 
taille, de procurer aux bleflés tous les 
foulagemens qui leur feroient néceffaires. 

Cependant la nature s'étoit montrée 
favorable à cette plaie, & fon ouvrage ne 
fut pas interrompu, tout ce qui avoit été 
contus & meurtri dans le trajet de Îæ 
balle, tomba en mortification, & la pour 
siture s'étendit fur tous les environs de 
Fanus d'autant plus vite que le tiflu cel- 
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lulaire qui eft fort chargé de graifle dans 
cet endroit en eft-plus, fufceptible, en 
forte qu'une partie du reétum, fon fpinc- 
ter & tout l'extérieur de l'anus furent 
attaqués de gangrène. | 

Toutes ces parties gangrenées devoient 
fe féparer par la fuppuration, c'eft ce qu'on 
appelle communément dans Les plaies d'ar- 
mes à feu la chüte. de l'efcarre, ‘lorfque 
la nature travaille à féparer tout ce qui 
n'a plus de commerce avec elle: mais ce 
travail ne fe fait pas fans quelque vio- 
lence dans l'économie animale; la fievre 
eft prefque toujours lefymptôme qui l'ac- 
compagne, & pendant ce temps, les plaies 
ne rendent qu'une férofité putride,: une 
diarrhée confidérable fe joignit à la fievre, 
& comme du côté de la plaie antérieure, 
le reum étoit percé plus haut, une 
grande partie des matières fécales pafloit 
par cette plaie. 

Le malade n'eut que ces accidens, & 
l'on devioit en craindre beaucoup d'au- 
tres, tels que la tenfon & l’inflammation 
du ventre, fur-tout de la veflie, la réten- 
tion d'urine & le progrès de la gangrène 
laquelle heureufement fe borna: il pou- 
voit fe rencontrer des vaifleaux confidé- 
rables dans le trajet de la balle qui au- 
roient fourni beaucoup de fang à la chûte 
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de lefcarre; il n'y eut point d'hémorra- 
gie. Ce fut dans cet érat que je vis le 
bleffé, pour la première fois, le chirurgien- 
major de fon régiment qui avoit été en- 
voyé pour avoir foin des bleflés enre- 
mis, mayant prié de lui donner mon avis. 

Nous convinmes que l'on devoit com- 
mencer par calmer la fievre & arrêter la 
diarrhée: pour cet effet le bleflé fut faigné 
deux fois, & comme nous fûmes infor- 
més que le foldat dans fon tranfport à 
Bruxelles, n'avoit rien épargné pour fatif- 
faire fon appétit, on avoit lieu de croire 
que la diarrhée étoit une fuite de la mau- 
vaife difpoñtion de l'eftomac & des in- 
teflinss c'eft pourquoi je confeillai de 
vuider les premieres voies par l'hypeca- 
cuanha, & les fecondes le lendemain pax 
un minoratif, | 

La caufe étant détruite, le reffort de 
l'eftonrac & des inteftins fe rétablit en 
peu de temps parles remèdes ordinaires. 
& quoique la fievre fût prefqréteinte. 
je hs mettre le bleflé-à l’ufage d'une tein- 
“ture de quinquina avec Les amers, ce qui 
en général produit des effets admirables: 
dans les plaies, car il femble que le quin- 
quina ait une vertu qui rende la fuppu- 
ration meilleuré, c'eft pour ainfi dire ur 
digeftif intérieur, & j'ai appris de M. de 
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la Martiniere, dans Les campagnes que 
jai faites fous lui, en Bohème, à l’em- 
ployer avec fuccès dans Les plaies d'armes 
à feu, quoiqu'il n’y eût point de fievre. 

Cette bleffure étoit aflez grave & aflez 
curieufe pour m'intérefler ; je continuai de 
voir le malade avec fon chirurgien-major, 
& je fus très-fatisfait devoir, vers Le quin- 
zième. jour, toutes les efcarres détachées, 
une fuppuration louable, les efquilles fe 
préfenter, le coccix fe féparer & le bleffé 
dans Ja fituation la plus avantageufe que 
l'on put defirer par rapport à fon état. 

Il ne fufhfoit pas d'avoir corrigé Îles 
accidens, la nature s'étoit prètée autant 
qu'elle l'avoit pu,-mais ce qui reftoit à 
faire dépendoit autant de l'art que d'elle. 
Or, il y avoit deux indications à rem- 
plir pour la cure de cette plaie. Premie- 
rement, on avoit lieu de craindre du côté 
du pubis une fiftule par laquelle les ma- 
tières ftercorales fe feroient écoulées. En 
fecond liew, on devoit appréhender que 
le coccix & la plus grande partie du 
fpin@er étant détruits, le malade n'eût 
pas la liberté de retenir ou expulfer les 
matières fécales à fon gré. | 

Je confeillai un moyen qui pouvoit re- 
médier en même tems à ces deux acci- 
dens, J'imaginai de faire faire une can- 
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nule de plomb qui eût aflez de longueur 
pour atteindre un pouce au-delà de l'ou- 
verture du rectum qui communiquoit avec 
l'aîne, & aflez de volume pour retenir 
l’inteftin dilaté. J’avois obfervé de-faire 
donner à cette cannule une courbure 


prefque infenfible pour mieux s'’accom- 


moder à la concavité de los facrum. On 
introduifit cette cannule dans l’aîne, en- 
duite de digeftif; elle remplifloit le vuide 
de l’inteftin, & ne débordoit point la plaie 
pour laiffer la facilité de la panfer; & 
comme la conftipation avoit fuccédé à {a 
diarrhée, & qu'on avoit foin d'entretenir 
le malade dans cet état par un régime 
convenable, on n'étoir obligé de retirer 
la cannule que de loin en loin; on la 
faifla huit jours de fuite pour la première 
fois. Quelques matières pouvoient s'échap- 
per par l'ouverture, les plus folides étoient 
retenues, mais il ne pañloit rien par la 
plaie antérieure. - 

Dès que la eommunication fut inter- 
rompue, cette plaie changea bientot de 
face, elle fe nettoya en peu de tems, la 
fuppuration devint plus belle, Fexfolia- 
tion de Fos fut prompte, les chairs fu- 
rent vermeilles & folides, en trouvant 
un plancher pour pofer les premiers fon- 
demens d'une cicatrice, elles poufsèrent 
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de toute La circonférence; le reétum qui 
eft très charnu en fournit fa bonne part, 
& il fe fit une cicatrice ferme, en forte que 
cette plaie a été guérie la première. Le 
progrès de celle de l'anus ne fut pas fi ra- 
pide; le délabrement confidérable exigeoit 
plus de temps pour a guérifon, Le coccix 
étoit emporté, La plus grande partie du 
fphincter étoit détruite, il ne reftoit que 
la portion qui fe joint aux mufcles accé- 
lérateurs; le mufcle releveur de ce côté 
avoit été vraifemblablement endommagé 
dans le trajet de la balle; on devoit donc 
craindre que ce qui reftoit du rectum n'eut 
pas le reflort néceflaire pour l’expulfion 
ou la rétention des excrémens. 
Cette cannule, en fervant de moule à 
l'inteftin, a entretenu l'ouverture fufi- 
fante, & on l'a laiflée encore quelque 
tems après que la plaie antérieure fut 
guérie; mais lorfque la cicatrice eut com- 
menté à gagner les environs de l'anus, 
on fubftitua à la cannule une tente or- 
dinaire jufqu'à la parfaite guérifon. Par 
ce moyen, .le rectum a été aflez dilaté 
pour laifler pafler librernent les matières 
_ftercorales, & fes fibres charnues qui 
font multipliées dans cet endroit, ont fait 
l'office de fphinéter. 
Le bleflé a été parfaitement guéri dans 
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l'efpace de deux mois & demi, jouiflant 
de la liberté de retenir les matières fter- 
corales, même fluides, & de Les expulfer 
fuivant le befoin, ; 
.… J'ai préféré dans la cure de cette ma- 
ladie la cannule aux tentes-ordinaires dont 
on fe fert dans les fiftules, pour les rai- 
{ons fuivantes, | 

Premièrement, la tente n’auroit pas eu 
affez de folidité pour faire un point d'appui, 

Secondement, elle fe feroit imbibée 

. des matières fécales & purulentes, & l'on 
auroit été obligé de la changer à chaque 
panfement; ce qui ne peut fe faire fans 
tirailler, allonger ou froncer l'inteftin, 
& par conféquent déranger les premières 
traces que la nature avoit fuivies pour la 
cohéfion. ( 
.… En troifième lieu, l'ouverture de la 
éannule permettoit aux matières liquides 
de s'échapper. Peut-être même la fubf- 
tance du plomb n'a-t-elle pas nui à la 
régénération des chairs. 

Mais fur la fin de la guérifon, la tente 
étroit néceflaire; la cannule auroit été pré- 
judiciable alors, en tenant l'extrémité de 
d'inteftin trop dilatée, en faifant une pref- 
fion fur les bords de la plaie qui feroient 
devenus calleux; c'eft pourquoi l'on fe 
fervit d'une tente moufle txès-courte & 
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très-molle, que l’on diminuoit à propor- 
tion que la cicatrice s'avançoit. 

Ea cicatrice entièrement faite étoit 
froncée comme l'anus dans fon état na- 
turel, elle avoit confervé de la fouplefe, 
condition très-néceflaire pour lexpulfion 
des excrémens; car l’on conçoit que la 
cicatrice formoit avec les dernières fibres 
du rectum, Le bourlet qui ferme l'anus, 
& retient les excrémens, & lorfque le 
rectum fe contraétoit pour les jetrer au- 
dehors, ils devoient vaincre aifément cette 
réfftance pour pafler; dans cet‘état l'ex- 
trèémité du rectum s'allonge, enfuite les 
fibres longitudinales en fe raccourciflant, 
aidées des mufcles releveurs, reflerrent læ 
cicatrice, ce qui fait l’ofhice du fphinéter. 

On peur tirer de cette obfervarion des 
conféquences dont on doit faire l'applica- 
tion à certaines fiftules à l'anus, dans lef= 
quelles on a été obligé de faire une grande 
déperdition de fubftance par rapport à la 
callofité ; il réfulte autli de ce fait la preuve 
d'une vérité reconnue par les meilleurs 
praticiens, qui eft que l'incontinence ou 
la rétention des excrémens ne font pas 
toujours une fuite de la fection du fphinc= 
ter inteftinal. | 

Le chirurgien doit prévoir à tout dans 
la cure d'une maladie; il en eft qui ne 
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ESA Û , >= | ° 
guériffent qu'aux dépens d'une autre qui 
furvient; c'eft au chirurgien à la prévenir. 
Quoique le bleflé füt parfaitement guéri, 
& que la cicatrice de la plaie antérieure 
fut folide, je fis porter au nialade un 

>) 

bandage de ce côté, moins pour affermir 
la cicatrice, que pour éviter une defcente, 
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Des plaies d'armes à feu aux extrémités. 


Quoique les plaies qui arrivent aux ex- 
trèmités du corps foient, toutes chofes 
égales, moins dangereufes que celles qui 
arrivent aux différentes capacités, elles 
ont cependant leurs dangers, & devien- 
nent fouvent mortelles, fi on n'a pas foin 
de les traiter d’une façon méthodique, & 
de prévenir par-là des accidens qui cau- 
feroient La ruine de tout le corps. Ces 
plaies font plus ou moins dangereufes à 
raifon des parties où elles arrivent telle 
plaie qui feroit fimple vers le milieu d'un 
membre, eft très-ficheufe lorfqu’elle eft 
arrivée à l'endroit de l'articulation, La 
texture fpongieufe des os dans leurs extrè- 
mités, les aponévrofes qui les recou- 
vient, les gros vaifleaux qui les avoifi- 
nent, les capfules ligamenteufes, les li- 
gamens particuliers, les glandes fyno= 
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viales qui font dans l'intérieur des arti- 
culations, font aflez fentir le danger de 
ces fortes de plaies, parce que ces parties 
fufceptibles d'irritation s’enflamment, font 
attaquées de fuppuration putride, d'où 
fuit la fonte des graifles qui avoifinent 
l'articulation & en entretiennent la fou- 
pleile; & fi le malade eft affez heureux 
pour guérir, la contraction des liga- 
mens, la roideur. du membre, . la difn- 
culté du mouvement, même l’ankilofe 
peuvent fuivre ka guérifon. 

Les plaies qui arrivent aux articula- 
tions ne fortent pas de la règle générale, 
lorfqu'elles n'en bleffent point l'intérieur, 
elles doivent être traitées corñnme les au- 
tres plaies d'armes à feu, & exigent feu- 
lement un peu plus d'attention, à raifon 
des accidens qui pourroient furvenir. Si 
elles intéreflent légèrement l'intérieur de 
l'articulation, après avoir débridé les 
parties, on applique des remèdes relà- 
chans, & fouvent on obtient la guéri- 
fon, à cela près d'un peu de difculté 
dans le mouvement. Les chofes ne fe paf- 
fent pas aufli paifblement, loxfqu'il y a 
fracas dans l'articulation, rupture des li- 
gamens, Contufion aux extrèmités des 
os, deftruéton des épiphifes; pour lors 
oma tout à craindre de la léfion de ces 
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arties, & les accidens qui commencent 
A avec beaucoup de violence, ne 
préfentent d'autre parti à prendre que 
l'amputation. ee 
Je fais que quelques obfervateurs four- 
niflent des exemples de fracas aux articu- 
lations & aux extrèmités, guéris fans l'am- 
putation; mais ces exemples féduifans 
pour des perfonnes peu verfées dans la 
pratique, peuvent-ils établir une règle 
{üre & invariable? Non fans doute; les 
praticiens éclairés feront toujours fur leurs 
gardes en pareils cas, & tenant une con- 
duite différente de ceux qui profcrivent 
l'amputation, & de ceux qui la prodis 
guent fans néceflité, ils diftingueront les 
cas où cette opération convient, & ceux 
où elle ne convient pas. Il eft difficile 
de donner des préceptes capables de re- 
gler la conduite d'un jeune chirurgien en 
areil cas; il peut cependant diriger fes 
vues & fe décider felon les accidens pré- 
fens, & l'état du bleflé; par exemple, 
fi un fracas à l'articulation arrive à un 
fujet fort & vigoureux, fi les accidens 
font violens, s'ils excitent des convul- 
fions, des fpafmes qui fe tranfmettent à 
toute la machine, s'ils fe préfentent où 
{e foutiennent malgré les incifions, l’ex- 
traction, des corps étrangers, la dilata: 
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tion des parties aponévrotiques, il n'y a 
point de doute qu'alors l’amputation, qui 
femble l'unique reflource, ne foit un 
moyen incertain; d'où on doit conclure, 
en pareil cas, pour fa néceflité dans les 
premiers temps, & avant que les acci- 
dens paroiffent. Il n'en eft pas de même, 
fi Le fujet n’eft pas vigoureux, & fi les acci- 
dens femblent un peu céder aux premières 
opérations, les parties moins fufceptibles 
de tenfion & d'irritation ne produiront pas 
des accidens aufli graves, & donnent alors 
lieu d'efpérer quelque fuccès. 

M. Boucher dans fes mémoires fur l’a- 
bus de l'amputation après les plaies d’ar- 
mes à feu, préfente aux jeunes chirur- 
giens quelques règles capables de les af- 
furer dans les cas épineux, & d'apprécier 
la conduite qu'il faut tenir dans les plaies 
compliquées, par rapport à l’amputation; 
mais malgré ces recherches, la chofe pa- 
roît encore problématique, & lon ne 
peut être aflez fur fes gardes, pour éviter 
Fexcès, où de ne jamais amputer, ou 
d’amputer trop fouvent; parce que fi le 
fuccès de l'amputation n'eft pas toujours 
heureux, celui des plaies compliquées ne 
l'eft pas davantage, & que les bleffés fuc- 
combent fouvent aux tentatives que l’on 
fait pour leur conferver un VeTE cof 
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Pour guérir un fracas à une articula 
tion, ou à une extrémité, il faut que Le 
Dleffé puifle. garder Le repos & avoir une 
fituation avantageufe pour fa guérifon. Or 
fouvent on ne peut procurer ces avan- 
tages après les plaies d'armes à feu, parce 
qu'on eit obligé de tranfporter les bleflés 
d'un endroit à un autre, ce qui empêche 
d'obtenir une guérifon qui dépend eflen- 
tiellement du repos & de la fituation, & 
rend les tentatives que l'on avoit faites, 
nou-feulement inutiles, mais même dé- 
favantageufes. Ce motif feul doit fouvent 
déterminer les chirurgiens d'armée à l’am- 
utation, & elle eft d'autant mieux indi- 
quée que le délabrement des parties ne peut 
permettre que des efpérances incertaines, 
&c qu’en fuppofant mème qu'on püt réuf- 
fir, le tranfport des bleflés après les ba- 
tailles & pendant les fiéges, y devient un 
obftacie infurmontable. Il faut obferver 
que j'entends parler ici particulièrement 
des fracas aux articulations, & de ceux 
aux extrèmites, dans lefquels les os dé. 
truits ne laiflent plus aucun point d'appui 
aux parties molles. 

Le peu de fuccès des amputations eft 
fans doute une raifon qui prévient contre 
cette opération, mais ce motif n'eft pas 
fondé; & il faut convenir que fouvent le 
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défaut du régime des bleflés, leur conf- 
titution mauvaife ou viciée, l'air des h0- 
pitaux contribuent à leur perte. D'ail- 
leurs on doit établir des différences, 
felon les diverfes efpèces d’amputations: 
on fait que celles des membres confidé- 
tables, tels que la cuifle ou le bras, fur- 
tout fi on fait l'opération dans Farticula- 
tion de l'épaule, font beaucoup plus fà- 
cheufes que celles de la jambe, du bras & 
de l’avant-bras, parce que dans le premier 
cas, la portion du corps que l'on retran- 
che étant confidérable, la nature ne peut 
. réfifter que difficilement; il n'en eft pas 
de même dans les autres cas. 

_ Il faut cependant convenir qu'on ne 
doit pas toujours précipiter l'amputation 
dans les plaies compliquées, lorfqu'on peut 
procurer au malade le repos & la fituation 
convenables; il faut dans ce cas tenter les 
incifions, mettre les parties à l’aife, tirer 
Les fragmens d'os, ou autres corps étran- 
gers, réduire la partie autant qu'il eft 
pofible, & tâcher de prévenir les acci- 
dens; pour lors, fi on voit qu'ils aient 
difpofition à fe développer, il fera aflez 
temps d'en venir à l’amputation, qui fera 
alors d'autant plus heureufe, que les 
parties auront été auparavant dégorgées. 
Ces précautions réufliffent fouvent & dif- 
- penfent de l'opération, 
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Un capitaine d’un vaifleau Algérien, 
étant retiré dans fa chaloupe, après un 
combat violent, fut bleflé à la partie fu- 
périeure de la jambe par un petit boulet, 
La plaie étoit à la partie fupérieure de la 
jambe, & anticipoit fur le genou. Les té- 
gumens, une partie de l'aponévrofe des 
extenfeurs de la jambe, la portion an- 
térieure du ligament capfulaire, étoient 
intéreflés ; environ trois pouces de la par- 
tie fupérieure du tibia, une petite por- 
tion de la partie inférieure de la rotule, 
la tête du péroné, & une petite portion 
des condyles du fémur étoient emportés. 
Les douleurs vives, linfammation, la 
fièvre, le gonflement, l'engourdiflement 
du membre, les convulfions firent tout 
craindre pour la vie du malade. M. Bel- 
mas, pour prévenir la gangrène & rani- 
mer le membre qui étoit déjà froid, eut 
recours aux réfolutifs fpititueux, fépara 
les efquilles, & fit un panfement con- 
venable. La fièvre fut opiniâtre pendant 
cinq femaines malgré les faignées réiré- 
rées, la diète & autres fecours; & elle 
ne céfla qu'après la formation d’un abcès 
à la partie inférieure & externe de la 
cuifle. Les accidens étant diflipés, l’ex- 
foliation des os fe fit, & fut fuivie d'une 
p'ompte cicatrice avec ankilofe à cette 
articulation, 
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Feu M. Turfan le jeune nous a com- 
muniqué l'obfervation d’une plaie à la 
partie fupérieure de la jambe avec enfon- 
cement des faces interne & externe du 
tibia, & deftruction de ja moëlle, cau- 


fée par un boulet de canon. Ce chirur- 


gien a évité l’ampuration & a ouéri le 
bleflé en le traitant comme l'état de fa 
plaie l'exigeoit. é 
Ces deux obfervations font fentir 
quelle peut être la fuite du traitement 
des fractures compliquées; mais ileft eflen- 
tiel de remarquer que fouvent ainfi que 
dans le premier cas, on.ne s’eft pas déter- 
miné à l’amputation, parce que les accidens 
étoient trop confidérables, en forte que fi 
on a eu du fuccès, cela na été que 
parce que Ja nature a furmonté les acci- 
dens, & a comblé les reflources de l'art. 
Mais il y a des cas, ainfi que je l'ai dit 
lus haut, dans lefquels un chirurgien qui 
fait fe déterminer, peut conferver un 
membre quoique l'amputation paroiffe in- 
diquée. Outre les précautions générales 
il faut alors ne point négliger les dila- 
tations profondes & les incifions des mem- 
branes, par leur moyen s'opère un dé- 
gorgenent falutaire, & fa guérifon devient 
lus aflurée. 
Un foldat irlandois fut bleflé au fiége 
À d'Ypres 


CcÈGE. … 
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d'Ypres par un coup de feu qui emporta 
l’aponévrofe des mufcles extenfeurs de 
l’avant-bras | l'olécrine & une portion 
du condile externe de l’humerus. M. 
Planque dans le deffein de prévenir lir- 
titation des parties, & les dépôts qui au- 
roient pu furvenir, fit des incifions pro- 
fondes aux mufcles & à laponévrofe, 
étendues jufqu'à la partie fupérieure du 
“bras : les accidens furent d'abord violens,, 
mais ils cef$èrent lorfqué la fuppuration 
s'établit ; la plaie fe détergea , une portion 


de l’aponévrofe fe détacha pat fuppura-. 
P P P 


tion, les extrémités des os s’exfolièrent & 
le malade fut'ouéri au bout de trois mois, 

Les plaies d'armes à feu qui arrivent 
avec fracture au milieu des membres, ne 
font pas aufli dangereufes que celles qui 
arrivent aux articulations, parce que la: 
fubftance.des os y eft plus folide, & que: 
les parties qui Îes environnent font ordi- 
nairement moins fufceptibles d'irritation, 
- Si la fraéture n'eft pas confidérable, il fut 
de dilater ces fortes de plaies, de réduire: 
les extrèmités des os, de tirer les corps 
étrangers, & de faciliter l'écoulement des 
fuppurations, Dans cette vue, on eft quel- 
quefois obligé de mettre en ufage Le féton. 
qui préfente plufieurs avantages, car où. 
tre la facilité qu'il procure poux l’écoule: 
ament des fuppurations, il entretient une: 


M. 


* 
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voie libre pour l'iflue des efquilles qui 
fe détachent quelquefois pendant le cours 
du traitement , & dont la préfence cau- 
feroit des accidens, ou exigeroit d’autres 
opérations. Cependant il doit être em- 
ployé avec précaution, car s'il touchoit 
trop immédiatement les pointes des os , il 
cauferoit des ébranlemens , & feroit naître 
divers accidens. 

M. Planque a envoyé à l’académie 
l'obfervation d’une plaie faite’ par un éclat 
de grenade à la partie inférieure de l’avant- 
- bras, avec fracture du cubitus & du ra- 
dius. Le fracas & la tenfion du membre 
étoient confidérables. Après les dilatations 
& l'extraction de beaucoup de fragmens 
offeux, il mit en ufage le féton qu'il fut 
obligé de fupprimer après huit ou neuf 
jours , à raifon de l’irritation & des divul- 
fions qu'il caufoit à chaque panfement 
par l'ébranlement des extrémités des os. 
Ces accidens furent fuivis de plufieurs 
dépôts le long de l’avant-bras, qui ren- 
dirent cette cure longue & laborieufe ; 
d'où on peut conclure de quelle con- 
féquence il eft de ne pas employer le féton 
dans les fracas d'os, fans précaution, & 
de le fupprimer dès qu'on apperçoit qu'il 
caufe quelque accident. Si M. Planqué 
n'eut point obfervé ce point eflentiel, 
le bleflé auroit fuccombé à la maladie, 
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Ce même chirurgien voyant le peu de 
fuccès du féton dans ces cas, tint une 
conduite différente dans une bleffure à 
peu près femblable. Un foldat reçut au 
fiége d’Ypres, un coup de feu à la partie 
-inférieuré de lavant - bras droit. Le 
bras & l’avant-bras étoient confidérable- 
ment gonflés & échimofés dans toute 
leur étendue; les tendons & les mufcles 
étoient mâchés & déchirés, le cubitus &. 
le radius étoient fracaflés , la partie paroif- 
{oit difpofée à la mortification , & le ma- 
fade avoit une fiévre violente. Ce dernier 
accident empêcha M. Planque de faire: 
l'amputation du membre. IL fe contenta 
de faire des incifions profondes pour don- 
ner iffue au fang épanché , diffiper Le 
gonflement , ter plulieurs portions d'os, 
& il mit en ulage les tropiques convena- 
Êles. La fuppuration s'établit, Les os s'exfo- 
lièrent, & la cure fur parfaite au bout de: 
trois mois, Le féton n'étoit pasindiquédans 
ce cas, & f1 on en eut fait ufage, le blefté: 
auroit pu éprouver beaucoup d’accidens.. 
IL réfulte de ces fairs que le féton peut 
être nuifble , lorfqu'il y a un fracas aux 
os, tel qu'il ne puifle être employé fans 
en froifler les extrémités ; lorfque cette 
circonftance ne fe trouve point , pour-lots 
il devient un moyen néceflaire & utile, 
qui non-feulement entretient La fippura 
Mi: 
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tion, mais aide Les exfoliations par la fa- 
cilité qu'il fournit pour porter les médi- 
camens convenables. Je l'ai vu réufhr 
dans une plaie à la jambe par un éclat 
de boîte, compliquée de la fraéture des 
deux os, & on pourra toujours en faire 
ufage fans inconvéniens dans les cas que 
je viens dénoncer. 

Les plaies d'armes à feu qui bleffent 
les parties molles en les perçant de part en 
part, ne peuvent pas Ctre traitées comme 
celles qui ne font que les entamer feu- 
lement. [l fuMt de dilater celles-ci, fe- 
lon que les circonftances le permettent, 
& d'extraire les corps étrangers; la gué- 
rifon pour l'ordinaire eft afflurée, mais 
dans l'autre cas, ce traitement ne peut 
être employé par la dificulté d'incifer tout 
le trajet de la balle. À Ja vérité fi fon. 
trajet étoit peu confidérable , & que la 
ftruéture de la partie le permit, on pour- 
zxoit ne faire qu'une feule plaie des deux 
ouvertures, mais lorfqu'une partie d'une 
certaine ’épaifleur, telle que la cuifle, eft 
percée, M. le Dran confeille d'agorandir 

ar des incifions converables, l'entrée & 
{a fortie de la balle , pour qu'il y ait com- 
munication d'une plaie à l’autre, & dans 
Le cas où le trajet feroit long , il propofe des 


contre-ouvertures fur ce trajet. Un féton 
paffé dans la plaie me paroitroit plus propre 
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à remplir toutes les indications curatives. 
Le féton exige des régles dans fon 
ufage : s’il eft avantageux en l’employant 
fagement, on peut le: rendre nuifble 
quand on en ufe fans précaution ; Le féton 
deviendra véritablement un corps étranger 
& fort nuifible fi on l’emploie dans les 
premiers temps aflez gros pour qu'il rem- 
pliffe par fa préfence, le trajet de la balle, 
parce que, lorfque le gonflement de la 
partie arrive, le trajet de la plaie fe rétré- 
cit & fe trouve comprimé par le volume 
du féton; mais fi on emploie d'abord un 
féton fort petit, & qu'il ne remplifle pas 
le trajet, le féton n'aura plus d’inconvé- 
niens même pendant le gonflement de la 
partie, l'intérieur de la plaie ne féra pas 
comprimé , les parties ne feront pas fa- 
tiguées , & ce corps légérement mü à 
chaque panfement, aidera par un frotte- 
ment utile, l'ouvrage de la nature , fervira 
à ébranler l’efcarre, à porter des médica- 
mens capables de la ramollir, & à procu- 
rer fa chüte, après fa féparation parfaite. 
Fousles praticiens conviennent trop de ces 
avantages du féton, pour qu'il foit nécef- 
faire de les appuyer par des obfervations. 
Les balles pouflées par Les armes à feu, 
en pénétrant dans un membre , rencon- 
trent fouvent Les: os ; lorfqu'ils font frap- 
pés} dansi leur partie moyenne, il arrive 
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fracture, fi la balle conferve une certaine 
quantité de mouvement, & lorfquils le 
font dans leurs extrémités, la balle trou- 
vant moins de réfiftance de la part de l'os, 
peut fe fixer dans fa propre fubftance. 

Dans ce dernier cas, fi la balle n'a pas 
pénétré avant, on la fait aifémient fortir par 
le moyen d'un élévatoire; fi elle pénétres, 
on emploie Le tire-fond, ou le trépan fur 
la partie voifine, Mais ge qui arrive quel 
quefois , c'eft que la balle ne produit au- 
cun éclat au delà de’ fon trou. La ftruc- 
ture cellulaire des os rend raifon de cet: 
‘effet. M. Planque a fourni deux obfer- 
vations fur deux balles , dont l’une étoit 
enclavée dans la partie fupérieure de l’hu- 
mérus , & l’autre dans la partie inférieure: 
du tibia; ces deux trous ont été aifément 
guéris après une légère exfoliation. 

Les boulets ou autres corps confidéra- 
bles pouflés par les armes à feu, les balles 
même chaflées avec violence , en agiflant 
fur les parties folides, ne bornent pas, 
ainfi que j'ai dit au commencement de ce: 
mémoire , leur action à la partie frappée, 
ils l’étendent au-delà, fur-tout quand la: 
partie a réfifté, en forte qu'on doit fou- 
vent regarder comme plus avantageux , 
les cas où les os font fracturés, & mème: 
ceux dans lefquels ils font brifés. 

Il arrive quelquefois des coups heureux 
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qui emportent entièrement une partie, fans 
que Les parties voilines s’en reflentent & en 
aient prefque fouffert aücun ébranlement. 

.… Un foldat anglois étant tourné de côté 
fur un vaifleau, fut bleflé à l’épaule par 
un boulet qui frappa l'omoplate , brifa 
cet os, & l'emporta même, à la réferve 
de l’angle antérieur qui s'articule avec l'os 
du bras. Cette plaie qui étoit des plus 
confidérables , eu égard à fon étendue, 
intérefloit une très-grande partie des muf- 
cles du dos. La fuppuration fut très-abone 
dante après la chüte des efcarres, & M. 
Defpelette conduifit cette grande maladie 
à une parfaite guérifon. ; 

Pour que le fuccès foit afluré , il ef 
néceflaire que le boulet où autre corps 
ayent frappé dans une articulation large; 
car fans cela , l'ébranlement porté plus 
loin rendroit le mal plus étendu, & par 
cela même incurable. C'eft par cette rai- 
fon que l'on voit quelquefois guérir des 
extirpations dans les articulations, telles 
que celles de l’humérus, à l’occafion des 
plaies faites par le boulet ; tandis qu'un 
os long frappé dans fa partie moyenne 
per une balle feulement , caufe fouvent 
un *el ébranlement , que le mal eft com- 
munjiqué à l'articulation & même au-delà ; 
d'où {es praticiens ont fagement conclu 
qu'il étoit avantageux & même néceflaire 
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de faire l'amputation dans la partie au= 
deflus du membre frappé , lorfqu'elle eft 
indiquée après des coups violens. 

C'eft à raifon de cet ébranlement que 
l’on peut concevoir comment arrive la 
ftupeur; pourquoi un membre fimplement 
contus par un boulet produit fouvent des 
accidens mortels; pourquoi il jette les par- 
ties dans l'affaiflement, fuffoque & anéan- 
tit Le principe vital au point de détruire les 
fonétions. Tel éroit le cas du cheväu-léger 


dont parle M. Quefnay, qui, frappé à la 
jambe par l'éclat d’une boîte, devint aufli- 
tôt infenfible à fon état, fupporta l’ampu- 
tation d'une façon indifférente, & refta 
également tranquille jufqu’à la mort. 

Je crois devoir finir en faifant remar- 
quer que certaines plaies des extrémités ,. 
légères en apparence, font fouvent très- 
dangereufes , quoique des plaies plus con- 
fidérables parle fracas ouériflent aifément ; 
ce qui doit rendre très-circonfpect fur le 
prognoftic , & exiger de la part du chi- 
ruroien des attentions pour prévenir ou 
difliper les accidens qui pourroient ré- 
fulter quelquefois d’une fimple contufon, 
ou de toure autre blefluire qui paroîtroit 
mériter peu de confidération. À 
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